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JCit préneniûîit la traduction de c-* grand et célèbr* ouvrage g^. 

- piiolutfique, je réalise enfin le détïr qu* j’»j depuis bien des *jnm*» de 
mettre à lïi portée dos lecteur» cultivés J‘œuvr* londamentiif do u 
graphologie do Ludwig K luges. J'espère vivement qu'ih n + y verront 
% pas un * système » venant s'ajouter à d'autres* ni une * concurrence » 

qu'il faut critiquer et tenir a distance. 11 s'agit de bien autre chose. 

Le praticien et l’amateur éclairés mettant do cètê toute prévention, 
s’initieront à ce qui pour eux a l'aspect de la nouveauté et que pour¬ 
tant leurs collègues graphologues de langue allemande connaissent 
depuis près d un demi-siècle; et ils l’étudieront du point de vue même 
de Y* Expression » qui est celui de l’auteur. Ils seront alors surpris et 
charmés des vastes horizons qui s'ouvrent devant eux; ils découvriront 
que la doctrine ktagésieone n'est pas en opposition avec ce qu'ils ont 
appris* mais qu’elle le dépasse par évolution. Ludwig Klages est un 
des plus grands penseurs contemporains et un des plus originaux; 
sa graphologie* application de la Science de l'Expression dont il est le 
créateur, est h s es devancières ce que la dite science est è h psychologie 
des écoles. Loin de détruire, elle construit mais sur des fondements 
entièrement neufs, Il s'agit donc d'une création qui est un rrnouvelle- 
nicnl magnifique non seulement do la philosophie cl de la psychologie 
mai'* encore de toute pratique pHysîognuinunique. D’ailleurs la con¬ 
ception graphologique de Klages ne se donne pas comme fermée et 
achevée; elle ne saurait l'être plus que n'importe quelle œuvre humaine 
vraiment vivante. 

Quant j\ l’édition française, je voudrais insister sur le fait qu elle 
eM plus qu’une simple traduction. Le texte en a été remanié et aug¬ 
menté en plusieurs de scs parties, par t>[fort commun de l'auteur 
et du traducteur, pour le rendre plus profitable encore nu lecteur de 
langue française. ïjc cahier annexe, qui contenait déjà un peu plus de 
dnq mm te documents en écriture lutine, i\ été augmenté de trob nou¬ 
velles planches de graphismes français: ajoutés n ceux qui y sont déjà. 
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6 t on totale de près de 50 % de spécimens etl 

ce la donne ! livre, <»>« les spécimens sont abondamment 

écriture latine. Au long ■ ^ preiniÈrc fois, dans les annales de 

commentés. Saut ««“ - confrontation didactique directe, l a 

la grapho'oS 1 '- <I " e ’ V P auc i a Science de l’ExpTession est seule 
démonstration est tai rtc quc i système d’écriture. En effet, 

capable de s’appuq» analyser des particularités graphiques 

la méthode consiste^ ■ v a . un mo délc donné, mais à ohscrver dans 
qui s’écartent P «s ^ fc mwemen i expressif dont les lois sont 

ses manifestation nationalité ou même la race du scnptcur. 

m— s»* 1 " t »rd“ t ntoec ou à 

srrsrsiîïsr-—> r r 

telle ou teue ** *\ r exem ple lorsqu’il s agit de 

dyiérenc'es^dans les sexes. On a donc affaire ici à un enrichissement. 
totTls heureux de donner la primeur au praticien comme au 
]£* de langue française. - Puisse cet ouvrage — 
même accueil sympathique et le grand succès que l^trns ^- 
mandes (près de cinquante mille exemplaires) ont eu depuis le deDut. 

E. R.-N. 


PRÉFACE 

DE LA 23 * ÉDITION ALLEMANDE 
(à Timpressicm) 


Comme depuis la précédente édition (1943) il n'a rien été publié 
d'important dans le domaine de la psychologie de récriture, te livre parait 
sans changement. 


Hïlchberg 1946. 


l'auteur. 


Renseignement ; Ceux qui désirent approfondir les pnne P _ 
lesquels repose l’édifice graphologique exposé dans ce livre, p ^ 
le faire en lisant les deux autres ouvrages de Ludwig Klages r : ^ 

en français : Les principes de fa caractérologie (traduction de ■ ^ 

Paris 1930), et Graphologie (traduction de E. Rcymon - 1 
Paris 1943). 
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CHAPITRE PREMIER 


REGULARITE ET PROPORTION 

“ST, r l ü ‘ ement * " T, ° m ' là ' mais cncor « ïo î personne^ 

' j™ ' P 7^ ^ * n0m pr0 P re d * si S” e une seule et unique 

5!7n^' de mtmc . on csl convaincu que, parmi des millions d'indivi¬ 
dus, il n y en a pas deux qui écrivent d'une façon absolument identique, 

: oun ne a nu ons pas trancher la question de savoir pourquoi une 
conviction aussi ancienne n'a pas provoqué beaucoup plus tét Se désir 
de remonter aux causes de cette individualité qu'on s'accorde à recon¬ 
naître en tout graphisme spontané; il nous suffît de constater que la 
signature a autant de valeur juridique que par exemple la couleur des 
yeux, la forme du crilne, les empreintes digitales, etc,, pour établir 
î identité d une personne. Remarquons encore que ce qu'on peut appe¬ 
ler le a mouvement graphique a est le produit d N un étroit enchaînement 
de mouvements des phalanges, des articulations du poignet et de 
1 avant-liras; or ce mouvement doit déjà lui aussi participer de ce 
caractère personnel qu'on attribue à l'écriture* On est donc fondé de 
poser ce principe i l'écriture cri ta trace déposée par te mouvement gra¬ 
phique permmncL 

Dans la vie de tous les jours, la seule * impression > que fait sur 
nous une écriture nous permet de l'identifier aussi sûrement que mius 
reconnaîtrions le visage de quelqu'un. Lorsqu'une personne nous a 
écrit seulement deux ou trois fois, un regard jeté sur l'adresse nous 
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EXl'HbüSKIN Üf CABACtlJlE DANS L KCniTUnS 


nu-t désormais à rumine de savoir qui en est l'auteur. Mai* t 0lll . 
uur a certainement en mémoire des cas où, malgré une ïmitgt^^ 
s'y méprendre, l'authenticité d'une signature a été contestée; el l ° n * 
peu qu'on sache combien il est facile de se tromper, même p n ^ ûl|r 
professionnels, dans b recherche de l'auteur décrits anonymes ^ ^ 
doute point que ces sortes d'impressions peuvent induire en des ^ 
fort dangereuses, Une science qui veut étudier le processus de lon^ 
lion de récriture, et arriver à en déduire le caractère du s cri ht *" 
doit donc posséder une méthode soigneusement élaborée, permett ** 
de distinguer les traits propres à chaque écriture et de ] e5 
exactement; cette méthode il son tour demande une méthode de de^ 
cription générale de récriture. Pour le moment, nous nous bûrneroT 
A nVn donner que le strict necessaire; tout le reste s'enchaînera d’un^ 
façon plus compréhensible à l'occasion de l'analyse des différences 
individuelles. 

fl est évident que nous assistons à un bouleversement profond 
de J'écriture scolaire qui passait pour normale il y a encore trente £ 
quarante ans, et dont le modèle a servi à la génération qui se trouve 
actuellement nu seuil de la vieillesse. Son «idéal* d'uniformité 
commerciale, de netteté et d'élégance banale, est l'indice d'un élat 
profond et extrême que la culture humaine a eu à traverser, et qui 
correspond ii peu prés au goût pour les bottes vernies et pour les 
plastrons empesés. Il en est rie même de l'abominable instrument de 
supplice qu'est Ja plume d'ackr à bec pointu; elle a conduit aux exer¬ 
cices de tenue de la plume et A la position en biais du papier dans le 
but d'ohtcnïf une écriture inclinée qui, sans pour ecla être simple cl 
naturelle dans sa forme, est bien propre à donner ['impression de la 
sécheresse télégraphique. U en est résulté un abandon complet de Part 
de récriture si fort en honneur autrefois, et la culture insensée de l'êov 
turc rapide produite par un balancement uniforme de la main, au détri¬ 
ment des mouvements délicats des doigts; la merveilleuse richesse t 
Vie qui gît dans \n forme des lettres fl dégénéré en une inclinai 
monotone des traits montants et descendants de 1 écriture. 

La première réaction contre une telle défoi motion de I ten urt *c 
fit vers la lin du siècle passé. Elle fut le fait de quelques hommes 
sont donné pour tâche de faire revivre l'écriture artistique- ^ 
efforts eurcnl un premier succès dans la modification progressif ^ 
inscriptions sur les dîplênies, les enseignes, les affiches, etc.. P ^ 
arrivèrent enfin à engager les pédagogues A se, départir de 


RfriuuLnrrë r.T wiopoimoPt 


t! 


, , t k lp , J ^terminer peu à peu A accepter quelque* pnnc.pe* 
animosité et » lcs 1 R (k Lr ^ ns fornier profondément renseignement 
fermes qui ■ mfJïlc p 0ïl t déjà transformée en partie. La plume 

1 écriture H f>nrr . rn ma entièrement supprimée, a du 


de , ivcnivrc oi- ’ éU er ,utremeut supprimée, a ou 

dadCr r^K^ ml« « ^ P“ *** SOT,t ** 

m0,nS nn rcmiL en honneur le modèle d’écriture est simplifié et 
nouveau . uati0D p rcin0 n C ôe dans la multiplicité des formes; 

enno s 1 P ' iTherté de se redresser; Vv élan w dans les difTév 

kS ^dtloncSurs se réduisit au strict nécessaire et cela en harmonie 
Tvcc prcsque toutes les écritures des cultures passées; le trait renflé fut 
banni et - ce qui mérite la sympathie toute particulière des grapholo- 
cu", - des délations individuelles du modèle d’écriture sont permises, 
surveillées et encouragées à partir de la quatrième classe K 

L'ancien modèle d'écriture et récriture acUudle ont tous deux 
en commun le schéma de la division des hauteurs en trois parties : 
les lettres « basses * (t latin ou allemand); les lettres a moyennes - 
(f ou g latins et allemands); les lettres « longues u (/ latin et allemand, 
et h allemand). Si l'on prend la hauteur d'une lettre basse comme imité 
de mesure, ou remarquera que dans l'ancien modèle d T écriturc les 
lettres longues comportaient tantôt cinq tantôt sept unités, les lettres 
moyennes trois à quatre, alors que dans récriture nouvelle les lettres 
moyennes n'en contiennent que deux et les longues trois. En esprit, 
on se représente l'écriture debout comme si elïo s'érigeait au-dessus 
\ d une surface et ainsi qu’elïe n'apparaît eu réalité que tracée sur un 
tableau mural; c'est pourquoi la lettre moyenne d s'appelle une o lon¬ 
gueur moyenne supérieure ■, et g une « longueur moyenne inférieure 
Les trois longueurs de lettres (basse, moyenne et longue) olîrenl les 
proportions respectives suivantes; pour l'écriture latine, 1:3:5; 
pour 1 écriture allemande, 1:4:7; mais pour l'écriture nouvelle 
1 : 2 :3. En ce qui concerne la différence entre lettres busses et 
ïrllrcs longues, il ne faut pus confondre avec les « minuscules * et les 
« majuscules *♦ La lettre Af, par exemple, est une lettre moyenne à 

in ^ Vtw L * ,lrtcl1 un plutuikr p*r *>ti Vnltrrlcht 

où k deUrt™rtmrn"| Ü ® ni ! tnfnlaî rir 10’ «min». Vienne un\\ 

XV m. ™ ' lü cinttU ' ini *- <1 wmlr,b]„ tfocumrroTdu xwl 
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12 r "” la ] e ttre minuscule /, comme nous l'avons 

««péri* 11 ™* a orS " 

,ongu '^ Iie Jettre longue- sfl forma ti<m la lettre la plus sim p | c 

Con 5 idiron S nisinJ«n al1 trois mo uv e ments : un mouvant 

n minuscule- Pour le t»ew, délié initial montant, un mouv E . 

d extemion ffr V/i Aa i’i n mhaee descendant, et encore un mouvement 
]e second trait montant (nommé aussi 
d-extrtision (c) P r “ û01 , mots) . Ces mouvements qui, comme nous 
«trait final» à lâ ,in _ u tout au moins devraient Être exécutés p ar 
l'avons déjà dit._sont <J ^ ^ dojgtSj se retrouvent dans la forma¬ 

is articulations de la ^ ]ettres> lcllrs multiples formes étant surtout 

lion de toutes les » _ _ u quc nous venons de mentionner. — La 

□ne combat son lume d'acier pointue exige que les mouve- 

technique imposée P acconl pagnés d'une pression volontaire qui a 
ments * fl ** 10 ofccr les jam bages, régulièrement pour les lettres 
f° UT * et d’une façon croissante puis décroissante pour les lettres 
moyennes et longues. C'est cette pression qui dans les grandes lettres 
produ t le renflement déjà mentionné. Par contre, avec la plume à 
Lote large qui actuellement fait sa réapparition, le trait large se 
trace sans pression des doigts et par conséquent le renflement d.sgra- 
eieux est rendu impossible. - Mais ce n’est absolument pas la largeur 
du jambage qui lui donne sa grande importance comme trait fonda- 
mental. 

Le? systèmes graphiques* depuis les temps les plus anciens, ont tous 
teri de commun qu'ils sont basés sur le parallélisme des traits pleins 
fou tout au moins sur celui des jambages des trois sortes de lettres, 
car dans des modèles d'écriture du XVI e jusqu'au XVIII e siècle, 
il arrive, il est vrai* que des traits courts régulièrement redressés se 
rencontrent avec des lettres langues régulièrement inclinées, par quoi 
ces écritures, au point de vue de l'esthétique spatiale, montrent une 
richesse de variation ravissante), C'est pourquoi l'impression visuelle 
que nous donne récriture a été exclusivement éduquée par les jam¬ 
bages; une expérience très simple nous en convaincra. Sur une ardoise, 
dans un mot d’une certaine longueur, « Méditerranée “ ou « diction- 
nmrn P^ r exemple, eiïacez tous les déliés, et chacun pourra les ^ 
^ u ' on effac « par contre tous les jambages, et » 
r , ns ™' nk P° ur pas dire impossible de les déchiffrer (!& O- 
réttitwn. 4 u^ U<î ,e î i amb *ge$ constituent h partit princier à» 
ls que les déliés sont accessoires, Pour beaucoup de ï** 


KÉÛUtAni'rÉ ET PRfJI-OHTIOV y* 

sons que nous venons plus tard, ks traits initiaux et finats forment à 
ce point de vue une exception. 11 y a Ueü de faire ici une remarque 
psychologique qui nous servira de nouveau plus loin. 

litchi ch‘ ta uct 
Sf-Jy JjJSi/'sv /s*” £ J y 
d ic Lie n j u tnt c 
/ î/> SSSssyS'J 

Fiç, I 

Lorsqu'on tente de modifier volontairement sa propre écriture. 
Les changements ont tout naturellement pour objet les traits qui atti¬ 
rent le plus l'attention, -— L’efïort se porte donc toujours sur les par- 
ties principales et il □'influe sur les parties accessoires que pour autant 
qu'elles sont intéressées dans la modification des premières. Par la 
suite, nous aurons tout d'abord h nous occuper de l’interprétation de 
récriture qu’on pourrait appeler naturelle, et non pas de celle de récri¬ 
ture modifiée (acquise), Cest donc par anticipation que nous déduirons 
de ce qui précède la règle suivante ; la valeur expressive des traits 
accessoires est incomparablement plus grande que celle des traits 
principaux. Certes, il n’est pas sans intérêt de savoir si récriture de 
quelqu’un est petite ou grande, inclinée ou verticale, appuyée ou 
légère; mais il est beaucoup plus important d'observer si par exemple 
cette écriture est liée ou non, si les liaisons sont en arcades ou en guir¬ 
landes, ou comment sont formées les boucles. 

Cette liaison des diverses parties que nous venons de signaler 
forme une courbe convexe supérieure (arcade) dans les lettres n et 
m latines: dans ces mêmes lettres allemandes elle est faite à angles 
doubles. Hans l'i latin, le délié final est une courbe concave inférieure 
(guirlande). — L'angle forme par le jambage avec la ligne horizontale 
se nomme l’angle d'inclinaison et on parle d’écriture inclinée lorsque 
cet angle est plus petit qu'un droit (fig. l'Aü-rj: on dit que récri¬ 
ture est droite lorsque cet angle est droit (ftg. V a d) et qu'elle est 
renversées! l’angle est plus grand qu’un droit (jïg. V a rL- L'écriture du 
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„ E dans L'iTRtnni: 


: 1 ** .. . fl1 , irai une inclinaison de 4 a*; l'écriture 

^ ,, nck droit: les forme* transitoire 
t«d i « ^WÜiiKs. - Enfin l ospace entre deux p ied4 
* art»»* «tar c« d« »J|* ^t^aent la hauteur du 
Ai v- ^ !:a ml i rfcritne est large lorsque cet espace „ t 

4 . <**:< Jeltn- On V Œ proportion dudit espace; si celui-ci 
P tep»ndç<«lcj« 1 ^|: on (jeu: [écriture pour étroite. P. ex . 

es: pis» petit fc • a | ~ f „ 30 est étroite. — C'est là «1 gros ce 

É£ n #HC «JîUlït =*’ 

de fancien modèle d'écriture tiré 
. -, iA' j‘. F „v- toiâ (Technique de b plume) de Georg Lax 0 , 
Îsc'm^Ws’fonres allemandes aetueüca qui servent de point 
de de-ort ram* Sffi?*rffn (rapetissé). - On comprend qu ,! n est pas 
Ç 3 *un enfut ait appris à «cnre dapres la méthode de la 
r, 134 J a d'apfw ««* de b t%. 133. et dans beaucoup de cas le gra- 
Xto^. bisqu'il cousait l'ige du scripteur, peut facilement le coas- 
tâter. Mai* le cootirire w prodmt beaucoup plus souvent. Nous suppo¬ 
sas* avec raison qæ b Ég* 141 a été écrite d'après la méthode Sütterlin 
leEe vient d'une jezne étudiante de IC* ans); de même, quoique nous en 
lor mi n moæ crîUïxL penr b Êg. 144 provenant d'une lycéenne de 
17 in?; e^us poevons ffaJe^rîtEÎ le deviner pour la fig. 140, dont la 
*eriptrice de 2ü zz± possède le diplexe de maturité. Nous n'avons 
ancnn pcin: de repeî* peur ïés fig. 142 et 143: b première nous montre 
FecritÆre dîme te"? fite d* 13 anj. la féconds celle d'une jeune fiUe 
de 19 ans: tout» deux sortent de Fccoîe populaire et ont reçu Ferai- 
z&notmt SÂtterba. 

Ijé 4 qnelqra satins qri viennent d étre exposées suffisent déjà 
décrire buacsip de ptrtkvbritô de récriture. On voit immédia- 
t< * at <p>l'ïs noos rr^tttet 4 même de distinguer dans F écriture r 
b pinceur de b petitesse, b krçpor de Fétroitcate, b liaison de b 
dajMetisü. b cc^rbe de i'angï*. Soi* pouvons dhruer les écritures à 
ea êrntnre en arcade et écriture en guirlande; le rapport de 
Ci ***** * ^ bs-gueur du ja 1 r.L 3 .ge donne le degré de largeur 
14 propertiee entre !» longueurs courte, moyenne et 
*fS* ^ mémin longueurs et celks 

*** i« he^^Ssxrv 7 “ aî ®« k «k** 

«ri 4. % ' ' ** ^ iongnçïrra inferieures: eafia *' 

mm? 4*3 &r " y * 7 ' ****** 1 ïngîï d tndinarsoa. Une petite 
*“ *"*“ -«M «**« pmra* de décrire . 


M'ct-tA^nr tr run^PirTffiv 


V" 




" UiTt ' izianitT» flt? tracer ir* 




arreî .1 *1 ln *Onm»ç toux les sigae-s fwssiblcî <Jc l'ccritort- . 

Mais dans la pratique, b description des proprk-îè* mèm 1 ' les pin 
sirnp c> de i écrit are heurte a une difticutle toulc partir uliere. 
Prenons par exemple une écriture aussi regulièrc’que celle dt la 2»i; 
nn remarquera que i- dernier jambage «tans le* mot> . Frac • et . Part», 
nm . est visiblement plus court que te precedent. Ces variations sont 
1 tja p.us accentuées dans la fig. 42 de même que dans la flg, 153 ; 
elles atteignent un degré extrême dans la fig. 5. Comment dans ce 
cas determmer b largeur, la grandeur. Je rapport des longueurs, 
b forme des liaisons, l'angle d'inclinaison, alors que les chiffres qu'on 
pourrait leur appliquer sont autres dans chaque svILsb- ! Cett- 1 ccir-- 
tatation qu'on pourra faire dans n'importe quelle écriture nous amène 
a cette remarque : rial trait de /Verifitre ne se repê/e nrrr une ixaetiiaÀ* 
matfurru rtgw. « est dans la nature du phénomène viuî d- 'm™ 
a la réglé, et c est là le signe a quoi on le recousait ! Si no=î faisf-ir.s no» 
mesures avec une rigueur astronomique, il serai: de toute fammattSté 
de trouver une ëcritore passée ou présente, où un bmi-ig* rmdui- 
ra.t deux fois identiquement en longueur, en forcé et « inclinaison 
C ££t pourquoi les procèdes de descriptiûa et de mesure p-v^neat ki 
un nutre sens que danü les sciences naturelles. Il faudra d'abord cber- 
eher à détenniner les limites extrêmes dans ksquell» vari- b 
deur de chaqu- élément de l'écriture; c'est w bous appellera te 
jeu des ^mations. Xinü r cette variation joue entre S eî 10 mm di-s a 
longueur des lettres basses de la fig, Ensuite nous aurons 
il uu chifïre approximatif pour b frmfczr rrwiymne^ car eue ne cor- 
respoad pas nécessairement à la moyenne arithmétique des lïmÉtc^ 
de variation; pou*- exercer te lecteur, ms fc dématinm 4 ose 
maoièrêî circonstanciés qui sans ceb ne serait pas nécessaire. 

5ü à l'aide du compas en mesure, dini b ûg 2^, b kmfœtsr de* 
jambages courts qui en tout sont au nombre de "/t (en ki 

fractions à sme d'rril à un, deux, ou trois qmrt4 obtint la v^r-.e 


sJlvaste en rnli'imitre?, 233 -10-»J5-»-7*5^-#JS-«-9-7-7- 
*6-10-9.5*7-7-9-8 5,23- 10-h- 7,25-S- - 7- * - 
7 t /-o- C f 23 - 6^3 - 5 t 25 - ô - ô* Ola corfcspoadmit à T -ii*m^yenn* de 7/eê 
mm. Cependant les jambages de e, r, y à U fin dn denùer met !e -> 
deuxième ligne ne doivent pas èln considères comme absoht* par:* 
qu rd s’est produit un râpetmemeot feouime auun r*;rênav?m<.t, 
maaqœmait par manque de ^obte: tz UUvant de fcs nombm 
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. n>iii: i ïasîi 
,;*«*>■ > , MI ' 

mW ttM*y* ,|U1 “ <l ” . v,!îl 


n;tnniHK 

il 


,ii ‘ umycum» .i.m vamnons. 1 

, a 4 *»-.±1 .1«H% \"«' r n " aH, T i “ er ,m > ,a l’Orli,, . 

10 j *" 1 il, ‘ s T- T* *1 

ccttc " a î > ...fvii't' a '“ ul l i " '- Im * ‘‘nniiinn. r 
tf m #, ' u ; * ., «,.) ,•( 10, mm»*iltUt‘iiilronalp»vûi il 

sssï- k- 5 -ïM*-*» * * .Cs 


.. AM- il 1W ii»a ""'I- Nous itmivoiu 

a ,re «juf lUVrilurv * 1 Je 14.. 0 la plus «nuul.-, et cc | a „ v ' 

(j 8 es» U |a llh . s urc de fhiu uu,- d'elle» non. avait 

Il m#«*" rt t i,U r?!n .Kindpe on [>•'»* ‘‘ n ,lir ‘ l a,,la,lL (,c ^«gle d’l„. 
tin seul ma*** « r l (U , s proportions enta* les kmcsuaim. et en gé né . 
rtinsisen. «•*' “ 11 ,[ e récrit lire. 

rat de toutes Ie> I' coUran i e conlre In possibilité de diHermin Pr 
d'après récriture est qu’on écrit. tanUL eo nmif 
le csr»clérf h« ia “ ', 0 soir , m trenient que le matin, a,iris «voit 
crci unit» comme • ( , c bomic humeur autrement (I u' cn 

««* "'ni; caractère resterait constant. Ce que nousvoynn, 

= a 

rSet'/JTp.rtfc .te l'écriture. Mais on se trompe nul en croyant 
"■ « lit pri-fl* russemWer la [»lus «ramie quant, é poss.M. * 
dociiinrnts pour avoir les deux tn.il s extrêmes permettant <c déler- 
mlnrr le jeu des variations et la «rondeur moyenne. I.expérience» 
démontré que. elle* les |ierxnnties qui en diverses circonalnnm ollni ; 
W écriions les juis diltérenles, res deux valeurs sont h \wa pris ib» , 
tantes, intima ihms <lrs docwmmls isolé», pourvu qu ^ smt 11 * 
ttrklnr étmhir . Snuf dans quelque» exception* îllir iMquoIlr* | 
rpvinulciim, mi Ntuil document tiiuii miIIH lorsqu *1 niulicn 
page* pleine*: mai» il convient d'ajmiLrr que, pour il nuli Ial 
rue m t rV»t im minimum. ^ 

Mi 1 iiii' li- meilleur pnJInour nVxénite pus ses courbes m 1 * 
Mvnntrfl ilft ion arrivée sur tu glurc, iimtH après environ un 1' 
dlieurv rlVxerriee; l'tirateurlo jilus Irnbtte n‘iitlciiU t 1 ' i 

hu ^ fm [ t Ui ' I 1 '* deux lifts de son dtanmftt; H re il ^ l' ,l? n , 
«J«;nl iwilfcr.ite plus rft plus fort . que TtVuyrr tir k 

loms lei plui jïfrtlteux un Vu itfniter lii f U* Oart *| 111 


mm * % ij 
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^rwr rlVImlt , iJ fuul limpuin un é#mk um ^ 

di^?iiî!f. Ï ÏM|IJ T r, f hJUI 1 J> . .. ^ ^ vi :.r.‘ 

ÏJ£S J f* J** 1 " - - f,< ' ^ ** i * 11 à 

Snur tes rw\*h\wmvnts \tnwnaui Ht iü irfttwr, ti- i , 11 4n ri w 

*î u ® l’fcriviln (loi* w«vtnl cmnmeneer pti v&ium-, M 

/^iM7f7é ( Hé* /té «é twuvrmwh ipLhtwl 

plus ou moins in rimoa tW h lou^u, ur d,- J écrit fii va Oift* - t v 

clin lu fulïfi.if Mirvt. fjrjc) Si <ktm h t rmJ; iW* p^rnur. s j., - \ 

rorOivonl h jiMihfr A l'artr dVchr.% dija à j ;t dfuMemc ou « N litMme 
ïiii^'. mi ur prrne plus qu'à c* qu’on :i à <trirr. L’àtl.ntiori .(in-u'V 
î'tvni tirt- diminue hi spontanéité et enmyc ks imputions motrice, 
iiislimlivts en lesquHJrs M-ulw rindividimlité du scnpïetir 
dons toute sou orj^iniilLté. CV-st te qui arrive lorsqu^m dtHs.in ririrt- 
irunc mitïY manière que la façon nnturdte. ]>sir cwmph quand ( , n veut 
produire \ïiïv. écrit nrt- parikulicVenienl belle, fcmn\ soi^nér ou rut-mr 
déisuifiév: on peut être eerUiin que la réussite sera mritkuT? d*tu lu 
pivmiùrc pa^c que dans lu dernière où la n nature » reprend ms dnvits 
et où II- connaisseur le remarque nu\ nombreux sipritos dans lesquels 
ou retombe et qui IrnliWm ta manière d'écrire Imbiüi^lk. Un re^ml 
jeté sur la 1i^, ,11 nous immlrera pruvisairvmeut comment l impulsion 
motrice se libère au furet ü mesure que le srripletir éeril * h la vapeur 
lîi'jù dans la première ]if^nt\ les mots ont une tendance ^ s'éloigner 
du corps du scripteur et à se rapprocher du bord supérieur du papier 
^on dit alors qu ils montent}; mais tic temps en temps ils sont ]hiuï 
îiiusi dire contraints de revenir dans In bonne direction, si bien que, en 
eompnraison du mot c in * commençai!I le doeument, le dernier mot 
« nonnt » de la même ligne est ù peine élevé île plus de 2 mm. l\ir et mire 
dans rnviin!-dernièn + ligne le I rait initial de «hantklu» connnenee à 
plus de b mm an dessus de la ligue dont la base est déterminée par 
le h île * beurteileii *, et le deuxième n est encore 2 mm plus liant. 
Hans la troisième ligne te point de 17 du mol «weiter » est éloigne de 
son jambage d'une distance égale ü la longitcur de eeluw i; dans le 
und suivant »srhreiben n, le puint d'f est placé encore plus Juin rl 
dans le « le II * lerminmd la ligne il esl éloigné de plus du double 
Mêmes differehees dniis les points xVi du mol (.ricliüger* à la qua¬ 
trième ligne, ainsi quVn moins pnuioneè ïlnns * rieliligstcu-» de la 
neuvième ligne. Ha rut » Ikgleitbrief « ligne i\ le premier point d'r qui 
esl nits dans la lorigmuir inférieure de la lettre se trouvant tm dessus 


Scanned by CamScanner 
Scanned by CamScanner 


J g EXPRESSION du CAPACTÉ» DANS l/l^K m ;n K 

r%i traoé dan* b prolongation du jambage, mai* 1 * * w>nf j 
„ avance * vers la droite de tonte une* longueur de lettre; mC ? 1 ** J 
gr«»km dans b portion des points rl'i de la ligne suivait* PT *' 
l/fufpnl^ioti motrice naturelle a donc atteint un degr^ ,] t j 
centrifuge plus grand qu» dans les deux premières lignewi la VfjP 
du teriptenr parvenait encore k la maîtriser. J 1014 

U* variations dont il vient d’être question ne doivent m u 
confondu** avec le* changements que récriture subit au tour»* 
grands espaces de temps. Personne n'écrit à cinquante ans cornu* i 
vingt, et meme quelques années peuvent suffire pour changer 
rement l'aspect d une écriture, Parmi les causes, celle qui pour tm% 
tel la plus importante se trouve dans i les modifications du 
telles qu'elle* se produisent pendant toute notre existence mai» pim 
spwûabrrnent et presque par bonds h certains tournants de b n 4 
jiitériearc- f/écriture des frfr 1 tt 42 est du m&me auteur et 
intervalle d à peine dix armées; mais ce laps de temps se ptae | 
répvjae de transition importante de îB fi 28 îm\ qui parait faire 
m-ntir 1 aw^enfie affirmation que b nature ne fait pas de tatiU. Fa 
réalité chaque caractère porte en soj la loi de sa formation qtu oppo* 
terrî'-r* inïrw.hrtwbte »*jx inflriwjcc* exWrfcur»; et il radam 
afm i d-s trw» d<; v,ri pan*-, Q»'« qu'il «n *"'C « que mut a. b wat 
Jr v«r^t.i^mn)anilwt a tir J n, m^nUnéet.C «srt «n «■‘jjfJJ 
!, «* «pen^Bt powuble <le tofeer J* u de v,n ^ * * 

son avenir, 

U rïs»;,.AMrr* kt sa «wimAjiw.-»an*Uifl»J jjjJî 
W-in v*ri«t nrtre 2,0 et fi mm, *«***£*.; «, (r* 

dànt U fi* 10 'mtr*; » «* X mro. I>; 

fr^r-, -t W ** r»^ *«» «* dW*»*» * 

«mt «i fjfoÿr^tant .«al»à 5 mm, f*»- '> 

Jarï{«f : f«Ç- M ***fa*‘ Knl 2 mm ‘J^ ,, ,)ff re un .! 

W». Q*wnt sox NW"««fJ»'/^Vlfa offw 
wfatiw» jJui «/and*: <l«t f, «- ^«tire la ,!i * Lan . ,« 

gja r>d*i variation en « T J1 corv^rru; I*; PP riWre4l ain^'^Lf, 
ba*' st fa rf« Jamb^e-i <Jk «e» r ’ . )a 0g, 1" 

T ji uw»fiK Vt,a$n ftodmtom o*mf*»q Jjhoriw***: 

la dirWÜWl d*?. Üg»« *fa«*. fa f| lî- K 1U, J 1 , J , ,' jc IJ va rü 

U fi* JO «««te rdjjotifrremi-nl. rnar. * "*■ ,, e W u* ^ 

O J., û 00 wrripar*; rarapHtode <Ju Je» *« var,at '° 


«,-f.trtJirttT#. KT rWOKJBTHW 

i,. >'rihirr*i .'i petit* «npltsde rlï vanatiom h 
m-nM «T.PM-- J J( ampliiiHle. Mai* «* «vr» trrm^ r.'ont 

i 1 ntin(!u«nt rfr - •' f . . «pr^ntw l oppo'-itmn 

•*t t z%u?S: V L mu J * >«> «» 
**5KÏÏ“‘S iC**-» * -.r-*"* 

OlunwnM. OunlHfar «me fcrilur« *fc r««HWrr, vh q« 

faiXil, *» variation* «fn •««*»«*» "; t rdat.v.meflt mm-me; 

/^rUnrr- irrr-ffuli^rc, C e»it dire qu rm a rr,ri dat/ ^ïi eïk i.n 
certaine moyenne. Bien q ie dans 


l + amplltu(le «r* T «, » - - , 

fj^Iarer une écriture irrégulière, cent dire qu on a 
jni dc -1 variations üupérieor ii «ne certaine meyek»^. — - -i - 
frttR appréciation on doive comprendre l'ensemble des traits, cep -n^ 
dant nous prendront k plus apparent d «ntre eux oit b f^tition tUt 
iamhûqt* comme le signe principal donriaM b ck de lu régubrité parce 
fjtifr j.fir vi nature cetb' propriété eut celle qui offre h- plus de r* u ktaocc 
wix variations, li'aprês f^b, les fig. 2 f K -W, 41* T2 f r* 131 des 

écritures très régulières ; Je?i fi g, I, 2 f i t r **fh fil, 147, J'jf des écritan.^ 
tré^. irrèguJïèjes; J es ftg, 14, 23, 33, 40, 78 r ff/i des écritures à régularité 
moyenne. Nom devon* faire précéder d'une considérritron générale 
i mterprèüjüori des propriétés graphiques oppOM'e* que nous venons 
d'élurJter, 

Il faut se garder de Htléç fausse que le caractère serait b corne 
fl>; JV^nturt. I.v^riturc cit produite j,sr lui mmiv^nenl* fie s doigt», 

, “ "l* 1 " ,:l ,lt ) '» v *nUi«*i w;ux-i jjrf,vicB«M;«l df pr«£*;Mu» dan* 

•w!!' ,U m0Uj,n ,fui * A f,:l,r !r '" r * *"*• leur nrigine dan* I« , w , aü 

dan M, «an* n'.m. cunltnter «1<> ods, tinu* voulinn* rwu-.vm ,,| lt5 loin 

trr* “ •*•*»*" « iüssriï 

KhéMntn*. luirïteï ï, r*l' “T"' , ' ,R ! it >* ,u ' fai» <l«* fan 

J« moln» <J|| rrinruJe *ur < « ü * r, f,, * i* , i* r;iit j, f , r , : ,,ni/fju,nt jia.i 

Pfa no,n,L 

'l ul fai.w nuiJ« ,,|L. * un * n " ram *«t un • ™ u *al » 

fa natnr. nartimj^ ^ q '‘ ,m ntmm * 

7 L ,,m ; A “* indivW «^fa; «lai* 
J'7,f lr ' rw l"-n lite* ojirnn,. [ alJ V„, * *’ f 1 c * 1 *' «Inivcnt dont 
^‘’ B ‘ I ' ! l'A..,rHdu( ;0 rj„„t W. ÎT*^ "‘ f#ÎU «•«rW». |j* 

pandilruicnt jilu* j lllimp ll • lu,r ‘-. «* ' II*; *:nl di; tuiI u , ( . (ne 

“ «-.T» 

“«•iaSSÏ: .. ««n/ùta 1 

—.«SÎÏSf.^SE 
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d* l'Amr. 

<V J Ktrr é 
d — ”t dwvtutc 


. wirtMit. 

>•. «ilmta* J'nr l'tuiMluric. , 

<-t «tVlTrl, oit iHmtni „ 1 l»‘hn- ... 

familière (unir l'sivuir_'..V.'V*' h .ÜS'i* 


• • ,v i.niU- (.aroW ni (Uns i t s **** ri *»«iM* rnli?* l< *** 
■ ' ' > lèvres qui. i• i; \ nul | i[ u / Mt 

b jMivto « .„Li ï :v;r- - dw » 

* a w- n ,rh.«bitudo tic premi,,. l.i,.,, 11 ^.; , ' U .n, tnl 

*• ••' }'-\ n ' u ' ‘>“ à MtiiiticiUinn. i'|„ s rxiwlcm..,, 

> :l Pvttw; U l'cuscc fsl to ,,w stl „ ll/lV( . J' 1 ', '» Paroi,. 


Ir 

""«Nt, 

■ -Jt if h | /if 1 ^ It'ir ^ 

tViVOüait que Cfu-o sipülkV et sifinc tic soi, i 
- ci ■ t: tirais eliaenn rmiiiuuîf aussi qu’il ne n ..... _ l,in <1« 


«■un 

. . «“*»* qu il ne serait e,i^„ ~\' K «lu* 

représenter un rapport plus étroit quVnlrc le si KIU . Jî , ' ù “ ll »le <l tSr 
nant. de même que la parole est le signe t | t . sfm “"Kl.M.i nfe 

le Corps vivant est l’uj/vrl eÆrmir de l’Aine- .1 ,.., '. tns *"'toit 


le Corps vivant est l’aspetl extérieur .le l’Aine; et <j t . ln ?; 
saisissons dans les sons parlé* la signilualion de ces sons de a ?“* 
Mt>i' 50 fï> dam les mouvements du Corps U- sens de l'activité*!! (.t*® 1 
qui s exprime en eu\* Ne nous enquérons donc pas de j a " ^ 

mouvements maïs bien de leur contenu psychique. _ 3 i n ^ ^ 

dons l'étude de l’Ame sc justifie le terme de procédé à'intcrp^l^ 
A quelles « lois » obéit notre compréhension des mouvement" 
cVüt ce que nous ne pouvons pas étudier ici; nous renvoyons l e lecUur 
que lu question intéresserait à notre ouvrage Grundleguntj der U'ii^n. 
s rît a fi vom Au&driick {rondement de la science de l'expression). Mai* 
nuus ne doutons pus qu'il arrivera h s'en tirer sans la connaissance d* 
res lois, pourvu qu'il veuille bien accorder toute son attention au* 
explications dont nous accompagnons V interpréta lion de chaque trait 
graphique important. Pour Je moment nous avons à nous occuper de 

hi signification de la régularité. 

\ ïm- réflexion si simple qu'un enfant la comprendrait,nousmettn 

tout ilt suite, sur la bonne voie. Pour ütlcimlre un but quel qu'il PJ» 
l’homme règle plus ou moins le monde ambiant. I e . 

organique il fait la planlinOric; de la forèt vierge t* “ * ^ 

le parc bien ordonné; du fleuve aux nulle £ 

tiré au cordeau. Nul arbre de la «« ' 0 ,. hcn i «bien ir 1« 

calcinent; les maisons Mlles par 1 hom ‘ re m-iîflU«rr I icarl esartmv- 
ligne du (il à plomb qu'il est iinpossib ç > 0n nt . r.rcon!" 

meni faible qui s’y trouve tout de imme . représenter w 
pas une feuille nu monde dont lL ‘. c ® n, “„ s L le v réussit - a» mol,i 
mathématique, alors que la moindre > 


tvor<wn*>* 
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. ; •• ,:i ; 

«inrauiE » rn *'«' |(r4 | Uni u I* " rp J r J 

1 rai» *1'' < li'''"' [l r ‘' f l'' 1 ' ' l ( jcrri>^ rt< 

cl les HiRhuiKt «le v , r , M( s'il f«» uw,t.r* f/»Ê* 

tn»p|i*nle•*** Vueeur» - / s*l vfc Ki5t».f*, - * • 

. . . I.Mrns,r., ■ ' = :■ •' ’ ' 

frt(wfo«ftnr^nMViritr(! ftvw * d * 1 p 

F"* I 1 » 1 » * » ^ , ï nra 7;1, V U ■ 

auquel !:• nature vient k bn«-r lui u -on , 

el scs impulaiOM grtphiques suivent J*u .1 f - ^ ., 

Jarre cantatrice ..ont le «srurice ;_ _ 

chsinfjmcnt. Voilà pourquoi la prrdominar^r d? fa l , s 
par le dc^ré de la rt^ularité involontaire. ^ 

fjn pourrait penser, d'après rda, que celui qui 34 U2 ‘ 4 ^ 

lièrp pnsstdf: une forte volonté, et telui qui éent u?* 

volonté faillir. Mais ce Mirait une conclu» ion to^t a rrr**:.* 
ne saurait parler de * prédominance de la volonté sans pe^M.r 
même temps à quelque chose d'autre qtii serait MiUmis a «th d: - 

lîon; et nous avons déjà en ffTet nomme ta * nature Cependant, pour 
se faire une; idée claire de ce mol a qui on a donné tant de 


m; montre chez l'homme. Ce dernier ne serait p&s tn état de *rriimdtrr 
à ^ofi ordre et à sa reple une nature ^i'êr/eure, i"tl ce maîtrisait pas 
t paiement sa propre nature intérictirr. Suppo^oc^ qu'un ouvrier 
faire un trou dan^ la terre pour recherrher une Kîurrç; St enlève la 
première, la seconde, la centième pelletée; le roh;I lui paraît ve’-ver 
des rayons bien chauds sur Fa tête; la fatigue s'empare de lui; \t tysoin 
de repos lui fait, miroiter des images plus agréables Je travail malaisé 
qu'il est en train d'exécuter. Qu 'arriverait-il s'il cédait enfin à la tenta- 
lion ? Mettant sa pelle sur l'épaule, il s'en irait, et la fontai&e resterait 
n 1 clat de ... projet î On voit ici clairement ce que chacun d^dî n^ai-ré-er 
m soi pour que le vouloir se réalise ou persiste, te sont d une part les 
besoins ou instincts* d autre part bs intérêt*; tous d*ux se traduis et 
dans h conscience ?ous forme d'humeur, d'émotion, d état afîerti' ou 
<i une manière gêné nie sous Forme df ce qu on nomme erpénençn 
i^ntrs. bn effet, dans J'état de volonté, si j'en crois mon tfnKHgnagé 
intérieur* je suis actif; dans l'expérience vécue* je sujet passif. 
Av« U profondeur el l'intensité de cet état, croît pnq>ortîCfmeikmeîa 
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exlW :5 S .0" DU CARAUTfcm HANS ./fc«.TUn E 

11 . , rc dc sujétion. Pour «primer une décision et Mno i(rt 

*» cn ™ t forme i.cLivtf: je veux eue. ou cclu; mais , lüUr ,*** 

■>.' emploie lo importante. on emploie la form 0 „ ^ 

qu'ou u cmp oi gn *. branlé, Mibjiw* ravi. U ^V 

j'étais boute i ■ m ( j j es émotions faibles et fartes et qui jJ 1 & 
«*■» ^ mnl X Sïïrï.1 resscnU, met le poids sur l'E ^ 
“’l-ïn f ne c"Te .1.01 de « -sentiment .. On voit ainsi q üc 
Tu oil s’opposent, el que In volonté se réalise dans la mesure ci, el , 
r«rsVle sentiments. Dans les sentiments se montre la -nature 
dlmsTa volonté l'Esprit qui toutefois est devenu «seconde i mlürt ; 

d ° D# Notm fïntetiier n'a pas maîtrisé ses sentiments, et cela évidemment 
_ dc h. iaiblrssr de sa volonté. Si son écriture manquait ci’or.lre 
• de rédularïté. ce sifine serait certainement celui du manque de 
i te I animée courant possède quantité d'expressions pour dfej. 

™ , |“ iteSïi» J *«™ *** * WMJ~ '* "ta». 

eé sont par exemple les caractères : mous, indécis, irrésolus, incomtan. s . 
hésitants, influençables, inconsistants, faibles, sans énergie, instables, 
inconséquents, indolents, embarrassés. Uiacun de ces traits de carac- 
tère n peut s'exprimer entre autres dans Reclure par une gmad* 
Stiri té; OU aura ainsi la prédominance du sent,ment pu■ tobl«« 
T «dnnté Mais celte prédominance peut nussi être 1 ettet de li 

rit# et l'irrégularité peuvent avoir cliacune dcux ^s ^ ign ^ 
qui en un certain sens sont même opposé** »’ 1 . s ‘,s ctiv M'écu- 

t«ra la régularité dons l’érriture du gratte-papi l . ‘ ( ,. BfComp ijt 
icincnt troublé par ses désirs, ne sait rien faire i m pecriturc 

machinatcinf.il sa tâche quotidienne. l’ar contre nfulow*» 

régulière d’un Bismarck qui dompte ses sentune» * r ilTt -|«iiUtfre 

par une volonté encore plus puissante. En fait 1 " p rrT peté é« 

on peut citer celle de l'aventurier Instable qui nuiiqm 
pensée-; mais on «uni aussi celle d'un Tlectlioscn l l ° l * rm»t g rtnt '' 
impétueux et passionné* dottùnaifdt une volonté ^ viK 

CVit pourquoi* n en considère une trriturv au sw auq^ 1 ^ 
liégri dp régularité, i! rai «bsolmut nl imposübk < 1 J _ n( ju< vcf * 
dtux groupes opposés elle appartient ï Von r des l t 


béoui^bité et raoponriOH 


2:4 


rnns t s 1 u s loin nous donnerons à. J 




__ 


TABLEAU 1 


Hégutarilé 

Prédominance de In volonté 


+ 

Forer dt volonté 

H^slitancc 

Fermeté 

StablIlK? 

D 6 fJst<fn 
Résolu (ion 
i’ocisturifr 
RcnliUn» 
ComfqtUüitc 
ï'frïivéfAnee 
(Sens de l'ordre) 
(Sentiment du 
devoir) 


Froideur du 
untimtnt 
Esprit v3de 
Pauvret* du 
sentiment 
Indifférence 
Esprit mmiyeux 
Schématisme 




Irrégularité 

Prédominance du sentiment 

+ 

Forer du ttntimtnl FtffWW» & VPfanli 


Vivacité du senti¬ 
ment 

t n tv it-sil e de L'Ame 
Fussion 
Impulsivité 
(Chaleur du sen¬ 
timent) 


Instabilité 
Impi rsdunnflbUa^ 
Versatilité 
IncfHwUhc* 

Mnnqite (le perté- 
vérmee 
ïndécisint* 
Irrésolution 
InJLuenCnhiîîl^ 
Mttnque de but 
lnconséquence 


Avant dc décrire le principe de difîénïnriaüon qui nous permettra 
de choisir entre les significations opposées, nous voulons étudier un 
outre signe tir récriture, 


La croportion rr sa signifigatuw. — Ia fig. -12 11 ‘est certaine- 
nient pas partiruliérvmcnl régulière; il y a cependant dans son aspect 
quelque chose de rrposant et d'harmonieux. Ug. 15 est, U est vrai, 
quelque peu moins régulière, mais elle agit d'une façon si fâcheuse 
sur l'observateur non averti, qu'il risque fort de surestimer l'amplitude 
récite des variations de celte écriture. Ces graphismes ont tous deux le 
même degré de régularité, soit ntt peu au*d résous de la moyenne; 
mais ils sont presque aux deux extrêmes opposes de ï:i pfnjwfïwn, 
U régularité a pu être définie exarletneni comme une grandeur de 
l'amplitude des variations. Le degré de proportion, lui, doit être surtout 
Vn drgre élevé de proportion est conditionné par deux qualités 
la répartition rythmique des impulsions motrices de l'écriture, 1 1 l'êqnL 
libre des formes; au contraire, on aura un degré très bas de proportiûo 
lorsqu'il y aura une répartition défectueuse du rythme et un déséqui¬ 
libra des formes. Il n'est pa? possible de distinguer h-s deux mumeuti 
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( AflACTàHE T»\NS L'taUTUntl 
SvrKESSIiW tll ‘-* R - 

. . vryndifil. <ia»* lt!i ca ' particuliK», le ton ai) 

* *'*-'*' VA» ,w sur l'autre. P*wr des raisons que nous div* 
rtt^ w tnra S le poids avant tout sur tes d 

^ ditlcmits de U perturbabiliti de la ]>rop 0 rti on 
siyjt**-* ' ..««Otons récriture dont la proportion est m. 
t ; ■ t >- î ' ’ .^| ;1 proportion l est très peu. Aussitûl qu'on a 5 j B1 . 

""■“"f*', fc Mfam . dans nu ensemble graphique, on p cuL w 
F S*; ,„“.rëk doigt sur les endroits où le trouble se manifeste; 
***? K ;: r ;. b^ême ne peut s'apprêter qu’nvce l’aide du senti! 

verrons .tu chapitre suivant ce qu'il faut connaître de La 
’ •Trrtltme N bous faut auparavant habituer notre mil ft i B 
Til-* L : ecrdù« pur des exemples de divers degrés de proportion 
54 - î ~„.. _ lf . v -j.Mit. nous devons intercaler ici une ronsiitération 

r^ae i'aporUaee fondamentale sans laquelle nos interprétations man- 

cu'ea oppose le sentiment plus souvent a l'intelligence qu'à 
Vi ,.,! v u plupart des gens sont de L’opinion erronée que le senti- 
--t est simptcnient quelque chose do . stiltjeelir ». par conséquent de 
RbUvcmeat vague r* en tout cas qui n'engagt .1 rien. Pour simplifier 
astre réfutation, nous ne prendrons que ces sentiments qui s'allument 
à b wïreptioa H - impression s venant de l'extérieur. L attente, I tspi» 
rjace lx tension, la tristesse. la craîute, sont certes des sentiments; 
mai j et pont aussi des sentiments* ceux qui permettent de parler delà 
béante d unt* statue, de la laideur de la lèpre, de la sublimité ù un ^' 
tber de soleil. Si nous réprouvions aucun sentiment en présence oc la 
statue* de b lèpre, du coucher de soleil, il nous serait impossb e e 
voir fïi rux les caractères de la beauté, do la laideur, ou de la su ) mu t 
Dans le débat qui nous occupe, il ne s'agit que de ces derniers 
ment* qu'oit pourrait appeler * sentiments des choses *. On ne sûlir 
prétendre qu'ils sont * subjectifs », quVn dtinnanL a ce mot — 
prête, d est vrai, h une quantité par trop grande tV interprétai on ^ 
tan a ns absolument insoutenable, «u bien en se me Liant en cuu . f 
tbn avec soi-même. Ce srrait lui donner un sens erroné que « ^ 

b sentiment * subjectif ■* parce qu’il exige un sujet en lequel H 1 1U1 ‘ 
maiïüVnU'r; car naturellement il en sentit de même Aussi P° tir 
peu^v, et cria entraînerait la conséquence suivante: la -j 

deux fois deux font quatre n'a qu'une valeur * subjective * 
l&ut un sujet pour ] a ]miSKTt irautm part, ce serait être tn jf 
dirtîoii avec soi-même que de vouloir par le moyen du 1 l| a 


BÉT.UI.A.IIT* RT PliOFOftTlON 

.. j., nJlt i,rc arbitrai rr du sentiment ou peut-être 

« subjectif " a,1,rn ' } carac tère de celui qui 1 éprouve- 

seulement su «..- U- q . „ t . sc niellent pas constamment en 
H y (1 pci d« I’ 1 " 0 "" ■ L c c! ct;)0 sans sourciller le moins du 
“ llc cwtradKUnB nv..^ u|r ® lll ’ dcv>nt lln tableau déposition sur 
monde. Alors quelle. » | a id ^j| a de la valeur ou non, 

la question “ v " ,r , li n )5 d lm , façon décisive l'opinion que des 
elkü expriment ui discuter; elles font donc précisément 

«qu'elhsTc défendent fort d'avoir fait I Comme on doit juger les gens 
UflL da rês .cura actes que d'après leurs sentenccs nous nous 
lierons davantage à ce qu'ils font qu'aux paroles dém^Lan leurs 
actes- et nous serons sûrement dans le vrai en aflirmnnt que tout Iiommi 
Lst persuadé de la valeur objective tic ce qui lui plaît et de l'objective 
non-valeur do ce qui lui déplaît. Si quelqu'un dont 1 esprit n vsL pas 
encore tout à fait faussé voit pour la première fois une croûte ^futu¬ 
riste i>, il ne dit nullement : «cela me déplaît»; mais il dit: « cVsi 
horrible*.-Et si parmi quelques connaisseurs un quidam osait pré¬ 
tendre que le sculpLeur Bogas dépasse de beaucoup Michel-Ange* 
que le dessinateur Anton von Wcrner est considérablement supérieur 
au peintre Léonard de Vinci, il n’y aurait pas an des auditeurs qui 
essayât de peser la valeur même « subjective » de ce jugement ; on 
dirait aussitôt ; * cet individu ne cannait rien h Part *. Ainsi il est cer¬ 
tain quVn pratique on mesure bien moins la valeur d'une rhose au 
goiU que le goût à la valeur des choses ! 

D'ailleurs, il n'est pas besoin de pareils exemples pour dévoiler 
l'illusion de ceux qui s'imaginent croire ù la . subjectivité . de leur 
sentiment des choses. Qu'est-te qu’on trouve beau dans une statue : 
n chose contemplée, ou bien soi-mfine le contemplateur ? Poser la 
question c est y répondre. Je me sens troublé, excité, ennuyé, élevé 

que l'Vst îuslpiïiprii n. ^ - 1 un t1ïlt dç t onscirntc. 

; i,nn l m 'l>rc sentiment du sentiment def chnsl d ^. t Î! ?,lin «' ll,r . , K'Ue , ucnt 
ht slattif*, j’éprouve aussilfit le ronfruvif ' * i 1 * urnv<Mrik ' tl " di-vant 
™rl,re et la misère de mon état 

t *’ n 1,101 comme le leu et J'emi , d <-,s l l:iff *«ls, se sépa 

*" lci *|ùe je reçois de l’objet. 
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caractère dans l’écriture 
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tantôt sc rapprochent et mime s'enchevêtrent* tantôt s'éloignent 
comme manquant de force. Nous touchons là au second élément de ta 
disproportion dans cette écriture : le manque complet d'équilibre dans 
tes formes. L'enchevêtrement des lignes y est constamment produit 
par un prolongement et un renflement anormal des hampes et des 
boudes inférieures; et par rapport à elles* les longueurs supérieures 
des mêmes lettres longues sont rapetissées et les lettres basses trop 
petites. Par contre la flg, 78 montre un équilibre optique entre les 
longueurs supérieures et les inférieures, de même qu’entre les grandes 
ct les petites longueurs, Une simple réflexion nous fait comprendre le 
trouble qu’un manquement à cette règle d’équilibre peut produire 
dans la proportion. Un artiste qui doit traiter un texte au point de 
vue ornemental y arrivera plus ou moins facilement suivant qu'il 
emploiera des initiales antiques (A* H T C, D p U...) qui sont toutes de 
hauteur égale* ou bien une écriture courante h trois degrés, dont les 
grandes longueurs dépassent sept fois les petites longueurs I La diffi¬ 
culté de la répartition des masses graphiques croît avec l'inégalité de 
hauteur des lettres, Nous pouvons en tirer la règle suivante : dans une 
écriture où les propriétés graphiques secondaires sont comparables 
entre elles* te n/thme de répartition diminue en raison de rareroissrment 
dans la différence (tes longueurs. Pans la fi g. 78 le rapport de ta moyenne 
des petites longueurs h celle des grandes longueurs est déjà d'environ 
1 : 7, mais dans la flg, îf» il est environ de l : 2fi ! Les trois écritures de la 
table VI montrent un manque extraordinaire du rythme de répar¬ 
tition et elles dépassent de beaucoup la moyenne des différences de 
longueurs. Avec cela la lig. 10 est régulière cl la lig. 20 passablement 
régulière; seule la flg, IK est irrégulière. 

Quand ou saura rceoimaîlre le rythme de répartition dans 1 éeri- 
lure, on se rendra aisément compte de sou altération, Ln general, il 
suffit de rechercher si* dans une écriture rythmique, l'trrryNÎfiri/r est 
olle-même indice de rythme ou ri elle en manque. Pour faciliter le lee- 
leur* nous remplacerons l'expression * irrégularité rythmique * par 
variation firrivdiqttr, et celle de * irrégularité non rythmique * P® 1 ** 
iwhirimi moï périof%ff. Ln fig* 78 montro une notable oseillntion dans 
ln longueur des lettres busses; le jeu de leur variation est de IU h 
t mm I Mais en lu suivant mot après mot H syllabe «|m* syllabe, 
ou s'aperçoit que celte oscillation est soumise h une «Urmanrt ptrio* 
digue. Hans ht deuxième ligne le ja&tbuge de la partir finale du Mc 
- Irh * est plus petit que le r qui précède; dans le mol d'après * senne * 
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f est plus petit que s et n plus petit que e ; n final du mot suivant 
« Ihnen » est plus petit que * placé avant et celui-ci plus petit que n 
nui le précède; le second jambage dans le mot «memes» de la troi¬ 
sième ligne, est un peu plus petit que le premier, et le troisième pl Us 
petit que le deuxième; le second accent de Vu dans «Bûches » est plus 
petit que le précédent; et ainsi de suite dans la grande majorité des 
cas. Au lieu d’un mélange sans règle de traits grands et petits, on se 
trouve en présence d’un rapetissement périodique des mots, des syl¬ 
labes et même en partie des lettres. Par contre le jambage fortement 
allongé du second r dans « verehrte » de la première ligne contrarie le 
rythme; il en est de même en une certaine mesure de la partie finale 
atrophiée du h de « Jahrgangs » à la cinquième ligne. Vu la rareté 
relative de ces troubles du rythme, l’écriture de la fig. 78 peut être 
dite très proportionnée. 

En face de cette écriture, on peut placer celle de la fig. 79. A pre¬ 
mière vue on remarque en elle une moins bonne répartition des masses 
graphiques qui se montre également dans la différence par trop grande 
des longueurs; ensuite et avant tout, il y a dans son rythme de répar¬ 
tition de plus graves altérations de l’alternance périodique. Il n’y a 
qu’à observer par exemple les petites longueurs dans « erwerben 
konnen » de la deuxième ligne, pour voir non seulement des différences 
de longueurs notables, mais encore des différences dans la suite des 
grandes et des petites longueurs. Les grandes longueurs de cette écri¬ 
ture sont souvent plus inclinées à la fin des mots, comme à la première 
ligne « wodurch », « Vermôgen », « sich »; mais presque aussi souvent 
se produit le contraire : ligne 2 a Falls », ligne 3 « Kapital », ligne 4 
« beteiligen », ligne 5 « Bibliothek ». Le rythme de répartition n’est donc 
pas seulement plus faible, mais il est encore plus troublé. En résumé, 
la fig. 79 est comparativement la moins bien proportionnée. 

Nous pouvons très bien arrêter ici ces exercices de perception du 
rythme, car c’est par douzaines que nous en aurons encore plus tard. 
Abordons maintenant la recherche de sa signification, en commençant 
par celle du degré de proportion. La « nature » est essentiellement 
rythmique, admettons-lc pour le moment sans autre preuve (cela 
viendra plus loin); les mouvements humains devront donc aussi l’être, 
et cela d’autant plus que l’homme se trouvera davantage dans « l'état 
de nature ». Un regard jeté sur les peuples les plus près de la nature nous 
le confirmera. On n’exagère pas en disant qu’ils dansent leurs cultes, 
qu’ils dansent leurs fêtes et qu’ils accomplissent les travaux les plus 




RÉGULARITÉ ET PROPORTION ^ 

oén iblcs en dansant au rythme de leurs chants en commun 1 Mais 
EUmftne» sentons notre anguc se délier, nos membres se mouvou 
ms légèrement, notre marche devenir dansante, lorsque nous couvons 
fus libérer momentanément du joug de l’Esprit, soi^dans nos grand”, 
•oies, soit apres l’absorption de boissons enivrantes : et c’est pourquo 
Sa nous arrive plus facilement pendant la jeunesse que plus Urd 
dans la vieillesse ! Ce n est certainement pas par hasard que la langue 
emploie le mot « ivresse » pour designer aussi bien l'état de celui qui 
est ivre de vin que celui qui est ivre de bonheur 1 Mais l’ivresse est 
-joins intellectuelle, plus involontaire et plus naturelle, que l’état de 
sobriété et sa claire conscience; par comparaison avec la sobriété, 
l'ivresse forme la transition à 1 état inconscient du sommeil où les 
mouvements vitaux du pouls et de la respiration atteignent, comme 
chacun le sait, le plus haut degré d’uniformité rythmique. Nous allons 
cependant tâcher de nous rendre compte par quoi entre autres l’Esprit 
se trouve éveillé. 

Nous ne pouvons pas être à l’état de veille sans recevoir cons¬ 
tamment des impressions changeantes et nous n’en recevons aucune 
qui ne modifie, si légèrement soit-il, nos sentiments. A l’ordinaire, 
les impressions sont trop minimes pour que nous les remarquions. 
Mais supposons que quelqu’un soit assis à sa table, plongé dans 
un travail absorbant; tout à coup retentit une forte détonation 
dans la pièce à côté. Cette personne pourra être faite comme on voudra, 
elle sera effrayée, ne serait-ee qu’un court instant. 11 suffit donc que 
l’impression soit assez forte pour troubler au moins momentanément 
l'ctat de conscience de n'importe qui. Mais, alors que l’un ne ressentira 
qu une légère altération du pouls qui s'apaise aussitôt, ce qui lui permet 
de s enquérir avec calme de la cause de la détonation, nous verrons 
1 autre pâlir, « sauter en l’air * et, sans réflexion, ou bien prendre la 
fuite ou s élancer dans la pièce à côté. Ainsi la même impression, 
toutes circonstances supposées égales, agit d’une façon infiniment 
p us excitante sur telle personne que sur telle autre 1 Le degré d'érno- 
;;; une propriété individuelle que la science psychologique nomme 
a *cti\it£> et qui nous occupera davantage plus loin, 
fond S carac * 0rt ‘ s °PPosés de l’afTectivité ne doivent pas être con- 
q c aNec ceux dont nous avons parlé à propos de la prédominance 
d c ° nl ° el de la prédominance des tendances. 11 s’agissait alors 

Parlent " nlS * ^ 00 P cu * cn *^ re n 110 ^* 00 lcl en 9 U ib n0Uî; 
e troubles de l’équilibre intérieur. Les émotions sont moins 
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34 expression du caractère dans l’écriture 

. . j p vie crue des impulsions au moyen desquelles le senti- 

SS ™ «mot d» d,h«. A»„, 

Zfe est l'intensité relative des sentiments, autre chose la force de 
l'émotivité. Nous le comprendrons mieux par les conséquences carac- 
téroloriques qui en découlent. 

Pour le moment, nous constatons deux points : la proportion dans 
récriture répond au degré du manque individuel d'émotivité; le manque 
de proportion répond au degré individuel d'émotivité. Celui qui a une 
écriture sans proportion est un caractère très émotionnable, celui qui 
a une écriture proportionnée est un caractère calme. — Bien que cette 
conclusion puisse paraître tout à fait claire au premier abord, une 
étude plus précise découvre ici une double signification toute parti¬ 
culière! Prenons par exemple l’émotivité croissante : il est bien simple 
de constater qu’elle témoigne autant d’une certaine pauvreté de Vie 
eue d’un accroissement dans la richesse de Vie. Celui qui s’irrite à la 
m: in ire occasion, l’impressionnable, l’instable, sont facilement trou¬ 
vés: — le sensible, le réceptif, le délicat de sentiments, le sont éga¬ 
lement ! L’émotivité de la première espèce provient du peu de Vie de 
de l’Ame r-»f* assez souvent au désir d’un aliment extérieur; il s’ensuit 
eue ks impressions les plus minimes prennent une importance qui sans 

serait incompréhensible et qui pour cette cause seulement se tra¬ 
duisent en émotions. Dans l’émotivité de la seconde espèce, qui est la 
véritable émotivité, se montre une grande délicatesse de l’Ame qui 
s’inquiète facilement, sensible qu’elle est aux plus faibles vibrations 
du sentiment. L’Ame est tournée vers l’extérieur dans le premier cas, 
parce que sa propre Me manque de résistance contre la vie du dehors, 
dans le second cas parce qu’elle est ouverte à la vie du dehors.— Inver¬ 
sement, il en est de même pour le manque lelatif d’émotivité. Celui 
qui est entièrement possédé par une peasée, un but, un désir de son 
erzur, un amour, une passion, laisse passer devant lui sans s’émouvoir 
mille impressions qui au contraire excitent ou tourmentent le porteur 
de Vie «mince*. En lui demeurent le calme, le repos. Mais celui qui 
possède une âme pourvue d’une * peau épaisse * ne se sent pas non 
plus troublé ni tourmenté î Insensibilité, indifférence, apathie ne sont 
que les antonymes de cette ouverture d’Ame qui rend le délicat 
toujours prêt à vibrer. 

En considération du fait que le rythme de répartition forme un 
aspect du * rythme en soi », on s’étonnera peut-être que, à l’occasion 
d’une proportion pas mauvaise on puisse avoir à envisager une inter- 
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prelation négative. On en verra l’explication dans le chapitre suivant 
traitant du niveau vital ; mais maintenant déjà quelques exemples 
nous montreront qu’une proportion de ce genre peut être perçue sans 
qu’on y soit autrement préparé. Si la fig. 48 témoigne d’une proportion 
plus élevée que la fig. 52, on voit tout de suite que cette dernière n’est 
certainement pas disproportionnée; mais qui ne voit simplement en 
laissant son regard errer sur elle, qu’elle montre quelque chose d’ofc/usî 
Ou encore : l’aspect embrouillé de la fig. 83 est sans conteste 
en dessous de celui très clair de la fig. 84 en ce qui concerne la propor¬ 
tion; cependant il n’est pas besoin d’avoir recours aux raisons que nous 
verrons plus tard, pour percevoir dans la fig. 84 quelque chose de son 
caractère de vacuité. — Mais revenons à l’étude de l’Ame. 

Nous voyons maintenant plus clairement la raison de la différence 
entre l’intensité relative des sentiments d’une part et leur excitabilité 
relative d’autre part. La notion d 'intensité du sentiment vient de la 
comparaison entre l’action du sentiment et celle de la volonté; la 
notion d'excitabilité du sentiment ou émotivité, vient de la comparai¬ 
son entre le sentiment et son stimulant. De même qu’il y a une rela¬ 
tion entre sentir et vouloir, de même il y en a une entre le sentiment 
et son stimulant dans ce sens que nous nous attendons à un certain 
sentiment ou à un certain degré de vivacité de ce sentiment 
lorsque le stimulant nous est connu. Si la prédominance du sentiment 
repose soit sur l’intensité des instincts soit sur la faiblesse de la volonté, 
la grande émotivité provient par contre soit de la perturbabilité soit 
de la réceptivité individuelles. D’autre part, si la prédominance de la 
volonté naît soit de la force de la volonté soit de la faiblesse des ten¬ 
dances, la lenteur d’excitation des sentiments vient par contre soit 
du calme soit de l’« obtusité » d’esprit. Perturbabilité et réceptivité 
sont incontestablement propres à déclencher cet éveil de l’Esprit qui 
est une condition du changement d’humeur en général; calme et obtu¬ 
re d’esprit par contre sont cause de torpeur de l’Ame. — Enfin 
I émotivité peut enrayer la prédominance de la volonté, la lenteur 
d excitation, la favoriser; de là provient que l’écriture disproportionnée 
«1 souvent en plus irrégulière, et que l’écriture proportionnée est, 
du moins pas rarement, en même temps régulière. Du reste, nous 
a y on * déjà vu en partie, et nous verrons dans la suite encore à plus 
( une reprise, que la régularité et la proportion ont une valeur d’inter- 
P r < talion différente même quand leurs moyennes coïncident; c est 
d, nsi (| Uc ^ t rouve confirmée par la science de l'Expression, la diffé- 
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3 6 expression du caractère dans l'écriture 

rence qui existe entre l’émotivité et l’intensité du sentiment par rap. 

port à h volonté. ...... 

Donc pour la proportion aussi, 1 apparente unité de signification 
se résout réellement en une dualité. Un déroulement continu du 
mouvement graphique est aussi bien un signe de calme que de manque 
d'émotivité; un mouvement graphique contrarié dans son cours révèle 
la finesse de sentiment comme aussi la perturbabilité de l’Ame I Le 
tableau II réunit sous les rubriques plus et moins les traits de carac¬ 
tère les plus importants qu’expriment les oppositions de la proportion. 





TABLEAU H 


Proportion 
Faible émotivité 


Manque de proportion 
Grande émotivité 


de rjjre Obissil* 


Qvzeriure de fAnre PerizrixibiUlé 


C 

Tranquillité 
CcrttnpLatios 
Hzrzz-rr.ir 
(S érteité) 


Marque de récep- 
. Üviîé 
Eaçorrrdliseinent 

Apathie 

Isï*sïibaité 


Réceptivité 
Délicatesse 
Finesse du «nti- 
rztzt 
Plasticité 
Sensibilité 
Esprit éveillé 


Impressionnabilité 
Irritabilité 
Excitabilité 
Susceptibilité 
Agitation 
Inquiétude 
Inconstance 
Changement 
(Querelleur) 
(Besoin de sensa¬ 
tion) 

(Curiosité) 

(Bavardage) 




chapitre II 

DOUBLE SIGNIFICATION ET 

niveau vital 




— î-a go ut) le 

signification que nous avons trouvée jusqu'ici dans la proportion et 
dans la régulante, nous la retrouvons maintenant dans chôme pro¬ 
priété de l'écriture et d'ailleurs d'une manière générale dans toute 
propnete de I Expression. La faiblesse du sentiment, la force de volonté 
l'émotivité, etc., ne sont à vrai dire pas des . forces ». mais elles pos^ 
sédent ceci de commun avec les forces quelles peuvent %’intensiûtr 
A bon droit on attribue plus de puissance de volonté à celui qui a 
une forte volonté qu'à celui qui en a une faible; nous accordons à 
l'intelligent plus d'intelligence qu'à l'obtus d'esprit; nous disons que 
l'homme franc a plus de sincérité que le menteur, et ainsi de suite 
On se demandera comment on peut parier d'un plus ou d'un moins 
à propos de propriétés qui n'ont ni masse ni rien de semblable et qui 
par conséquent ne sont absolument pas pesables ou mesurables: 
mais comme notre réponse dépasserait de beaucoup les limites que nous 
devons nous assigner, nous nous contenterons de la simple consta¬ 
tation du fait sur lequel par analogie, nous fonderons le droit de con¬ 
sidérer toute particularité du caractère comme une force mesurable. 
Ainsi nous nous facilitons considérablement la démonstration de la 
nécessité d'une double signification dans tous les phénomènes de l'Ex¬ 
pression. 

une bille de billard reçoit deux chocs successifs, dont le premier 
«t deux fois plus fort que le second, elle se ment dans le premier cas 
fux fois plus vite que dans le second cas. Si le choc de force double 
atteignait une bille d'un poids double, elle ne roulerait pas plus vite 
jine dans le second cas où la bille a reçu un choc moitié menas fort. 
°nc pour déterminer la force d'one impulsion d'après h vitesse d'un 
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. _ „ i r* ;r^fvvm^-nt qu* *s manitou 

^ *'-*- , 1^-x -,t d* Or 4*: même que la viltme 

L ' ‘ v , . d* b. f - "■■ ^ 

^ “ '^T *ta* iCTf-ïrieoM Vécue qui »«*pri«ne 

, . . - -■ ■ v ■ r ■/ -.-■ . ; .: ’.'j'i : ! tk 7 : -Une* 

L* « de ijtoe ç» la vH«* dêp-asd tantôt de b force de 
1 - uiïte de b faÆ&»« 4*5 b rfentasce matérielle. d* même 

rnw («®fî* vit 4e b force tmpoMvc psychique Mit 
i £ad *s« 4t U mLitaaw: p^yclJqoe, On doit donc Unijours arriver 
dédr^etiw r*dkaJtf»fmfc </*ntraire», selon qu on doit s arrêter 
; Tcie &s à J’autre d** dc«x eau***. Non* allons montrer cela par 

‘mmpfe d'aa acte dît impulsif, 

«sfiaîi contetripknt un champ de. tulipe* : i ,in « eux (A) 
aeti>. aa«itôt qarèqu« «mr». alors que l'autre (lî) »'« “ b * U ' nt ’ 
i’er.^iïit'il absolument que A a obéi à un désir plu» fort que H l Certai- 
leme&t pas ! A peut bien avoir eu un dé*ir plus fort, mais tou» deux 
savent avoir eu un désir égal, et » est même possible que B ait été 
ïoussé par un désir plus fort. Il n’y a en effet qu’ii supposer que U ait 
■o une crainte trois fols plus grande de la punition pour qu il ne se 
loit pas laissé aller à cueillir des fleurs, alors qu’un désir moitié moins 
irand de son camarade aurait suffi il surmonter sa crainte de la sanc- 
ion ! On pourrait donc arriver à la double conclusion suivante : des 
Jeux cartons, A est doué de la plus grande capacité de désir; ou bien 
aussi : A a moins de force de résistance. Mais cela revient a dire que 
nous ne pouvons avec certitude savoir ni l’un m l’autre 1 Et il en est 
de même de tout mouvement humain dans lequel est perceptible une 

influence de l’Ame. , , .. 

Toutefois, notre exemple simplifie un peu trop le processus et il 
éveille l’idée qu’en ces choses on n’a affaire qu’à des /orces, alors que 
ne s’y expriment pas moins les /ormes de l’impulsion. Mais là aussi il y a 
entre les forces et les formes des mouvements, des résistances tantôt 
grandes tantôt faibles. En outre on y rencontre une interaction telle 
que, soit dit au figuré, l’intensité du courant de 1 expérience intérieure 
se répartit différemment selon les individus, soit sur le renforcement 
soit sur la formation des mouvements; il en résulte que ce courant 


' ' i,ton* en préwnr>,l’une vm tffreq. 1 ' 1 ' 1 n«i,pif» Oso* 

■i’ ''' drnU *• .. 

t:-.u ^ ’ * f ilalbin de (Wllll , <I>IK 
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grandeur de I* mpul.ion Intérieure d’.prt, ..,| f * 
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.'enthousiasme / Comment encore déroiivfirjr,ti Vr , ou . Af 

l’aménité <J après le geste bienveillant de deux hommes. *i r 00 (1 „ nBr 

activement suite à sa réelle bonté alors ,, UK foutre ne fait q„e rM , r 
lai.v r-aller ? Un indice expressif X ayant le» signification, a, b. c, 
doit irnpUqiwr aussi le s si^niacation* posùble* - a', - h\ <■' ' et 
t i un indice V peut signifier r-niru autre* f. g. h, iidoiiimpliquer 
ment * fi * U* ^ ■ Mais comment opèrerons^nous un choix 
eotrr ces oppusitifins ? 

Avant du répondre â cette question, il y a lieu d e préciser le sens 
,| t :5 mots « instincts * f friche) et * mobiles » (Triçbfedeni). Lrs insLincls 
pc sont pas des mobile* {- intérêts). Toutefois, même en faisant abs¬ 
traction d'abord du fait que ta couche qui dans la personnalité contient 
les mobiles n’exUtemît pas sans la couche des instincts située plus 
profondément, il ne reste pas moins que les mobiles possèdent aussi 
une force d'action en intensité et en ampleur; cette activité est dépen¬ 
dante de Ja quantité individuelle de Vie que. dans ce sens, nous avons 
convenu de considérer par analogie (I) comme un e réservoir de forces ». 
En reprenant cette analogie, nous pouvons exceptionnellement nous 
dispenser de faire une distinction entre les mobiles et les instincts 
et nous permettre ici, mais seulement ici, de nous servir du mot instinct 
pour désigner la source de toutes les impulsions même si un grand 
nombre de celles-ci provient directement des intérêts. 

En désignant par a la signification de l'indice X, nous le faisons 
en supposant la présence d’une force instinctive; mais dans ce cas, la 
signification - a" conclura à Vahsence d'une force antagoniste. C'est 
là Vie elle-même qui doit alimenter l’instinct, comme c’est la Vie elle- 
même qui doit alimenter l’instinct antagoniste afin que tous deux y 
puisent la g force b qui les rend capables de s'activer. Nous saurions 
a !? ra s ^ compter plutôt avec la présence ou plutôt avec l'absence 
“‘instincts, si nous savions comment s’exprime la Vie elle-même 
c'est-à-dire la Vie pure sans les modifications qu’elle subit dans 
ks di ^rentes impulsions. En effet, si nous connaissions l’expression 
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rrriDENCE métrique. — L'univers dans son entier *** 

-■ï^Jsï-ïS^ffîïrfëa 

des pôles pwr interpréter > leur manière le magnêt^f 
terrestre eu les mouvements des astres. «Conjonctions» et «opposi- 
tiens» — « précessions » et « nutations » se déroulent périodiquement-* 
la rotation de l’axe divise la masse des astres en deux moitiés; ly 
étoiles fixes qui ont leur propre lover lumineux se comportent 

manière polaire par rapport aux planètes qui, elles* sont seulement éclai* 

répète J Jais nous n'avons pas besoin de ces faits astronomiques. Il suffit 
de nous rappeler les phénomènes connus de V alternance rythmique du' 

Jour et de la nuit, du flux et du reflux, de l'été et de l’hiver, pour nous 
convaincre qulci se trouve le nœud de la question : à savoir qu’üü 
astre dont le cours est ordonné de manière parfaitement rythmîquL 
ne peut être que le lieu d’une Vie propre également organisée sur un 
mode rythmique. L'opposition polaire de la naissance et de la mort, 
de Jq croissance et de la décroissance, de l’état de veille et du sommeil i 
■-prise dans sa plus vaste acception, embrasse tout le monde orga¬ 
nique. La gravitation universelle donne h tous les êtres de la création ' 
un n aut » et un a bas s réels. L'opposition des deux sexes existe don* 

ntfvaaite n'cst npiinJh^^^^^ ^ penser en concepts physiques, V explication | 
v « dont il esUuestm,. ?“ s ^opposition de plénitude et de pau\Tet« 

et m d Jvin taJ avec Jiu T * tk Ü h fûirc * vtf de * vivant * cl de * mûd* ^ 
abat -dmeni un u ' ^ us ou m °his grande. L’aiilnml vivtnt ■ 

*** ^«niS mûrt - La ^ n'eil vivante ni morte, maiselh« 
duïl ** W I r? 111 ^solunicnt tic distinguer, c’est Jn riÿ4 
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toute l'échelle qui va des métazoaires inférieurs aux plus évolués. La 
position contraire des zones arctique et équatoriale a une répercussion 
semblable sur les particularités opposées de leurs habitants. Il y a une 
plus grande différence encore entre le règne végétal et les mammifères 
terrestres qu’entre le totem du Polynésien et un tableau de Rubens; et 
cependant tous deux montrent cette même bilatéralité! L'oiseau, le 
cheval et l’homme de même aussi que chaque feuille de n’importe quel 
arbre, tous ont une moitié gauche et une moitié droite qui ont le même 
rapport entre elles que l image réelle d’un objet avec son image réfléchie 1 
Retour rythmique temporel et latéralité rythmique spatiale» telle est 
la loi commune à laquelle sont soumises les millions de formes oU se 
manifeste la Vie terrestre ! 1 — Nous allons expliquer» parle moyen du 
rythme temporel, quel est l'indice de la seule répétition qui puisse à 
bon droit être dite « rythmique *, 

Toute mélodie possède son rythme et sa durée métrique ou 
cadence. Il était peut-être nécessaire qu'autrefois on les ait confondus 
pour qu'on ait pu apprendre par la suite à les discriminer nettement. 
Bien que, tel un couple de danseur, ils paraissent étroitement unis 
— notamment dans les vers et la mélodie — ils sont de parleur essence 
et leur origine non seulement opposés l’un à l’autre, mais encore antago¬ 
nistes; de toutes les créatures, l’homme seul arriva à les assembler 
mais non sans violence. Le rythme est dans le battement des ailes des 
oiseaux migrateurs, dans le trot des chevaux sauvages, dans te glisse¬ 
ment onduleux des poissons: maïs il est aussi impossible aux animaux 
de trotter, de voler ou de nager en mesure, qu'aux humains de respirer 
au temps du métronome. Les machines h vapeur, les marteaux-pilons, 
les pendules vont en mesure mais pas rythmiquement; une prose par¬ 
faite possède un rythme parfait mais elle n + a pas une cadence métrique. 
Nietzsche, occasionnellement, illustre ce conflit par la spirituelle 
remarque, que composer un poème c’est ci danser dans des chaînes » : 
lr» danse serait ici le rythme de la langue, la chaîne en est le mètre 1 Plus 
d'un musicien débutant cherche à aiguiser son sens de la mesure à 
l’aide, du métronome; mais il doit bientôt s'efforcer de désapprendre 
ce qu’il avait appris de cette façon, s’il ne veut pas qu'on dise que son 
jeu est « mécanique », manque d'Ame, qu’il est mort t La V ie s exprime 
dans te rythme; l'Esprit , par contre, au moyen de la cadence métrique, 
force l iuipulsion rythmique de la Vie a se plier à la loi qui lui est propre. 

i Chez les animaux à structure radiais, il n’y a naturellement qu'un* haut * 
rt un « bas ». 
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l’action de rendre régulier un ensemble 0 I 
AU P« i[lt tK ;;; /|, ] a même source l l ue ré fi ulat »n tempor*»» 
coufluo P^^Vaénéralement la notion do mesure. Ce q u - ûtl ' * 4 
laquelle oui ùœ » adcnCe mét rique vient ik intervalles réguli Ws 
,c, ‘;X;Ïeme D t du rythme; il soumet la continuité m ontailt ^ 

de celui-ci à la discontinuité d une série. De me mc „ 

Sd icmps de la cadence métrique forme une série temporel, £ 
même la suite des traits d’un ruban mesureur forme une série spatial 
de même que celle-ci produit une répétition presque mathématW 
de distances régulières, de même la cadence métrique engendre de la 
même manière l'exacte répétition de périodes temporelles* Et main, 
tenant, que serait donc le rythme ? 

Le nom même de rythme (de rhêein = couler) nous dévoile déjà 
un côté essentiel de son caractère propre, en nous reportant à cette 
continuité dont nous avons déjà parlé et que symbolise si bien Vaspect 
de la vague. L incessante alternance de monts et de vallées liquides, 
se déroule sans coupure?, sans sauts ni ruptures par des translonna-j 
lions insensibles entre deux états limites. Nous voyons du même coup 
le second caractère du rythme dont le propre est de reproduire cons¬ 
tamment, en des périodes de temps qui ne sont que semblables, des 
formes semblables elles aussi ! Nulle vague n’a jamais exactement la 
même forme ni la même durée que la précédente, nulle respiration, nul 
battement du pouls ne sont absolument égaux; le côté gauche d'au- 
cune feuille, d aucun animal ou d'aucun homme iFest jamais l'exacte 
reproduction du côté droit. Si cette participation de la Vie dans toute 
actioii humaine est absolument inévitable et sans exception, elle 
ÜÜÎfiu fi ^ oinme fabriquer deux étalons de mesure de longueur | 
matiDri 1{ï t ement i 0U dfm montres dont la marche est math» 
de JL* ^^^que; c ^ a va même jusqu’à exclure pour Mm 
trajets de ^ exacti . Lu(le mathématique deux temps ou deux 
la propriété Um ^ Ces fa ^ s s °nt un témoignage de pl ua 

JcS: S a „ mentale du rythme vitai. on no doit cependant F» 
^ques et les ffimi a j™ e d ^rence entre les fabrications m*®* 
des copies faites tn& nS . ues ^ ^ a Car les différences degf ailde à 
^^dqu 5t ru ment : C '7 üement ne peuvent être constatées q**«[ . 
de méthodes sdentifioL^ 14 * am P li ^ ant Acuité des sens, et à l* 1 
If Té pétitïous du\vtw e C<Jm P arais °ïti alors que celles produit | 
Q a immédiate e s °nt pvi'iiieî^iiin#*nt, à l i® 1 
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Le sentiment de rcfisemblanoenêces-saireà rïipprébensioo d a rythme 
temporel ou spatial, est un phénomène primitif qui sert autant pour 
juger de Légalité que de Vinégalité. Lorsque deux phénomènes ne font 
que de sc ressembler, ils n'en sont pas moins visiblement différente, et 
c*cïtefi ceci que consiste l'originalité de l'enchaînement rythmique,que 
dans des limites déterminées au delà desquelles commencerait la per¬ 
turbation du rythme, T écart de la règle est soumis à des variations 
continuelles absolument imprétnjiifes. Si nous pouvions mesurer avec 
une rigueur mathématique la durée des temps d s un morceau de musique 
joué avec une perfection rythmique exemplaire, nous constaterions une 
suite de temps inégaux parfois légèrement trop longs, parfois un peu 
trop courts; et nous ne saurions y découvrir une loi de succession de 
ces inégalités, par conséquent encore moins une loi de leurs grandeurs ! 
La supériorité rythmique des édifices antiques et médiévaux sur les 
constructions modernes ne tient pas seulement dans la plus haute 
perfection de leur « style n; mais, comme des architectes qui savaient 
observer Font aussi remarqué, elle tient avant tout à ce que 1 on a 
évité de bâtir avec des pierres de forme régulière taillées en fabrique, 
ce qui rendit les surfaces des murs pour ainsi dire vivantes par la vanétc 
des lignes de jointure remarquablement diverses. 

Dans notre description des particularités rythmiques des phéno¬ 
mènes vitaux nous avons à dessein omis la plus importante parce que 
dans l'histoire de la pensée elle n'a pas été suffisamment appreci e ; 
Î1 s'agit de ce qu'on nomme la a reproduction ». Grâce à elle tout ce qui 
vit actuellement provient des protoplasmes primitifs qui parurent sur 
la terre il y a des millions d'années* Une chaîne nulle part m rompue 
relie chaque être des temps présents aux êtres des âges les plus reculés 
et elle les embrasse tous dans une même union vitale à travers les 
millénaires et sur toute la terre. Mais en quoi consiste ce lien puisque 
les Êtres sont séparés les uns des autres et chacun pour so> ? 

Une faîne tombe et devient un nouvel arbre. Le hêtre * 

continue-t-il donc h vivre dans son enfant ^s- 

pouvons abattre cclui-lA et le brûler, celm-c. Mu : » propre e 
tence. Ou alors quelque chose de la nnrf.eredu 

„,„™. ■! N ou T ™u. c» ^tTwZiT^I 
renferme plus un atome de la subite et n v uis&e 

Mais si l’ancien individu ne vit pas dans le _ ^ j^^ion i 

rien de sa substance, qu'est-ce qui per „ y j • lre r ÿpousL j : 

travers les milliers et les milliers de générations ? Vo 1Cl P _ 
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roprodaction i-sl le processus à 
4 rnu<™ li ' um: q,0qU . C à 1 f trc ' Mais P 0h 

(vju'cW^Pf- d " si0|t Mt une image qui se transforme 
K 1 ,,[ ' fl ' ,U ' ti S t 'A reconnaître l'espèce dans chacun de ses '■ 
ri coin’ aph do , ui dorm cr un nom d après elle , „ 

^rrîsSlcn. de la ressemble. L'adolescent ^ 
"“‘ÎJSJ niais semblable à l’homme fait; il en est de mènic pot 
g£ïpi rapport 4 scs parents, pour tout genre actuel par mpj™ 
tntmoc ancestral, caries espèces mussent et mourait eu des esp acu 
de temps infiniment plus longs que les individus qui les constituent. 
Plulanjur dit: «Nul ne demeure, nul n est unique, mais nous nous 
multiplions, car la matière tourne seulement autour d’une image 
unique pour disparaître ensuite, s La reproduction est le retour d'images 
stmilahlrs sc succédant en des durées srmblablcs; par là nous aurions [ 
parfait la preuve que le rythme est la manifestation primordiale de la I 

JT 

Le niveau vital*—L es ressemblances des images, dans la chaîne 
rythmique de la Vie, ne sont pas an a lysa blés ; on n ! en peut donner 
que de grossières descriptions* Chacun de ses anneaux est semblable aux 
précédents tout en étant pourtant diffèrent des autres et chaque Ms 
fi une manière différente. Comparé à toutes les formes qui ont existé, 
chaque anneau a Je caractère de cette nouveauté imprévisible qtfon 
nomme » singularité* ou mieux encore «originalité». La Vie est en 
constant état de création; elle boit éternellement éi J'unique source 
^ eSt ail i m,r( ^ lui primitive qu'elle l'était il y a des 
de Vip nnrf S "r ^ ^7 13 sensuit tout mouvement humain pénétré 
mouvement {ïc 1 originalité; c'est donc le cas aussi pour te 

^téridlejlaform?^ 1>ar Ia niîlin Q *nsi t î lze i ,our so tfïl£t 

la v te se manifeste De même ( l uc dnm Jt! champ grnplwp* 

telle écriture se dhiin ' ^ 1I,U ' 3:1 répartition des masses, de tné^ 

ri °rité de son oricmJ? nutlVs eri Plénitude du Vie par la sur* 
est savent! de norniZ n 1 c ** *P™teméité, En raison de ce qu'** 
grande contenue dans * ^abondance de Vie plus ou moi» 

fixement : ln Vit de jv r TV ^^tique, nous pouvons en tin 

urc dans l'intensité de la forme 
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Dans notre étude de l'Expression vitale nous avons commencé 
par les formes produites par la nature sans la participation de l'Esprit. 
L + e±>t pourquoi nous devons maintenant consacrer quelques lignes h la 
forme des productions de l'intelligence et cela d'autant plus que las 
opinions ù ce sujet sont ahsojuïncnt erronées* Tout d’abord nous con- 
limions expressément ce qui sert de base nécessaire h notre exposé, 
iî savoir que la forme naturelle pure est en soi l'expression parfaite de 
la Vie et que par conséquent elle est toujours une forme parfaite. La 
forme des plantes comme celle des animaux et de leurs mouvements 
est dans chacun de leurs moments d’une spontanéité infinie lorsque leur 
organisme sc développe dans les conditions d'existence qui leur con¬ 
viennent; et il n‘en irait certainement pas autrement pour la forme du 
corps et celle des mouvements de l'homme *si celui-ci ne sc trouvait en 
permanence sous l'empire d'une contra in Le d'essence foncièrement 
différente et pour ainsi dire en partie extra-n alu relie. Nous compléte¬ 
rons la preuve que nous av r ons esquissée du rythme contrarié par 
Y éveil de l'Esprit, en ajoutant la remarque évidente mais importante 
que le rythme en soi est limité d'une manière intime et inévitable par Je 
seul fait de la présence de l’Esprit. L’expression de la Vie est le rythme; 
l'expression de l'Esprit est le refoulement du rythme par la force 
régulatrice de ta loi. Plus l’Esprit a dompté b Vie inférieure, et plus le 
rythme cède îe pas à la règle dans la monijf station inférieure de l'être 
intérieur. Or si l imitation d'une forme déjà existante ne mérite jamais 
le nom de création, un mouvement corporel qui nVst qu obéissance à 
une règle imposée méritera encore moins le qualificatif d'original. Con¬ 
sidérons maintenant qu'ü n'existe aucun domaine de l'activité humaine 
qui n’exige l'apprentissage et la possession de régies obligatoires, cl 
nous verrons que toiil homme voit suii existence personnelle entraînée 
dans une lutte sans lin avec la puissance de la routine; l'estimation 
île ce qui en lui a ou la force de subjuguer ta règle nous donnera la 
mesure de son originalité expressive. 

Malgré qu'au mette souvent de soi-même en pratique les moyens 
d'appréciation que nous avons décrits, il est rare qu’un le fasse cons¬ 
ciemment. lorsqu’on condamne une oeuvre d’art en (lisant quelle est 
routinière (ou encore triviale ou banale), qu’elle suit les sentiers battus, 
qu'elle est maniérée, qu’elle sent la recherche de 1 effet au lieu de 
posséder une plénitude intérieure, qu’elle montre un « léché ^ trompeur 
et - poncif., — on a non seulement jugé sa véritable forme d’après son 
degré de Vie, nuis on a encore apprécié avec justesse ce qui I emportait 
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nous friiirnil P" "^‘“(“tons (Je mesure sont fabriquât et 

i" ,mnfn - ,;-rt **T 7T ir * (lc *t ; 

sm nn\n i^r m r j f|M ,p JC | a volonté nu aurait nvnuUt 

wt tt 7 inn]D ' l ' u ^ t 

■r m 1„L sr mettre sur lu ménie ranjj (jue Ju jirmJuction <j,. .J 
Mn[nr<; lînns kirr opposition au produit ordinaire de h Iribrrrntion. j| 
1 Plus k degré dVn^u^lKé d'tme Écriture M'élève au-dessus i\ t ^ 

moyen, fjnphlque *h «W*- P iu \ ll> v f' ,jr dc de ,,, 

irüjLs mI positive; il inversement jmnr lu valeur n^alive, Nous 4 
remous JA provi&dreincfil, remettant à plus tard certaines objection, 
(font h justesse n'eri qu'apparente mais qu’il aéra nécessaire d'exami¬ 
ner, — Pour arriver â apprécier sûrement le niveau de la forme vilale 
(tjut! piour abréger mm appellerons dorénavant : NI VIIA U VITAL) fj 
convient tout d'ahrjrd, pour toute écriture, de rechercher dans quelle 
jneiure elle renferme des particularités contraires h l'original® 
lïnmlM, ru utlne* conformité aux modèles scalaires sont autant dc 
ntyrtmi ik la (orme I — En outre on devra ici aussi apprendre |- 
faîrr; attraction tk Inuit préférence persan Jidta et if faudra %c garder 
ik voir dans la prédominance de telle ou telle forme vitale purlicullérc I 
un kii/i degré de rkltme de Vie, U i même poissa nce rie Vie peuts'expri* I 
mer bnlAL par Je caractère de plénitude, tantôt par le poids, Ja dédite I 
: J ch " Cür ' Unm ï" jr J» profondeur du clair-obscur, tantôt par IfcJit | 
Jl tar J'fl«lcur d’un foyer intériffitf^ 
j ma . < t7 i ^^ ÜUB ^duit par une somptuosité fl** 11 ' 
iwjbirl ih par un sens profond du mystère, le eJiaat 

w ae*uifi‘ Ja'v-K ,f U ? e rn ^lôficoJie lointaine. Ali Heu de rerberdi^ 

^ utiii écriture, on se demandera plutôt d ; 

**m pWnc ou vide, riche ou | 

•Wmltvan iv^/fr ou L‘intensité de la forme w„ 

4H *'* ?h P^tide vit^u rf f °! 0Ûr] ^ r **’’Kxp^fon ïflüls 

f ^ splendeur rayonnante, de Ja dc 
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dp Is* cJüili'fJr; foUdesM^ de lu fornm vjü-lr- app«n>ftn /i w>n t//ur j wm 
raspect de la hu\mi\tMiU, expressive, rlu vide, de J’iadij^ttncc, de la 
umiareiir. de la froideur. Enfin, mu, ne uépJigerom pas d<^ tenir 
rorojite du rythme du champ graphique ajWr;Ur,n faite rK f ^ r , 
liiriailiorm -wms cependant l’employer rjrtimurmtni pour juger du 
di^réd^ri^fiïililéJyîrivnouvdhmmnt de Jafonne vivante qui dtouf* 
de In puissance créatrice dam J'évolulion naturelle ne r^ide 
fîxcliisi vexa eut dans l^orfîanisalirin (kji j*artie% maii déjA don- chacun- 
de tien parties, et même dams Jetir^ plus petits fractions; iJ marqua de 
Ja m&mt ï:mpremtc l'infime trait mooLunt de Vf mrouseule, comme 
rimoge graphique totale d'une grande page. lJa«% la petite mono¬ 
graphie de Lavat eu sur Js physiognomonie parue en 1772, et qui 
précéda l'iijuvrc principale maïheureusf^nent décevante, trouve un 
imssage très juste sur JV Jntereonvenance n de toutes les partie 
d'une forme vivante; nous ferons notre profit de quelques citations de 
wA ouvrage. 

* f>aas toutes ses organisations, ïa nature procède du dedans au 
dehors, iYun iKiiat centrai vers toute la périphérie. U i même force 
vitahî rpii fait battre Je cœur, meut le doigt; la même force forme le 
crâne comme l’ongle le pJus petit du plus petit orteil. L'artisan assemble 
tlo pièces, la nature jaaîai^ t> ïlout fc corps est allongé quand la tête 
Test cllc-mêinc; tout est rond lorsqu’elle est ronde, ou carré si elle est 
carrée:... C'est pourquoi tout corps organisé forme une totalité dont 
rien ne peut être enlevé ou auquel rien ne peut èLre ajouté sans Je dis¬ 
loquer on sons Je défigurer, j -Chaque visage se modifie.,, quoique 
d’une manière imperceptible, même dans *es parties fermes et à chaque 
moment. Mal» tout changement dans un visage sc produit d'après la 
forme dc ce visage, car chacun a une façon propre de sc transformer 
Même ec qui est affecté, imité, hétérogène a encore son originalité 
qui, Jà aussi* provient de In nature du tout et qui n'est possible avec 
celle netteté que dans cette totaJîlMâ cl dans aucune autre*» « Une 
main différente de celle que je possède exigerait une tout autre pro¬ 
portion des autres partie* de mon corps.* « Une main peinte par van 
Ityrk ne vu pas avec une ligure peinte pur Ruben», s # Ias création* 
tlf h nature xwtt rf« truvrf t d un moment, b « On trottvera ridicules 1 en 
déduction* physiognomonie)ue* fnites d'après l'observation d'un os ou 
d'une dent. Je pense qu’dletsonlausii naturelles que si elles son! faites 
d après un visage. Non que k visage, en tant que point de convergent* 
d'expressions vivantes, ne parle plus puissamment cl plus nettement 
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lin S '". mis um' l ir °P n ^ u pÉriourc pourrait connaître la f 
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sicfri I 3 ’ ir , pr à c rhomme. » . 

carael^ en t quc seule « » nc intelligence supérieure, J 

11 va deS ” f apnble, d’après un fragment d une müqwlJJ 
non If nâtre scral nui. il est vrai, comeirin»»:. » 


serait «P*»* - vrai, coïnciderai ^' 

i. rvthmc en générai h 1 * 1 - ‘ tuerait av ec 

d ' y . d ^ P ur nous, simples mortels, avant de pouvoir nous ^ 

lorjgmaUW- Foui pnr ,[entière d’organisation rythmique, n 

«mpte du «‘J bord chcr chcr à appréhender l’originalité clle-mM 

devons tout fforceron s de discriminer sa manifestation la 

ensuite nous . dc la répar tîtioii des masses, de cette activité 

aPPartn d Sîe cachée à travers laquelle on sent, même dans 1 

champ ' graphique sans proportion, palpiter comme une atmosph, 

frémissante de vibration vivante. Un champ graphique com 

edui de la fig- 5 est passablement inférieur à la fig. 28 en ce qui 

concerne l 1 organisation des proportions; pourtant récriture de la 

fb, 5 est de beaucoup la plus vivante et la plus originale des deux 1 Ses 

formes sont originales jusque dans leurs plus minimes fragments* «l 

dans l'image entière passe comme une impulsion bouillonnante qui 

manque dans ia Fig. 28 quoique celle-ci ne reste pas moins dans une 

bonne moyenne. Certes si une autre écriture avec bonne répartition^ 

rythmique des masses possédait une égale valeur vitale r elle serait à un 

degré légèrement plus élevé; mais surtout elle serait l'indice d*unc plus 

grande perfedi on du caractère par quoi il faut entendre une plus grande 

unité provenant d'un accord plus harmonieux de tous les instincts q^ 1 

se seraient développés d’une manière égale, — Il est à peine besoin m 

dire que c'est par l'exercice qu'on arrive à saisir et h utiliser un 

nombre de degrés du niveau vital Que le débutant se contente de ™ifl| 

T 8 *; 1 - niv *au très élevé; 2 = niveau élevé; 3 « niveau meye» 

- mveau bas; 5 = niveau très bas. 

ment T* dtmtlDtls c ^ a P r ^ s des exemples de ccs cinq degrés. Ev 

démonstTt;^ p . 011ITOns employer ici que des expressions ÛSP * 

diate et distinct ^ * CeS c ^ oses possèdent autant de réflfité 

«il Mais de ^ n Pat CX€m Pk ks couleurs en ont po^r 
* qu'il est impossible, en employant autant de 
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qu’on voudra, de Taire comprendra cidles-ci h un aveugle, de même 
l'Expression de l'image vitale ne pourra pas se révéler à ou observateur 
dont la faculté contemplative serait atrophiée ou paralysée par une 
tendance invincible à lu partialité ou h, la généralisation. Pour juger 
du degré de la valeur vitale, îï faut d’abord s’abstenir de lire le docu¬ 
ment graphique cl de se préoccuper de ce qu’on appelle sa n correction », 
sa « beauté n, ou même sa perfection scolaire; mais on se laissera exclu¬ 
sivement et entièrement pénétrer par le sentiment que produit eu nous 
son asped sensible. C’est à cette description que nous allons nous livrer 
pour autant que cela est possible. 

La fig. 2 va nous servir de premier exemple du plus haut niveau 
de la forme vitale, Elle possède en premier heu la qualité toute ». bour¬ 
geoise » d'une grande lisibilité et ne montre dans sa structure aucune 
propriété spéciale. Cependant on y remarque dans la répartition des 
masses un rythme perlé sans perturbations; avec une légèreté appa¬ 
remment facile, elle impose â chaque forme la même loi de formation 
qui d’ailleurs et comme toujours ne peut être que sentie. Pas une lettre 
qui ne soit k spiritualisée n dans le meilleur sens du terme, et nulle part 
la plus petite déviation, te plus minime relâchement 1 Aux longueurs 
inférieures des h et des g, qui reviennent avec un gracieux élan vers 
la gauche, correspond au-dessus de la ligne la courbe de Ys long et celle 
dégagée de Ysz; VF allemand un peu lourd est remplacé par la double 
courbe plus légère et plus simple de !'£; Vallongement aussi net que 
doux des 1 et des J se retrouve dans la concavité des trémas surmon¬ 
tant les a et de plus d l un trait Final des mots. Malgré une proportion 
parfaite cette écriture n'est pas construite d’après une loi rigide; 
malgré son extrême simplicité elle est riche en formes, limpide* légère, 
sans dureté* souple; malgré une alternance sensible des longueurs 
différentes qui d'ailleurs la rendent admirablement vivante, elle est au 
total très horizontale. (A comparer avec récriture de Bismarck, verti- 
cale cl également gothique, fig. 41.) Comme à travers le milieu fluide 
d'une transparence cristalline — on ne sait si c est la claire atmosp cre 
de midi ou la limpidité lileue de l’eau — ces formes rayonnent d une 

splendeur plastique. . , 

La fig. 1 est A peine d’un demi-degré en dessous. Mais quelle diffé¬ 
rence de nature vitale pour une abondance deVie presque égalé t Alors 
que la fig. 2 nous y montre Ut Vie domptée - c’est le marbre sous la 
main du sculpteur maître de la forme des puissantes et) onnes aa * sl 
que de celle des ornements les plus délicats - les traits de la fig. 1 
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" ir rt fc «arlent d'un bouillonnement élément^ 
commet not f.’ P La fig. 2 possède un rythme parfait 
S£> S” t ^nceidtnque; ru «g. 1. bien que ^ Jj> 
S»l^ ntUn Ü «os sens sans trêve m rdp.t, avec I a ^ 
rythraiq^’ ^Xrfant sur les rochers. Et de même q Ue 5e > 
unifnrmito de la fa jt e par la main des hommes, de mêtn .' 

ne " spS t e X dVscripteur se joue des prescriptions graphiq^ 
Fl«f e t e .^"tt formes, fait disparaître les ddtercnces dans un ? 

“f U ™t rt eTrahit les lignes imprimées avec une inconsciente CJ 
Renient et en itude> polds et courant sans fin de l’ Ato " 

Das Ja force ni la liberté de se livrer sans dommage L 
mais lEsP^;" ? telle marée; et c’est pourquoi cette écriture a! 
^rïîluteut de quelques formes antagonistes <cf. VP J 
3“ et de * Feucr », le S ^ «Glut » à la denxteme ligne, b p d( 
ntt » à la sixième, le H de « Hallucmationen » à la septième ligne) 

’ L’écriture de la fig. 5 appartient presque au même degré; elle esl 
irrégulière mais en outre elle manque passablement de proportion. 
Ici on n’a pas affaire au mouvement naturel de l’Ame, mais bien au 
vaciltemeut presque décontenancé d’un Esprit envahi par les flots 
de l'Ame. Cette écriture reste au-dessous des fig. 1 et 2 en ce qui concerne 
sa proximité personnelle de la Vie mais elle les dépasse quant à son sens 
des différences et à la «spiritualité» originale de son langage des 
formes. 

Cette dernière est également l'apanage de T écriture de Nietzsche» 
fig. 3, au rythme perlé et qui nous ramène au plus haut niveau de la 
valeur vitale. Une proportion naturelle et une répartition bien orga¬ 
nisée des masses s'unissent entre elles d'une manière rare avec une 
originalité spiritualisée et une netteté affinée des formes» Comparée 
au caractère limpide de la fig, 2, fluctuant de la fig, 1 et oscillant de la 
fig. 5, la fig. 3 porte plutôt l'empreinte de ce qui est stationnaire, et en 
tant qif écriture cursive, elle représente le passage à récriture monu¬ 
mentale des Anciens; le secret de son individualité nous paraît résider 
dans la splendeur de ia soie qui s’apparente à l'atmosphère du monde 
oriental et antique. 

1 écriture romaine gravée dans la pierre, nous troP- 
de la Rpnfk* ^ Îî pap& iUexandr « VI, fig» 8* document splendide 

elle une classe^ très sensiblc était ienté de cr ^. f P °7 

telles différences P inrf'' vT ce P endant averti de ne pas traiter * 

'ndiwduellemenf. La plénitude vitale de l’humanib- 
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et la puissance expressive de l'Ame «Uns les tracts «nVlle taj™ 
baissent rtc manière vertigineuse depuis la Révolution française l 
tel point que la personnalité la plus riche et la plus douée de. nos jours 
tire sa substance d’un milieu vital très appauvri, et atteint tout au 
plus le degré de plénitude de ee qui était ta mogtnnt fl v a qilalre ott 
cinq siècles. — A part cela, non n’est plu; propre à nous donner une 
idée tic la plus haute limite du niveau vital que les écritures des époques 
écoulées» — 

J Enfin, nous ne voulons pas nous prononcer définitivement au 
sujet de récriture de Napoléon Bonaparte, fig. 4. — Nous avons affaire 
à T un de ces cas extrêmement rares, où les différences d’ordre personnel 
influencent inévitablement le jugement de valeur. Ces traits nous 
semblent pleins d’une Vie puissante mais aucune, qui contraint celui 
qui en est possédé — plutôt qu'il ne la possède — à suivre des voies 
en comparaison desquelles les dimensions de son caractère héréditaire 
restent petites et ordinaires» C'est ce qui pourrait nous expliquer, au 
moins à peu près, qu"indubitablement il n’y a ici aucun rythme alors 
que de ces traits sourd cependant avec force une Vie pour ainsi dire 
souterraine. 

Quittant le premier degré, nous arrivons au deuxième avec l'écri¬ 
ture des fig. 6 et 7 (Oscar Wilde). Nous voyons ici des traits pleins 
d’élan, équilibrés, proportionnés (cf. surtout fig. 7), gracieux, à coup 
sûr originaux et d’une richesse de formes incontestable; mais la Vie 
qu'ils contiennent est sensiblement plus légère que dans les écritures 
que nous venons d’étudier. Malgré que ce graphisme soit à un niveau 
élevé et qu’il satisfasse surtout notre besoin de « beauté », il est tout 
de même passablement moins umodelé» que par exemple la fig. 3, 
On peut dire approchant la même chose de la fig. 160 qui est de très 
peu inférieure. Niveau vital ; 2 faible. 

Nous sommes à un degré plus bas encore avec l'écriture de la 
fig. 21 (réduite de moitié) qui d’ailleurs est sympathique et intéres¬ 
sante îl tout point de vue. Ce graphisme est simple et * aimable », 
mais comparé à celui de Nietzsche, bien plus banal. En énumérant ses 
propriétés : formes de liaison, ampleur, hauteur, répartition de la 
pression* différence des longueurs, etc., cela donnerait un tableau plus 
réel que si nous faisions de même avec Y écriture de .1 ordan ; c est comme 
si par exemple on donnait l’essentiel d'un communiqué de guerre 
même en changeant les termes, alors que cela n’est pas possible avec 
un poème. Par lu suite on pourra considérer cet exemple comme mute 
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E sj*e** ,0> qucs tioB de savoir si et à q Ue i * 

D ' ■ „ ft poser 3 ,.^ cr jture à examiner. — 

moyen®*-" ![1S bas se tiou' positif pour descendre au 

h-SÏü- » •%££& « ** '* '.»-»»! «S 

a«d<iê®« t n<iÊat ^’["pas tempérée par la tenue ni par 1 harm ()Ilj 
flits aiÊ“ 5 n l P Les tant particuliers que generaux qul ^ 
$A* P"f^ttEtanert reconnaître, elle n en est pas m , 

£* é®“ felafe ? l vie qu'elle retourne vers la correction stolab 
à ce point pnvée de . 

plutôt q®'^ D ' eD ^“'ô'bas de l'échelle, est capable de donner au pi* 

La H- '*■ <1 U1 “** ce qu est le niveau vital. En mettant cett e 
sceptique le -entimen ^ ou de Wilde, on devra avouer qu’j) 

toiture à c&te de « ‘ arer toutes deux au moyen de leurs p ro . 

serait impossible ae ctiveSi En constatant que l’une est plus penchée 
priétés objectives ^ ^ plus arQple et l’autre plus étroite, 

et l'aatre plus s e _ ' et rautn! plus anguleuse, etc., etc., nous n e 
que l'une est pw 4 ncompat ibilité de leurs valeurs profondes 

ÎÎ—f**» Veau au mélanse aVM 

K Au Vide bien plus prononcé encore que celui de la fig. 15 s’ajoute 
Ici un caractère disgracieux et antipathique qui fait presque cymque- 
ment ressortir la sécheresse. En outre, ce cas montre d une manière 
Convaincante que l’originalité vivante n’a absolument nen de commua 
avec des particularités quelconques qu’on trouve ici en surabondance, 
disproportion exceptionnelle des longueurs, formation étrange des 
boucles, barres des t, abondance des angles, empâtement, liaison, 
adjonctions. Les * signes particuliers » de cette écriture pourraien 
facilement justifier un mandat d'amener et permettraient, si l on aval 
suffisamment de matériel de comparaison, de mettre la main sur 
«anonyme.! Une particularité peut croître jusqu'à une extrême J 0 
mité; mais le secret de Tunirité vivante réside dans la ressent ana 
toujours originale qui confine souvent à l'identité sans cepeu 
jamais y tomber véritablement. — Enfin, pour qu f on ne pense pas 3 ^ 
îes formes mortes ne proviennent que de scripteurs de peu d 
fioa, pous produisons encore la fig* 20 qui ne laisse rien à S1 
à cet égard quoique l'auteur soit un homme de haute culture- ^ 
îaiD ^ n ^ nt 1e pourra vérifier, d’après nos description - 
Tnihlr^ œ ^. s es * >u ®sannn*nt aiïernû pour arriver à saisir b* 
exonnleq U - nlVCaU ^ la valeur vital c chez divers caractères, a[1 

exemples suivant,: niveau 2 : fig. 78 . 79 ; niveau 2-3 : fig- *°< i% 
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82* «9. 113, 11.4; niveau 3 ; fig, 2H ( 32, TA, RJ; niveau 3-4 : fig. 29, 33, 

39, 119; niveau 1 : fi R, J fi, lîfi 58, 60, fil, 65, 121, 126, 146. 148, 

155; niveau 1-5 : fi R, 57, Il fi, 117; niveau 5: fig. 95. 

Non*» avons vu que la nature telle un actif tisserand, crée inlassa- 
hlement des modèles nouveaux et que par contre c'est )« rôle de l'Esprit 
de les classer, de les ordonner et tn même temps de les déposer dans 
les compartiments des concepts. Or si, dans un caractère, intelligence 
et volonté dominent, la Vie des mouvements aussi se régularise incons¬ 
ciemment* de sorte qu'à la fin, récriture elle-même se moule en un 
schéma. — Mais nous avons vu que la régularité elle aussi peut être 
jugée de deux points de vue opposés, suivant qu'elle provient de la 
force de la volonté d'une part, ou de l'atrophie de la sensibilité d'autre 
part* Mais remarquons encore que la volonté elle-même tire sa force 
de celle de la Vie à peu près comme une machine reçoit la sienne delà 
chaleur du feu dans le foyer. Le moi a donc absorbé sous forme d'éner¬ 
gie volontaire une parcelle de vitalité en même temps qu'il l’a spiritua¬ 
lisée; c'est pourquoi, en pareil tas, la pulsation du ^ cœur s doit encore 
se faire sentir au travers de la volonté, même dans les limites contre 
lesquelles le flot vital vient se briser. En d'antres termes, il va nn sché¬ 
matisme vide et un schématisme relativement riche qui sous la cui¬ 
rasse de la loi ne peut renier la vibration de l’Ame. Dans certains cas, 
on dit des écritures que cela produit, et dont nous nous occuperons 
plus tard* qu’elles sont « stylisées 

La fig. 64, comme polie et gravée, représente une écriture régu¬ 
lière dépourvue de tonte originalité (niveau 4-5); les écritures routi¬ 
nières des fig. 26 et 65 restent certainement au-dessous de la moyenne, 
et les fig. 49 et 152 atteignent presque au même degré; en revanche, la 
belle écriture stylisée de Conrad Ferdinand Meyer, fig. 123* est déjà 
d’un niveau plus élevé; et le passage de même nature, d'un poeme 
copié par Goethe dans sa vieillesse (Ûg. 124) est presque d’un demi- 
degré au-dessus de la moyenne. L'écriture de Bismarck ( g. ) t ngou 
reusement réglée et pourtant originale et vibrante, s'élève presque an 
deuxième degré; le spécimen si spirituellement ornemental de la flg. 1» 
approche du degré le plus élevé. En mettant en regard ®S\ 4 * 

65«□ saisira d'un coup d'œil la différent e n tr e U ré g ularite qm obé,t 
à la loi d’une façon vivante et celle gui la «bit A une façon morte. 
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CHAPITRE tll 

TECHNIQUE UE LA DÉTERMINATION 
DU NIVEAU vital 

r w.dSjiATioN. — La notion du niveau vital a été créée so U5 1 0 
nom d^Fcm.mwo. il y a pb» June génération, et elle a fait s „ 
~T ves . de pui 5 une bonne dizaine d'années elle a commencé d'occupé 
et,. d’inquiéter bien des graphologues ou soi-disant tels. Nous passons 
5ur jes malentendus souvent comiques et sur les querelles stériles qui ne 
pouvaient manquer de se produire à une époque où, avec le culte de 
1 intelligence et de la volonté, l'Ame (dans le vrai sens du mot) menace 
<Tétre perdue de vue. Nous retiendrons plutôt avec d’autant plus de 
satisfaction le fait que précisément cette notion a été adoptée par 
quelques autres investigateurs et prise comme point de départ d J impor¬ 
tantes recherches particulières. Mais même en laissant de côté les 
améliorations que ce moyen d'examen y a gagné, une longue activité 
d’enseignement nous a cependant appris que seule la connaissance 
approfondie de certains procédés auxiliaires d’appréciation garantit la 
pleine certitude dans J'appréhension du niveau vital. C’est de ce* 
moyens qu’il va être question dans le présent chapitre, 

L’échelle comparative des traits du caractère doit être complétée 
à deux points de vue : toute qualité matérielle comporte des degrés 
et ceux-d peuvent sans exception être représentés dans une série 
eutre deux extrêmes. Foncé et clair sont en soi de nature contraire 
e pourtant on Les différencie par des degrés de force : très foncé - foncé' 
et Tué? h* C a * r * ^ en est de même de mou et dur, de l| ss ^ 

de su it e ’. La fo^H * f° UX et amer > de chaud et froid . ct 
un trop n. e v ,1 l m est I ad) lesse de l’autre, et ce qu’on estime £ 

ctaleur est un trnn utn * d ‘ t ^ es ^ u & trop peu en sécheresse; le tr°P 
f enneté. Chaque froid ’ ie tro P de mollesse est un trop P eU , 

q e Mta de W matérielle peut, on le sait, être cm P W é 


TKCiiNIQlJK m: i.a . 
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Kjmholiqii* mnil n )ïmm d/ugMUon d* trait* raractèTe Ui 
''* vn " Av lmi1Ï4 iU ttu * , ' al " ur t ri " "'"D Mail .1 n en v. p M 

i:v '' rl^tlr,, ' ^ l " t o ^ , ri,r j|1 - rJf - u>mp0rtnmiit humain * la 

tnrilmmlV eut m* lroj> (la dincrétion H un trop peu de | fjqua dlé | c 

bavardage esl un trop do loquacité et un trop JJMJ f j,. discrétion + On 
remarquera dès l’abord que nous sommes initinctivctiic ni enclins à 
estimer tanUiL le trop par Je trop peu de fiOn contraire, tsntôt le trop 
peu pnr le trop de son opposé. Ainsi, il nous est plus naturel de com¬ 
prendre l'idéa de chaleur insupportable par le Lrop de chaloir que par 
] e trop peu de froid, alors qu’un froid insupportable nrjus donnera 
plutôt l’idée d’un Irap peu de chaleur. De même <ten_s le bavardage 
c’est le trop qui nous frappe et dans la taciturnité ît trop peu. Cela 
ne change cependant rien k remploi exclusif du trop dans charpie 
cas. 

Comme l’écriture est T enregistrement matériel du mouvement 
du scripteur, toute propriété de l’image graphique possède la qualité 
du mouvement qui l’a produite; mais finverse n’est pas vrai l Par 
exemple la vitesse moyenne avec laquelle le scripteur a écrit ne peut 
être connue que par déduction. Toutefois, pour ne pas dès le début faire 
obstacle à la discussion nécessaire sur ce point, il faudra toujours 
comprendre par le terme de a propriété graphique ■ ou de * qualité 
graphique », les propriétés du mouvement qui les a engendrées. — 
Nous aurons donc ainsi notre premier procédé auxiliaire d’apprécia¬ 
tion : toute exagération d’une propriété graphique se fait au détriment 
du niveau de la forme vitale. — Certes, dans nombre de cas, mais pas 
dans tous, cotte exagération nuit au rythme de la répartition des mou- 
vements; mais même divers degrés de disproportion se reconnaissent 
plus vite et plus sûrement par l'observation d’une exagération que par 
une intuition directe, 

La fig. 15, que nous mettons de nouveau à contribution, montre 
non seulement des longueurs inférieures plus grandes que les supérieures 
mais encore plus de boucles ventrues au-dessous de la ligue qu au- 
dessus; en outre on y trouve des formes inférieures anormales produites 
par le prolongement contraire à la règle des traits finals dans les 

majuscules et minuscules de « werden » première et deuxième Ugnes, 
« etwas », septième ligne* « Wenn », quatrième ligne. Or l 
des formes inférieures suffirait à elle seule à dénoncer une perturbation 
rythmique considérable dans la répartition des mouvements car. 
outre* cette manière de regarder fait apparaître cet exc s 
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jnii-noii'I" 11 ' P“ r U ' n *f tp " ,L, “ hW I"""- lit ,,i„ /" 

r5"<^^ l ’ l, : , nr lon,nminlrnn n i h fl* I7m,u»y 

■ d'un opposé, 4^ 

3* "' ilr li.'i sous 1» ^B nc ■ r, ' mnrt l ,, '» ns '■* » tlun» 

a Mirr^ nir - m ligne, «1 iln«s « l »«" » ‘liMixWîinc |£ 

«drs '‘;T B LJ-.Unii^ et « fini » ilrmlèw Hr« 6 1 lli, n 1|u ; 

‘^‘iitinn .1rs mouvements soit iMilk.ir .Ion, ] n U 
rytlin..- J'; k n £. ivMlU vital n’en souffre pas main.dcc e nian 
que ^ ll!> lîl " K ; „ riflirr , un donuiinffe important qu’il nu faut ,, 3 , 
dr longueurs ml* , { ^ ,, ;t> sc distinguent par une exngérnti,,,, 
****ti»°»‘ l * Lnaurùra, - lw «&»». 121.125, 127, cl quelque p, a 

*• •frïït'zz* *.. - ■- »* «. ■ >«. « i»'» 

,‘S ï-«£i » q«1“ .. . ! ' “.“‘“î K 

„ rliriic li îles niveaux divers, chacune <1 elles acrait » un 
Z élevé ««* l'exagération qui les déprécie. 

N'üublion. nas que nous avons consLumment a (Taire h des pro- 
oritté, du mouvement; cela nous permettra d’étendre le fuit rie l'ew- 
Litton i l'étroitesse, l’ampleur, l’écriture pointue, la vitesse, b 
les leur, etc. lai régularité demande une mention spéciale. Pourquoi 
vivé-vl» dr, la régularité dynamique de la (Ig- 41, celle de In (ig- 12 G 
nous parallèle fade malgré «cl traits appuyés ï C’est entre aatra 
qu’elle lait reflet d'Alre exagérée, Ilien ne prête plus à l'écriture 
l‘as|iecl de la monotonie qu’un excès de régularité. Mais un simple 
regard sur les figure* ci-apris montrera que lu niveau vital ■abiw 
en raison de l'accroissement .le la monotone uniformité; rj 00 ’ 
avons rangé Je exemples suivants dans l’ordre croissant de la r Tf™ 
larité «t décroissant du niveau vital A partir du degré moyen : 

% 01 P fij, 
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On peut cooitiler l'exfi finition jusque rlürin le» espaces 
le* moUd iw lignes Lorsqu'au chapitre premier, en appelant 
tultmn du lecteur, noua avons min la proportion relative de J* M; 
iljjnef nwki é noun <JînforM que noua rcvlendrion» Hüf lu r- 

No “» '« rencontrons maintenant dans r c xn«érationJ 
qu’mt s îw'“T 11 (,ivi * cr le* mois; die agit sur nous dan»etw 
Kraplilque *1 ,! farder dites un vacuum à travers I e ” ^ 

«facture <k jfl fermeté tlea trait», on cjj n * 

1* inolUé Inf/Ti^ir * I i 1 ,rJtM ^ onr> ^ et qui nivale cette éefi 11 
n dc ** iroirième ^one. 


psj ivr.Ai 1 vit ai, i i Arm l'tu UHAPHiQur:, Un f hr r i In mit m 
Vil ,„ uni» sirlivil < (mmsiinr fiii m %r MKmlrrrairnt p«i dr» diilfrrftrn 
iriili viclm-lI'^ d'upllliiilf ■ I l n» 1 fftil d»- fkmtr ^mr prTv>nnr tpif nnil^rr 
ri-Ttrrrii f ojilulftltr il’mir nflîvlt^ litlrrit un n^irrivrru pmini* 

tl r ,.||(Jnin ni jriuyi fi mirifm rni ri pn fii-iir* w nlplriir, jM-mlrr, ftmvnir, 
ifiUftidftii, gén^rnl, hiuunir d ï'-Uit, ffi^rtrrin, itnv^nl, prni^ iir, t*dinî- 
t ien liivriilcur, grnnd limeur d'afTairrA, lir mrmr un 

contcRteni Hui'i*' qu'il f»" 1 fin Inknl pnur rxfrUrr dam d- aclivitt» 
it-lleft quiï : ronuiu^itnl, nrlitan tUt loolr Mwir., crnnptabU*. Joueur 
dYrhecA, cfivnlinr, pfeilSdiHJlateiif, daniurur. rU. Toutr-loii k 
inrnl ïmr j»rofe»»loiH n^qülvnuL pa» nu rbw-m^L p^r üpiUod^ 
ImriiiiLnra. ■ J Ifiimllml, mMrU: k Gmnd, Napeîémi furmi tnu» imü 
ïlr N rm iduf 1 1 iirh de tmlaille IncompaniWerni-nl au^rtMi» de U moyenne : 

Us peuvent l'avoir été «rAce A ih-s faculté» peut-être égale*, peuIre 
nartii-llrmcnt égales «u peut-être absolument <liftér<!il.-v Parmi le» 
L : ,n.l:> joueurs .IVcliccs, il y en a qui doivent ):. victoire presque exclu¬ 
sivement ii In richesse de leurs intuition» justes, et d autres rpn la 
doivent tout aussi exclusivement ii leur faculté des combinaisons.. 

,1 nVnsuil que : . Qui entreprend l’étude du problème de» aptitude» 
doit *e («Ire une idée claire de ce fait que, par suite de» 

de valeur dan» le rendement qu’on voudrait trouver, il faut d abord 
rechercher le» ,.ré.li» position s individuelle, qui ont P^' 1 ^ 
différences en dehors de J'cXCTClee cl des cirennstaneei lavorabl. ■ 

il f «„l qu’il sache ensuite que »es dédoclimu nuron A “Us^ 
aussi bien aux actions les plus simples qu aux r.nt» et aux «m 
d hîwre universelle... On peut avoir une apdUde .murera 
du menuisier, de tailleur, de cordonnier aussi '-n q - po i ta lier 
des crayons, couper des vêlements ou faire des rwemdt«« l ^ 
Cependant, avant de continuer, disons quelques mol-, au sujet 
qu'on appelle le talent. , mon lre qu'on 

la» fait qu’on nlmc à opposer le » talent au gc ^ 

n’est pas au clair quant h leur «S"* c ^ ^ de puissance 

comprend tout au moins dan» 1 M . )!ls , nou!4 (-n dirons 

psychique triuiriee, \ w reconnaître une uulben- 

aculcmenl ceci ; il ne sera J«ma ■ i ■' ,, (j créatrice des œuvre» et 

tique puissance de créer <\w P ‘ M entait enclin A 

qu-e„ fonction de ^ ’ «* ^ 

I CltAltall diî nùXtr 
Ulpitlîj 1IÎ42, V+ |i. 3Ü Ü3. 
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tbe «, 0S- pu ‘• AtlACTÉBE DANS L ÈCIUTUnE 
55 Tl une écriture artistrque extraordinaireme^ . 

onpcler =^ iaJe “ nous admettrions l'action d une faculté d , 0Él fe, 
cda W^ÏTL lettres possédant manifestement Ce M £ 
ter et dW ^L en déplus ! .-L'insuffisance de ! opposition en ni? 
deieauié -"^'* d J Kment en réfléchissant qu'un génie J£* 
tien dc us apF n “talent »... ne serait plus un «génie». «Tal lî* 
posséderait ^ cu . t , e concept lé plus large, «génie, est J‘ 

rîccpî plus étroit, de telle sorte que, parmi tant dep^ 

!?ï*“îr.ïJC!S— 


dt C n'‘SSter des facultés quelles qu’elles soient par quoi, dans 
champ de l'activité humaine, l’un acquiert une habileté pins rapide, 
ment ou'un autre et avec une supériorité plus durable, aussi bien au 
point de vue .réceptif - (P- ex. pour l'acquisition de diverses connais- 
sauces) qu’au point de vue « effectif » (p. ex. pour naviguer, pour faire 
des expériences de physique, pour tisser à la main). Mais ce n'est pas 
h ces dons ou à ces talents-Jà que les œuvres doivent l f empreinte 
l'originalité. On dît que le musicien compositeur <rproduits, et que 
<reproduit » celui qui nous fait entendre Tceuvre musicale : chanteur, 
violoniste ou organiste; et Ton donne à entendre par là que l'intermé¬ 
diaire doit ou devrait posséder une certaine part de ces dons qui ont 
créé Tseuvre, C’est pourquoi on distingue avec raison le grand artiste, 
violoniste par exemple, de celui qui est seulement un virtuose; et Ton 
répupe à mettre au même rang les conditions de Vhabileté sans Ame, 
si éblouissante soit-elle, et les conditions d’une reproduction artistique 
qui ëvdlle justement T Ame de l’œuvre musicale» Comme les deux sortes 
de dispositions s’unissent dans le mot de « talent », les termes de 
«talent» et de « génie > se sont séparés et ne sortent plus des querelles de 
cas liuute. Comme déjà dît, nous laissons de côté « génie » pour appeler 
«talent»les conditions formant des habiletés au-dessus de Ja moyenne 
narti r ^ u ^ enie ^ P 0ür que reste réservée sa signification 
dw.tr ■’ et nûus Bom[ ïïerons « don » les conditions de réalisation 
positioiiT np^ lïiaJe f.' Eü f atltres termes « don » désigne l’idée de di* 
capable de auJC quelle$ celui qui en est le porteur esl 

propre, <j e ]a y ?? cr e ® œuVTes ressortissant au domaine qui lui es 
Chacun Vltâle correspondant à sa nature intérieure- 
â écrire une limite nü-ti 1 4talent M graphique, atteint par son haifli * 
des personnes niüW ^ ËUt ^^P assec et qui est plus élevée que ce 
^agiles en écrite* ^ p]ü / basse qüe celle d* 


d e clarté à ce sujet est la suivante» 


TKCHNUJUli, DK LA DETERMINATION DU NIVEAU VITAL 


5tt 


forts ï» en écriture. Un des indices d'une grande habileté graphique 
eSt sveltesse au-dessus de la moyenne; cette rapidité entraîne assez 
souvent à jouer avec la plume; exemple: récriture de la Rg. 12L A 
l'époque du style baroque dont le goût correspondait à cela, l'habileté 
graphique contribua à la décadence de récriture qui dégénéra en un 
imbroglio de boudes qui, aujourd’hui, nous parait aussi étonnant 
'artificiel; mais même au XIX e siècle celte habileté fut cultivée 
et se montre encore de nos jours dans ce soulignement de la signature 
mi'on nomme le paraphe et qui se voit encore dans beaucoup d'écri¬ 
tures professionnelles, notamment dans les signatures de gens de 
banque. — Les fig, 24 et 25 offrent des exemples d’ailleurs modestes 
de ces paraphes qui vont actuellement de pair avec l’illisibilité du 
nom. Mais même dans la signature paraphée de lafig. 22 on aura de la 
peine à reconnaître le nom de « Mettemich »K 

Avant d’aborder le « don » graphique, nous voudrions mentionner 
le fait curieux que ce don n'a rien à faire avec la dextérité. Celle-ci 
peut manquer ûu non dans le cas d nn don graphique élevé; ü en est 
de même pour un don minime. Il faut de la dextérité aux gens de pro¬ 
fession ci-après: horloger, graveur sur bois, orfèvre, compositeur 
d'imprimerie, luthier, chirurgien, pianiste, brodeur de tapis, souffleur 
de verre et ainsi de suite; mais rien n’indique que ces personnes pos¬ 
sèdent pour cela un don graphique au-dessus de la moyenne; et il en 
est de même inversement» Bref, du don graphique on ne peut conclure 
à la dextérité. Tout au plus celle-ci conduit-elle à Vhabiletc graphique, 
mais encore faut il Être très prudent dans ses déductions. — Cela dit, 
nous avons quelque peine, en ce qui concerne le don grap que, 
refouler le regret que l’introduction à la technique graphologique 
doive constamment recourir sans autre explication à des principes e 
grande portée parce que les bases théoriques des dits principes 
feraient sauter les cadres de la pratique. Un de ces principes s énonce, 
tout don est par essence puissance formatrice . 

Dans un passé très reculé, il y eut une fois une « P uissan “ j“ 
trice pure»; elle n’existe ni ne peut plus exis er .JT ™ *3Ï 
dont l’activité s’est décomposée en une iversi t laisse tou¬ 

rnais une écriture formée plus ou moins involontaire 

■ La psychak*. ^ 

notre Graptnhghches Laeiudi (4 *t>_ ■ ■ P S rfi ^, llon ) | e chapitre t5 ayant 

1 Dans notre Aw*neb*™* ^“ *«’formatrice) «l entièrement coo- 

pour litre cDlc Gestaltuo^liraft » (La P 
sacré au problème des dons. 
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„ml 7 ic cUllu j , 1 , S 0011 K'-'J"-!"- un 

« » recouvrent S0UV<:nL ’ n0m Conmiir ^ 

dÏorfTa P re ™f ra pp^ co que nous avons dit des fig. 2ei;j l;t 
Si,ekCt Strc précédent, il no doutera pas que ] a f . ” 
rtc ta H-1 dans ’® tenant en partie au niveau vital ] e p| us âeï J* 
rtc ces écritures (apP ^ niveau t | ev é) ne soit due entièrement à , 1 
cn partie au ». et que par conséquent elles Supposent «„ 2 
impulsion J "^ , ordina irc. Il no confondra certainement pas «*!«£; 
^lÏÏ gïaphique du scriplcur de la fig. 121, et il tiendra tri, 
**? .IJ tout à tait invraisemblable que des personnalités Ml]1 

STdïïe impulsion graphique d'une telle puissance format^ 
filent rien apercevoir dans leurs productions. Il sera sans dout> 
"“j ans au tre explication, à même de juger de ia forme vitale plus ou 
nwiïl; tamne des fig"40, 42,48, 78, 89,103 et 113. Ce sont dans tous,* 
cas des impulsions formatrices qui permettent au scnpteur d emprein■ 
dn involontairement leur propre plénitude de Vie dans la forme dt 
leur écriture. Cependant, plus qu’au lait lui-même, nous devons 
accorder davantage d'attention à son côté opposé ; le niveau dM 
correspondant à ta nature intérieure s'empreint dans récriture d unt 
façon (foulant plus imparfaite que le don graphique est plus minimt. 
Si nous qualifions de manifeste (= apparent) Je niveau vital perceptible 
dans nue écriture dont le tracé est dû à un don graphique insuffisant, 
et si nous appelons talent f—caché) celui qui y répond à la nature intf- 
rieurs, — le arveau manifeste resterait toujours plus ou moins tn 
dap du niveau latent, 

SooYtnons-notis qu'il n’est question ici que des insuffisances du 
f d«j graphjqne tu général * et pas encore du don graphique *P fm 
— Eu reparlissant les degrés de Ja forme vitale en zones, ci ^ 
..à k Me moyenne (que nous a vons désignée par le nuiR^ ' * 
0fl vmtqu'u De écriture atteignant tout jûsU» 
paj clifTéMute en teneur vitale u _ 
«WJJiU "T,*" h bpl,ne m °y ellne - — Maintenant, en n ° f 
ampk ****** du 'tapilre précédent, nous devnow P 

V **** fc vital mauiteu de la fig. 80 dams 1® ^ 
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■ iféricure- dn ta /oint irHjyeofifî f:l p soîl dit eu nom tu aurions 

J j'iiul'iïil phifc h- droit qu'il m; M-raîl jymibte dtamellre un v:uî 
_ UîdtM du caractère qüf: nous pourriom M/j-Ut par o: moyen, S&n- 
f f ,i ]u caractérisa lion demeurerait jiwmpïéte parc^qu tp/krji à son 
Tfl . # ’ v j^j| Jjitcrri culte écriture appartient a ta partie supérieure de 
f" /ou 1 ' moyenne *, Nous sommes an c^l endroit trop peu avancés dans 
y ^niiaissancedeïa matière graphologique pour pouvoir donner k <a 
rf 't un fondement suffisant et relever les qualités positives de cette 
friture* Mais même sans cela, le lecteur reconnaîtra cependant feu* 

, s /premièrement, récriture est en tout cas d'un jet plus peran- 
ne! aue la froide fig. 20, la plate fig. 33, ou la fig. TJi aux booclM ai 
,1 Agréables; an second lieu, les impulsions gui se produira psr 
rousses ou bien s'apaisent trop tôt, ou bien rebondissent comme 
devant un obstacle. C’est ainsi que le trait montant, qui relui ta lon- 
nueur inférieure du s à ta lettre suivante dans.Schvrdgen ..part comme 
une fusée et dépasse le sommet de 1a ügne. alors que h trait montant 
suivant reste pris dans le jambage et se dégage avec peine de ta base 
de la ligne; c'est ainsi encore que les deux o dam la seconde ligne sem¬ 
blent s'écraser sur eux-mêmes, et que les traits finata de tocs les moj 
oit disparu en tout ou en partie. La conduite de ta plume est mlul.ee 

d2I1S a nomCsons de côté ce qu'on appelle les réDe*«, nom trouvom 
Clje ce qu'il v a d'involontaire dam tout mouvement humain présenté 
de^x aspects' dont l'un, dans tous les cas, prédomme en donnant le 
ton • ce sont VExprewion caradiristiqur, et la Reprutnlahon earade 
ristiaue Si nous fondons toutes deux dans ta notion d ^ npr ' ja '' 
caractéristique involontaire, il ne subsiste aucun doute qne. en dehors 
de la rigidité et de la tension acqutaes par une famw edura i P ^ 
une occupation unilatérale et anlinatureUe, *^ an *.® d - est jriori- 
notre temps soufirent d uoe pert^bat^ e ce afî 

STJK 2 SJS;p'-x"" 

don graphique ». Il est facile d’en comprendre tes suites p 

* a * lîvre cttte iatÉressaote ecri- 

* Dam I« édiüotîi alkmandc» une Jeu k'jûiï senlemeDt à prop^ 

turr 4 èlé citée À nnw «tarions ^ Gtrent ^ ^ nianltete {p. 9 t). En 
<!, I, mfnllon i-ite en passanL d “ "^^001 co”pl« iu alTea ° 

dsn, notre théorie de l'Espr«>lon nous tenons co 

\iliil latent (p. 3 î&* 320 j. , .. avaj ,t tout aux attitudes et au 

« , Habituel , (de taMM) ^ » p ^ osrt ,ons héréditaires; ees demlèro 
temertit H puli ensuite auiil ^ d ” 
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vital manifeste de la qila ,S 
iie, il(îfV ” léc manquante, afin d arriver au niv^H 
des ^P h,q, u Tenfin au jour le contenu de la nature i nt l> 
latent p» «"““J. don graphique se montre donc d ans la >t t 
Sais ies £.29 * I49 ’ et d ’ une mani ^ très ^ 


en outre au 

danslafig-27- 


vttai. ET degré de culture. — Même avec , 

faeal^ale d'extériorisation, le scripteur n’arrive à ^ 
faculté eorni ma[i . èrs d i écnre qlll in, sont propres q uc p e 

giaplnque e ^ comme ü es t naturel que le travailleur inteiu 

* «-«“es££= r ÜKïs?* 


i™ la plupart des cas, et à puissance formatrice égale il ] e dépas^ 
t&uj01ffS eri originalité graphique. Il est facile de reconnaître l’inhabt 
ieté graphique provenant du manque d entraînement. Celui qui est 
mal exercé écrit habituellement plus lentement que celui qui est exercé, 
et s'il n'est pas toujours aisé de déceler la vitesse graphique propre à 
un individu, il n’en est pas de même concernant la lenteur du scripteur 
non exercé. Dans récriture de l'enfant d'onze ans, fig* 138, ayant un 
niveau vital dans la bonne moyenne vis-à-vis duquel la fig. 139 —pro¬ 
venant d'un enfant de même âge — montre une écriture qui se classe 
une zone plus bas, se révèle le manque d’exercice par une grande 
lenteur; celle-ci se trahit encore par un léger tremblement de quantité dô 
traits. Voir k dans «Nachtn, le .deuxième h dans a hindurch i>, les b 
dans ï Stube * et dans a bdeb » de la première ligne, d dans <* be- 
standigs de la deuxième ligne, le deuxième b dans «Gehetbuch^ 
G dm « Ge- » de la quatrième ligne* d dans « die » de la dernière ligne. 
Les formes d'origine encore scolaire — en relation avec quelques autres 
indices que nous délaissons — confirment notre jugement de lenteur; 

11 fst évident que les habitudes se développent toa- 
«tutlonudltt^hî^i sous i'inOuence du milieu, tantAt par des déficiences cens- 
avec S ij K Ê 5{ i' , ]es P r ™ièr&$ on dirige actuellement et la plupart du tewp* 
rythmée defiedr iw* 0 ?*^* appropriés; telle est avant tout la gymnast tp 
f ai les laisser devoir S ^ 0ïld ® sil a P as grand-chose à faire sinon d 

tnrè * ü n G 'a pas lî Ce ^ ui concerne renseignement de 1 

*** wai * alûer torlciîierit d î™ hode toüt * fait équivalente, bien qu'elle P« 1s5e * 
à crampes acquises. 
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celle-ci ne se romjmml que par un stade d'exercice qui n'esd pas Ilt- 
miné. — Dans 1 écriture assez lente, fig, 7fi, se montre nW-mc h un débu¬ 
tant une certaine ni ni adresse tin ri s le tracé dr* formes qui n'csL ioulr- 
fois visiblement h' fuît d une main peu exercée que lorsque nous 
apprenons que ci est J écriture d un adulte ou plus exactement d'un 
contremaître de la campagne, d'environ vingt-quatre ans. 

Même dons un cas pareil on doit élever le niveau vital, non pas en 
considération d'une absence de don graphique provenant d'une Impul¬ 
sion formatrice affaiblie* mais bien en considération d'un manque 
d 'habileté graphique qui, pour le moins, prouve avant tout le défaut 
d'exercice. On mettra donc encore récriture de la fig. 7f> dans la zone 
moyenne* — Toutefois le plus bas degré de culture ne va pas néces¬ 
sairement de pair avec la moindre habileté graphique, ni le degré de 
culture ïe plus haut avec la plus grande habileté graphique; en revanche, 
le plus haut degré de culture, lorsqu'il $c manifeste sans entrave, 
dépasse toujours le moins élevé en don graphique spécifique*, doue pour 
comparer diverses écritures quant à leur degré d’originalité on ne devra 
prendre que des spécimens dont les auteurs témoignent à peu près du 
même degré de culture. La faculté de s’exprimer par écrit s’accroît en 
effet sans exception avec le degré de culture et en même temps s'ac¬ 
croît aussi sans autre l'intimité de la relation entre le scripteur et le 
mouvement graphique. Plus un scripteur est cultivé et plus il est 
« chez lui * dans l'activité graphique; plus il manque de culture et plus 
cette activité lui reste étrangère sa vie durant. Mais on ne peut arriver 
à déployer pleinement sa propre teneur vitale dans une pareille acti¬ 
vité que si celle-ci devient une seconde nature; en conformité de quoi 
nous devons apprécier 1e niveau vital d’une écriture d’autant plus 
sévèrement qu'elle est l'indice d’une plus haute culture, et avec plus 
dl'indulgence dans le cas contraire. 

Les signes de culture principaux connus depuis des dizaines d an¬ 
nées sont i simplification heureuse des lettres (figure dans le texte 11 : 
J et F; fig. 89 : Z et B); — abrégement du tracé de préférence par des 
liaisons dextrogyres (figure dans le texte II : h et g; fig* 89 dans sou 
entier); — lettres de forme typographique notamment dans les majus¬ 
cules (fig, 78 ; B à la fin de la première ligne, D dans «Da» de la der¬ 
nière; fig. 103 : G; fig. 114 ; 5 et K de la première figue) ; - en outre 
parfois, texte ordonné avec goût (fig* 2). Exemples d écritures e per 
sonnes cultivées ; fig, 7 (ci. Ve grec en place de c latin) fig- 7S ™- * J 
113, 114. — Exemples d’écritures manquant de culture, y 
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_, C TÈRE DANS l’écriture 

I0> - DI' t 

** fB Mrt par l’absence complète de lia , 

d (us rtDia^* 13 ise ^partition; 11g. 77 : montre en ' 13 
- tout l et )«r b’ ur m °“ e on le voit, dans ces exemples * * 

les symptômes du d D „ ^ ’ 

\ l Z <ans cependant pllique spécifique. - Nous ^ 

Sri avec ceux ^ ; uestiûn de savoir si la présence 0ü 


treaf^ 05 P a * don graphique ? . . ^° us lais* 

ceux du ^ de , ivm r s. la présent , 

; encore » ni r ^ ]tresll fnt sans exception pour la déterminât^ 
^nre de signes & cul t nous aborderons d abord le niveau 

ioo graphite spccÆï 


%, au. ^ ^ 


& 

/ 


cT 


Fij. /f 


p* _ant la êê 77 if ne nous échappe pas que même en tenant lar* 
gement compte de son manque de culture, cette écriture ^ “JJ 
d’un degré pins bas que la fig. 76 si on considère ““«J 

de disproportion qui ne se justifierait pas par le seul m q 
graphique spécifique; en outre, parce quelle renferme des exag 
qui — même contraires à l'absence de don graphique ne _ ^ 

ici leur explication que par l'extraordinaire agrandîssemen ' 
desrf. Voir surtout les lignes G t 7 P 8 , 9 , 10 , 12 , 13 , Hf ^ ' . t(jm 
cette écriture, telle de la fig, 76 ayant le même manque de ^ c aLlSS j 
ne révèle pas k moindre exagération. — La fig* 90 A’est pas si llLC ^ 
bas que la fig. 77 f mais n*est cependant pas plus haute qae û ffT , 
supérieure du quatrième degré; L'auteur de cette écriture ^ 
kinemeet pai ce que I on appelle un homme de * haute 
"pn 'i P ° S * É ^ Î Refais U| ïe force formatrice plus prononcée (c .0 
^ ^ J row ^ n,e ligne) et en plus une bien plus graiu c ^ 
des ü 8 - 76 et 77 : et c'est pourqu 
ÎÏÏUÎï *!!*«*““ nolre jugement. Si, au 
de la îone n 6,11:11,1 à clas scr cette écriture à la b® lte ' B p p(«- 
ne muyoïnc. od m Vinterdirait après un examen P> us ap) 
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r vn consiakint une exagération et même une double exagération 
f ° n 1 ins Cependant, comme une explication entraînerait maintenant 
aU m r rt :n il suffira de souligner le mouvement exagéré vers la gauche 
lrtî i P Tirciduit trois fois la boucle très curieuse du d.— La fig. 121 est un 
document probant, confirmant que le peu de culture ne va pas tou- 
d « de pair avec une Aaiiletf graphique minime; cette écriture ne 
Corme aucun des signes de culture, et pourtant elle témoigne d une 
rcn ,L extraordinaire de la plume et même elle ne doit pas avoir été 
* S tLTns aucun don graphique spécifique. Mais comme le scnpteur 
nauf totalement de puissance formatrice, ses désir, de P rodu.re 
manque to compte fait, ici aussi, nous 

■*, 

*U ««' Sfïnrë iS"* *" '! 

p ‘^-—* 

mouvement graphique (- don gre] 4 r pourtant 

SES ^«^TSTÆ £ 

si on compare ce graphisme avec celu t chaude la fig- 121 plus 

la fig. 31 est plus compacte, plus nourrie, pi > | t ains j 

plate et plus vide. Résultat : 3 faible = à m 

h un niveau légèrement plus bas que eI f reV8 nclie plus élevé que les 
degré de culture beaucoup plus bas mais en r P 

fig. 121 . 90 et 77 . d . „, ais en somme, pourquoi la 

Ici, un lecteur pourrait demander, mai spÈcifique que la 

fig. 121 devrait-elle posséder plus ® ®^f on d . ap rès et h ce propos 
fig, 31 7 11 pourrait de plus faire ^ j.jtudc sur le niveau delà 

poser encore une question : com , * P _ spécifique décroît 

forme vitale et le degré de culture, le don ^vrait être 

avec la diminution de la «JJ-. t^^lalle^-Héponaei 
moins cultivé que celui de la fig- ‘- 1 ■ esl ^' ! 
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, r . B ACT*nK DANS r.'T'xrimm,; 

vM' >N ■ 

tf K ' r i.i^V pourlanl le scriptcw de l a n^, 3l 

sont i*“ f “' 1 ' d ànc l'échelle dos voleurs t Celui , tt Sil 
To8, î r ]u<, IW*f f 2 [ laisser Klissor ainsi la plume s Ur | , 
!‘^iriï' (l,r * ll | S ct « faisant, former dos adjonctions JJ*» 

™ m- ■ " fC j° U ' in de gntH, doit écrire voio.il, ers et SOllv P f «*i 

dtlaa lm’» " MK; aUssi » 

«gvratA^'f'f* Mlf . ,tc celle sorte, il est eertninement 
plaisir à ft**?* ^ pacte graphique que le scnpleur de l a r S 
I’»* rn ce loPT dcn.enl sur le papier cl q„. ne le q„ itl *J 

dent la P Iuffle pétrailMSC} que la plume du premier scripw 

iü»î ^7'Vt 'cr* sans plaisir, sculcmcnl quand il y est obli^ n 
Celai de la H - 31 . rfc cc (niL, son cspril manque de la relation ht/ 

pas pies q« H n* ■ , ’. ^ graphique. — Mais, concernant in rapp* 
* UCf , n TfÜae spécifique et le degré de culture, on ne ££ 
entre le oongrap nQlls mcll ent toujours il même de le trouver 

u^^sTsans le prouver: sa présence plus ou moins fréquente 
^"ri. degré de culture plus ou moins élevé, mais il n’en est 
Tdf même inversement dans tous les cas pour son absence. La pl„ s 
mnde immtdiaieii propre & la fig. 31 comparée à la [jg. 121 donne i 
penser à une plus grande objectivité du s cri pleur; et cela rend probaM, 
un degré de culture un peu plus élevé. 

Les tracés souple, inconsistant, niGiDE.—Il n'y aurait rien 
d étonnant que le lecteur se sentît quelque peu déconcerté devant tant 
de distinctions qui peuvent lui paraître parfois fort subtiles; mais qu il 
soit bien persuadé qu’elles n’ont d’abord d’autre but que de former un 
peu son coup d’œil graphologique; plus tard, lorsque seront devenus 
familiers les symptômes proprement dits qui n’ont jusqu’ici été qu • 
fleuré;, leur application à n’importe quel cas lui deviendra fane. 
C’est dans ce sens aussi qu’il doit parcourir ce paragraphe qui. ü M 
vrai, prend une direction contraire à celle des précédents* 

Tous les moyens que nous avons présentés pour aider à 1 anal) 5 * 1 
risquent de nous faire perdre de vue le niveau de la forme vitale ^ 
même ou, simplement, le * rythme »* Sans doute celui-ci se 
J dans chaque lettre et même dans chacun de leurs plus- F 1 
ragments, mais le rythme ne peut pas être recomposé en ajouta* 1 
ceIiL^ autTÊ$ . les Particularités du processus graphique; cc s . 
Okakura^MfifioT^ nt de lui * eur conteïllï vital. L’esthéticien * 
(lg62 à l9l3 > s'exprime ainsi ; * Dans chaque trait est rep 


r •JiMIJI'J, IM SA III.M TlMlNATfHN f*l ' NIVEAU VIT Al. 


H7 


utir vit- {V) *: main, tV*i jiKtemrnl pourquoi fnki, un autn* 
t noEtuK nrlislp t n écriture* omemniIftleA, dit ik 1*nri graphique qu il 
^ J vraiment mysLiqur* n* livrant *ra xrrrrt» qu'aux initiés ■* Oit 
1 m^tne iilte g llft ^'lle rcwm-lnnl du passage itr LavHlnr cité dans 1 1 
dniiiiri' prit-édenU t,£ i il idail V-crit que M-tik nmc LntalUgettcc snpê- 
V * n c\ la nfttTC serait k même de toucher lu «ttret dr. ec àquoi noua 
yon s *1 omi»? le nnm de rythme, même dans dv minime* traRifienls de 

' "ütda n exclut pns qu’on examine le tracé de la plume quant il la 
naissance rythmique entre autres, et pas le seul trait monta at nu le 
. il irait descendant mais les deux ensemble y compris la manière 
Tènl ils sont reliés; mais nous ferons cela seulement an point de vue 
de la nature même du tracé. Ce. travail a été fait par Roda Wirara, 

1 îiir une raison que nous n'avons pas il mentionner ici: et cela nous a 
nmeuré un matériel auxiliaire qui promet d’être profitable particuliè- 
* nl dans le domaine peu exploré des écritures <k professionnels qui 
.ont en général les moins cultivés : menuisiers, cordonniers, valets de 
ferme, jardiniers, bouchers, boulangers, laitiers, cochers, manœuvres, 
bûcherons, journaliers, colporteurs et ainsi de suite 

Concernant l'habileté graphique, la fig. 74 et celle provenant dun 
contremaître, Gg. 76, sont proches parentes en ce domaine, et en tout 
cas les deux sont au-dessous de la moyenne; pour le don graphique, en 
considération de l’élan formateur dans plusieurs majuscules, la J.7J 
est supérieure, mais comme déjà dit, pas assez pour 
turc du s crin t eu r; c’est pourquoi la comparaison concernant î mtensrté 
du rythme ne rencontre aucune réserve. Maiutenant le lecteur même 
k plus Tndécts aura remarqué d’un coup d’œil l’absence crasse de 
proportion de la fig. 74 (d. les lignes vadllautes) et ™eju>mUtéde 
lettres mal formées; et sans peine, il aura fixe le “ Ÿ «“" 11 . 

et demi au moins et peut-être deux degrés ptus bas que celu^de 
fig. 76. Néanmoins nous le prions de centrer tou 

1 E ! Bon* Wieseb, BJe ‘ mîds” uttom i D> Roov 

Vienne 1930. Die Yerêrt cfarJinniiicJiry < * L _. j ,,s,; ». Sinlfmiilisclr Jarj«lei« 
WiESEïii Der Kÿf/tmiis m d eT ^ (Le T>Uimç dans 

69i Schrifkn XfiinindJer unâ 2M ^ , d'aprts ^ écritures dt ciimhrtla 
L'écriture des criminels* Exposé *yst J ^ q3S P p 0 ur l'orientation du 
et 200 écritures de nnn-crimlucU), de chtrcheurî cotHemp^- 

Lorsquc, dans la suite, nous aUTOl J s t . ütrc; cn revftîicïic, naui en . 

raius, nous en menti onnerons * EUl ^ . , ouvrait, &ous lfl rubrique * Scur 

dans la bibliographie ù la fin du prient ouvragr^ 
compte rendu critique. 


Scanned by CamScanner 
Scanned by CamScanner 



Ë SSTl>* 


as 


BX PP É 

tl 


DU 


CAHÀCÎÉRK DANS L KCHITUUIS 


ç 4 il v réussit tant finit peu, j| *, 

»**- &m décidé, d, nt t. d 


mwlanc cnose «e Ul . nett . 

*» ““ * 11 “ g - 74 " l "«h. ^ 

SË/W»- fv „ r le regard, pour autant que cela Se )} ' 

' rJ** *** et ]W d’ensemble, sur les min uscuies *(, 

MMl abdra€t.ou û ^ d>ull employé de commerce d c q " ss « 
* * fiS- a coupon que R Wieaer exprime si fcj, £ 

ans. rt«» W»*' e les traits montants et descendants 

— Ah °rrs *« p »^-* 5 oous «wr- 

«■* “^TrtSlrement typique de la rigidité du trait. Nm ls nj J 
exemple partum , oi . don graphique très minime; n.J 

■-Î-KS V »M»n «#"«<“ f* *. Cî 

T*- " n vïd î faible. - Voici encore quelques exemples de di S ||„ c 
f'' nW 2 Si» flasque» et écritures rigides, avec indium 
t,M , rarciiUièscs. I’Ius ou moins ilnxqucs ; 20 ih 

"n (i' liasou moins rigides ; 2G (4), 30 (3), CO (4), «4 <4-5). fj 
MV Comme 1* «Jvcau de la forme vitale n été mentionné en llnr i it 
Itemn* et fn partie dan» les éditions précédentes île c« lira, il « 
„ii fuit pesant d'un grand poids, c'est qu'iei le Inul plus ou moins Incafl. 
sLstnnt refttp toujours eu dessous de In scono moyenne, et cj 11 il ni eil 
écmtmt pour le Lmit plus ou moins rigide à In seule exception du k 
30 dont rtniaflô d'ensemble exige lu classement clnnw Ju zone J1 
malgré/a rigidité du iraré. ZI sufllt d’un Tv.gtml juté sur lus flg, 3t) 
cl 2i\ pour rucomsnlirepourquoiIn première vM d'un degré imiter plta 
élevé que la seconde. On voit pur lé que J'uXÉimun du ilcRré tic lioccl- 
illté d de rigidité n'csL j mis du minime importunée; mnJs il nïd 
cependant \m défiait A lut seul pour lu * rythme pur », Invcracmentfl 
n'rii pas dit davantage qu'un Irait éJsstfquc doive daüfl tous les cJ ‘* 
itrerfiiiénu niveau moyen ou moyeu-supérieur* Compurer IcsflS-M» 
^ 12t dont aucune n'ntluinl à in zone moyenne et cela swjii im ^ 
un tracé flanque rd mému rigide, 

f 

tauiwwta tm rwmftrfa miAïuirqurts.—Au point»üm»' 

Wi ®|" r ^ tA ^ û us , )ec{}nniilfl*on)it , nmreqüc peu de «propriété*» 

« à ierr, ,n<nljl I» .Jonc pnrxsii J, J-in»t t.rfd.; 
/.iVl c ;i‘' yrlll6 «»' ^'pendant noua allons le rd» *«J 
^raîrtïn^t n, ‘ * olL P“» nécessaire. J>’»nc »•■*[ 

Cl ,, “ n, ,uut « 1 « Millon du présent ouvrage, nous «von »* 1 


tiwjusioïtj: ïjï, i,a ujjfjimjnation r>u NjviiAtî vital TîÎ) 

qu’avec lu détcniiinutijui du niveau vital, j] faut quelque cliosc 

pour pttrrîiid lr * 1 dr décider dans chaque cm du In valeur un de 1 ^ non* 
vfiltîiir tl'uniî qunlite du cûraclère décelée dans une propriété graphique : 
U s'unît de. lu «wiu jm raison de ,h parlieularit^ qmphiqui,s entre elles, 
c’est-à-dire de leur « mise en valeur j* récijiroquct pnr combinaison; et 
c YsL h cola que nous pensions eu paraissant faire une réserve à la 
page 4fi. Ku pratique eeiic idée est juste, irini» e n utricte théorie élit; 
o,sL fausse* J Venons d'abord le accrmd de ces deux points. Si la 
forme vitale est renfermée dons tout mouvement personnel et pleine- 
m nit dans la qualité du mouvement personnel, et si la détermination 
du « plus» ou do a moins » dépend d'elle, la combinaison dt-s qualités 
011 propriétés ms devrait apporter üiicune contribution à la solution; n u 
lijurt disons: si toute propriété du mouvement nous offre Je dieux entre 
tf plus p et « moins », il iTen va pus autrement de la synthèse de toutes 
\kh qufditésî — ou encore : ai on n'arrive fm h opérer tu choix mi r lu 
luise îles diverses propriétés du mouvement, la signification d'une 
propriété quelconque ressemblerait alors à l'inconnue d'une équation; 
la signification d'une deuxième propriété serait une deuxième ineonmic; 
radie d'une troisième propriété serait une troisième inconnue, etc,; 
mais si un n'a que des meurmues, aucune combina ho n tmaginable ne 
nous aiderait à trouver lu soluikui, 

Lu vérité est que nous devons en théorie retourner l'énoncé de la 
1 mise en valeur* des propriétés graphique», et dire ; la dJrcclioîi 
générale du procédé des eomJ il nuisons sera toujours donnée par le 
degré du ni venu vil a J qu'on doit fixer do va lire, Kn viïet, si le niveau 
vital est renfermé diins dmqiie propriété graplilque, imite l'écriture 
se trouve pur conséquent dan» chaque partieiilorité graphique; cl, 
soiL dit en plissant, nous pouvons nous couvainere de ce fait immédia¬ 
tement. lin parcourant les unes après les nuire» (es guirlande* de» fig, <Î 5 , 
52 cL 12 ( 1 , 011 y rciimrquem certainemrni Lmis rs/aVra de guirlandes; 
cVst comme si on avait alfa ire à trois écritures mi phjtèl à trois com¬ 
plexes de propriétés diverses où iipparallraient des guirlandes, Il est 
ehilr p, ex, que ht niveau élevé de la lig^ dfi doit mettre la guirlande en 
relation avec de tout niiLres qualités graphique» que ce n est le eus 
dnns la flg. 52 nu niveau plus l>as d'mi et demi degré. N en est toujours 
ainsi théoriquement Toulefols dans la pratique, lu enmbimiison n une 
valeur propre et indépendante, et elle se place comme nécessaire a 
côté de In détermina lion du niveau vital «ans cependant peser d an 
même poids que lui, 

--—______ __ _ 
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* K * r ce fuit, l*« nD *"«** l»rov| 9 , lil 

«mi* f‘^pourquoi nous In fc*™» rie , 

c *U ri qui n'ft rmn A fuite nv« c ^ 

'"3* lri '-‘ni. «lomnino ^ IVxpérU^ 


:> 
rt "% 
'■ Ufe* 


Ï,Snr ^ n ^ an tii C r.m'resnnn^s environ c’e S Ufi.d iru tll)n > 

,civile * dcsCinfl “ nclurllc- Pour ccllcs-ci et pour elles s Bli | cs *<» 
#«»«« ,lc i VF °*Suit* pnrlicularU6s finiplitqiics que n ous a ’ * ** 
^Idencrteiqucc ûivcnl «rc intcrjirétées néfiiiUvcmcnl i>lu 5fl ^ v *; 
-irons h connaître » it vî « mus dire que pour qucl qUÊ9 „ 

^ lcS TOTeenS-i»qui a lieu. Comme nous avons dij 4 tan « 
qualités c c. d (jà indispensable le travail de combinai»,, 

qu*. cc!a Se ," Jrions pas terminer les explications fondamtnU,],, 
.KCnwnt. du niveau de la forme vitale, sans une mise en 
îurl «aUHcni pour aJnsi dirCi a f ttl t ses preuves. La notai* 

“^" bï signification ne réside pas simplement dans le choix coin 
i- ou .moins», mais bien dans le choix entre plutôt «plu,»* 
Z ,moins. Quelques exemples rendront cela compréhensif 
Sic particularité du caractère possédant une valeur - «dnm 
nommée «qualité» ou «vertu » - a son danger ou «* té fmble. - or, 
nairement appelé «défaut». - L'illusion menace 1 enthousiaste, la 
sécheresse l'homme objectif, la superficialité l’homme entreprenant, 
l’impatience l’homme vif, T éparpillement l'homme enjoué, L indécision 
rhomme réfléchi, la lenteur l'homme calme et ainsi de suite. C est 
pourquoi un niveau vital au-dessus de la moyenne ne doi pas nous 
induire à ne voir que la lumière et à ignorer l'ombre; un niveau au 
sous de la moyenne ne doit pas non plus nous engager ù ne rcc cre e 
que les ombres et à négliger la lumière. Nous avons à diriger no 
regard exclusivement sur la prédominance de Tun des deux et tou ^ 
plus sur son rôle directeur, môme si, dans les cas extrêmes d ai e ^ 
rares, on ne reconnaît plus que quelques traces de lumi rc 
d'ombre. 


CHÀWTRK IV 

GRANDEURS ET DEGRES DE I/ACTIVITE 
GRAPHIQUE 


TFtüirNJSJUE of, l'écriture. —ISien que dan* ce chapitre quelques 
«filés seulement de la technique graphique méritent considéra lion, 
nous parlerons tout d'un temps de tous les aspects qui peuvent direc¬ 
tement ou indirectement avoir de l 1 importance pour celui qui veut 
analyser les écritures. 

Le matériel- L’instrument le plus simple est le crayon. En ce qui 
concerne la plume à écrire, le nom lui en a été transmis par la plume 
d’oie dont on se servait autrefois jusqu’à l’apparition de la plume 
d’acier qui, avec le crayon, est devenue l’instrument le plus employé 
pour écrire k la main* Parmi les nombreuses plumes d’acier il y a plu¬ 
sieurs sortes de becs qui lorsqu’on s’eu sert conformément à leur forme, 
permettent de tracer, comme avec les crayons, des traits rfü de ter ■* 
c’est-à-dire ayant toujours la même épaisseur; telles sont: (plumes 
de verre, Istylos à pointe) les plumes à plateau (PlaUenfedtr), les 
plumes à pointe demi-sphérique (Kugelspitzîeder) factuellement on 
commence à employer de nouveau ces dernières chez les commen¬ 
çants). La plume demî-spUériquc partage avec le crayon la propriété 
de produire des formes parfaites quelle que soit la position de la main 


des doigts. . .. . * 

11 n’en est pas de même de la plume à bec large dont il existe 
is types principaux qui précisément s’emploient plutôt pour m 
[Vaux artistiques. Dans la pratique courante on profère lu. plumes 
)cc oblique à droite ou oblique à gauche ‘. Comme, pou 

1 !-f nom que la maison Helntzc cl Blan y[ l * ? To-îÆ?— A r 

pu,che Ht : LyPeOrr. - p-r h ^““^Uoa ^cVque mime p—â» 

plu mu | Jj lu Le au : Rtdil. Nous [üisoos c . lïLnct des noms d'pspéce. 

Dfeulonllel., on a coutume d’employer «s noms à l» P 1 »" 
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oblique 

à gauche â droite 

Be« de plume larges 

Fig, III 


traite de largeur variable (rabais) : les plus étroits quand on les trace 
dans k sens de l'arête, les plus larges dans le sens perpendiculaire à 
laréte* La fig. 136 donne un spécimen de l'écriture tracée avec-la 
plume oblique à droite, d’après la méthode Sütterlin, par un élève 
au début de la troisième année. En écrivant avec la plumeÿblique à 
gaucùe, ainsi qu'on le voit dans la fig. IV, les traits les plus larges m 

f'itt U/nJ&o ëj ét&C 

tf 1 Sptyfif&y 

Fig, IV 

permet une position * . ( ^ rÊ ^ ûtls de transition. — La plume pointue 
plus loin.—Moïil ÜS it>re de la main ; mais nous reparlerons &■ 
pfias^ de l’attitude P otir désigner succinctement chacune ^ 

confié uûu. nf SSaîre au ttftC Me l'écriture et afin (Tévit* 
teau * — pose Düs se rvirous de quatre mots : prise — position 


grandeurs f*t degrés de l’activïtc. graviiique 73 

prise du pnrk-phime. Deux prises extrêmes : très courte., très 
longue* Dons la prise très courte, les doigts (pouce* index et majeur) 
sont posés vers la pointe de 1 instrument, par quoi celuinri forme un 
angle très obtus mais au plus un angle presque droit. Dans récriture 
à ja plume, il s'écoule par conséquent peu d’encre sur le papier et on 
obtient un trait mince* Inversement, pour une prise très longue, la 
plume faisant un angle aigu produit un écoulement abondant et un 
irait nourri. Nous y reviendrons plus tard* — Si, comme cela se 
comprend, il y a toutes les transitions possibles entre les deux prises 
extrêmes, il suffit en pratique de distinguer les prises lougue, moyenne 
et courte. 

Position de la main. Elle varie entre deux extrêmes : la position 
fermée, la position ouverte. — On a Ja position fermée lorsque la con¬ 
cavité delà main est tournée vers la surface du papier et que le scripteur 
a sous les yeux le dos delà main. On a la position ouverte quand la main 
reposant sur son bord externe et sur le petit doigt, le scripteur voit 
l’intérieur de sa main* Il y a naturellement des positions intermédiaires, 
notamment : position entièrement ouverte, demi-ouverte, demi-fermée 
et entièrement fermée* — L'influence de ces positions sur la formation 
de récriture ne peut être déterminée qu'avec l’aide du point suivant. 

Tenue de la plume, Le plan qui partage le corps humain en une 
moitié gauche et une moitié droite s'appelle plan médian, et c'est ans s i 
ainsi qu'en graphologie s'appelle tout plan vertical qui forme avec îe 
plan médian du corps un angle très aigu et qui par exemple couperait 
la page imprimée du livre placé à plat parallèlement au lecteur, d’une 
ligne obliq ue comm e celle-ci : V To ut p lan à p eu près parallèle à la surface 
du front du scripteur, dont la ligne d’intersection est figurée par le 
signe du tiret, se nomme plan frontal ou plan latéral- enfin tous les 
autres plans se trouvant entre ces deux peuvent porter le nom de plans 
diagonaux* — Si le scripteur tient la plume de telle façon que son pro¬ 
longement vienne en arrière un peu vers la droite et passe devant 
l'oreille droite, c’est la tenue médiane. S'il la tient verticalement à 
cette tenue et par conséquent parallèlement à son propre front, il 
écrit avec la tenue frontale ou latérale* Si la direction de la plume se 
trouve sur l'un, des plans intermédiaires on a affaire k la tenue diago¬ 
nale qui, cela va de soi, se rapproche tantôt de la tenue médiane tantôt 
de la tenue latérale* 

Si l'instrument graphique est pris entre le pouce et l’index et est 
soutenu par le majeur, il tend vers les tenues suivantes comme le 
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4 ,, rfnf'û ® 11 un eSSai ■ tC f “* m ^‘ ane la (lia» 

&*&**?' kraèc de la mm'. Uom diagonale j üst 

avec i» P« s,tw " sition ouverte. Il s'ensuit que la sup put J* ^ 
I-ÎSJ doit venir avant celle de la position de ] a 
im« ic “ p ‘ ,. im . ae graphique ne puisse donner lieu en Sf J aln - En 

M dt ri.**-» «i 

W ■” P osItion le ta main S 

Wi "l)e tous le divers effets dus aux différentes positions de ] a . 
bMX en mentionnerons au moins un relatif à la plume points 
parie d’une plume pointue et dure, on entend une plume partie'^" 
ment aiguë et dont l'écart des deux pointes offre une assez forte réT 
tance. Elle a heureusement passé de mode et on peut la négtî ger ^ 
En revanche, c'est la plume plus arrondie offrant peu de résistant j i 
pression et qu’c® qualifie par conséquent de douce, qui permet m, lra a 
très régulier et qui pour cela se prête le mieux aux explications sur C 
effets de la position de la main. 

Lorsqu’au pose cette sorte de plume sur le papier, avec la ten Ue 
médiane et, eu exerçant une pression égale sur les deux pointes le 
trait délié se forme en montant et le trait plein en descendant. La fig^g 
Permet les suppositions suivantes : plume pointue assez douce, ternie 
médiane, position de la main plutôt fermée. De même pour les üg. 21, 
31, 3 et 30, en remarquant que les scrîpteurs de 3 et 30 avaient ûel 
plumes parlement plus pointues. Lorsque, par contre, on tient k 
p tune fronUJemeiit, le trait plein se forme entièrement en montant, 

? f «en descendant; et cette tenue demande évidemment une posi- 
0iner ^ e de la main. Un modèle du genre nous est offert par 
tient n«‘ £C ^P trice a habituellement une plume douce; elle nek 
c’esU-dir* diT ! P ! UCe et lindex mâiS entre l'index et le majeur, 
ouverte de la 111 ^ ^ r0Q ^ a ^ emeil t avec position extrêmement 

ra&nnaîtie sp CÊSt pour( ï uoi tous les jambages qu'on peut 
Pc** i a 2i T miûCes et V™ ta ^ déliés » épais, 
toent en posant r Am ou ^ aV0D5 déjà effleuré ce sujet, mais seuî^ 

plümcs hT ^ d ’ ôtre P osto sur 

^nMÎ£ l fiïi d6 wqOIq -^Îi è ch^ a ^ 6 f 1 Cn P^r^-lléle au plan médian noni^ 
^ Sv S ïoW- àdire la diction dans JW*- 

Wpmï? 1 <xik îerïï^V 101 " 1 ”* * su P llïatioïl * la position ouYr^ 

kisiWe fie ^^trtr ces Celte tne aticn est faite seulement t 

Rbstcnlr fc ta*» d w Jes Ècrits scle „ tl fiquM ; •*«>* >' «* 

purement physiologiques. 
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K, ul<> In largeur de l'arête, elle» ne. conviennent pas pour notre, obser¬ 
vation- H m est autrement de In plume douce. Il est vrai que bien des 
personnes écrivent droit en suivant l'arête de ] a plume, mais d’antres 
en lu déviant sur Jn gauche ou sur la droite. Si, avec lu tenue médiane 
jusqu'à la diagonale, on pose In plume plutôt sur la pointe gauche, 
on obtient une répartition de la largeur des traits analogue à celle de 
la plume large oblique à gauche. La % 35 montre les plus grandes 
largeurs des traits dans les directions de transition et dans les traits 
montants; elle n’est cependant pas écrite avec une plume large oblique 
à gauche (comme dans la fig.IV), mais bien au moyen d’une plume aiguë 
tenue en appuyant un peu sur la gauche avec position de la main 
mi-fermée, 

La prise de la plume, la position de la main, la tenue et la pose de la 
plume elles aussi sont sujettes k diverses variations individuelles. C’est 
la prise de la plume qui offre le plus de constance; pour les trois autres 
par contre, par remploi d’instruments graphiques différents, peuvent 
se produire et s’accroître dans le même écrit de grandes variations; 
celles-ci peuvent même amener dans la position de la maîu, la tenue 
et la pose de la plume, des différences allant jusqu’à l’attitude opposée. 
L’habitude très fréquente de rouler le porte-plume entre les doigts, 
fait (et pas très rarement dans la même lettre) que la plume partant 
de la pression à gauche arrive à ïa pression k droite pour revenir à 
gauche. Cela a pour conséquence de curieuses déformations des traits 
que la plupart du temps on ne discerne qu’à la loupe et qui sont d’une 
importance à ne point négliger dans la comparaison d’écritures en vue 
d’en découvrir Fauteur; mais jusqu’à nouvel avis, elles n’ont qu’une 
minime valeur pour l’analyse graphologique L 


Ampleur du mouvement et rapidité* — Tout mouvement 
est plus ou moins ample; par conséquent, en ce qui concerne son 
ampleur, il peut être comparé en grandeur à n‘importe quel autre 
mouvement. Comme nous l’avons vu au chapitre premier, nous mesu¬ 
rons l’ampleur du mouvement graphique d la longueur des jambages 
des lettres basses, Nous considérons uniquement celle-ci lorsque nous 
parlons d’écritures grandes, moyennes ou petites; nous qualifions de 


1 Les etlets en question ont été d'abord étudiés par A, 
uceès, mk par lui an service de l'expertise en écriture. Voir^ surtout son 
Dunkle Lïmen in der Schriltund verwandte Erscheinu^en > 
d écriture et faits apparentés) dans Gms t Arffitf fàr Kriimna po 
Kriminati&tik. Vol. 34, p. 311-331 (1909). 
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des petits 


ihO, 


fframie *-• nt ces i«=.— - . -.«■ pl Us . ul . d, 

Serine «« Ie a> . «<,„* de 2 mm. D «P res ces données ] l;s p c P«t|u 

«g. 12, 18, 82, 82, S Y**» 

■11. «• '*'2 46, 48.51. 67. 71. J5I. 158. sont "1. 

moyennes; « • cas on évalue de cette manière, c e Sont , . 

Ce ? mouvements de la P°m tc de l’instrument graphiq^V 

m d r” ils s»" 1 P rodtlits par lES moUVcments doigfepjJ^ * 
?«" x des articulations de la main ou par une harmonie^ ï j?’* 
P non des deux. D'ailleurs, quelque importance qu’il pui SSe J 
Sis à se rendre compte si une écriture provient plutôt de 1 
E des doigts, il est évident que la grandeur moyenne de p- cn > 
courante individuelle a son fondement dans certains traits du eara ct !* 
or l’ampleur des mouvements est dans la meme relation à l’égard de ?' 
derniers que l’outil à l’égard du travail à exécuter. Nous pouvons pt Z 
cela sinon comme loi du moins comme règle : parmi les mouvements 
humains de nature plutôt automatique, le mouvement graphique p] U! 
qu'un autre est avant tout au service de la réussite de sa réalisation 
ou en d’autres termes de la réalisation de l’image graphique; c’est 
pourquoi sa sigmficaiion est pour nous toujours fonction de cette 
image. 

Eu ce qui concerne la rapidité graphique qui elle aussi permet des 
comparaisons de grandeur, les choses sont plus compliquées que pour 
l’ampleur. Des expériences ont depuis longtemps fixé les points sui¬ 
vants : 

1. Pour chaque personne, lorsqu'elle a choisi elle-même les con¬ 
ditions dans lesquelles elle écrit (instrument graphique et encre, 
position du papier par rapport au bord de la table, tontes les attitudes 
znlvpTin^ avo ^ P ar lc, nature du papier, éclairage), il existe une 
qui convient à cette seule personne et 


moyenne 

m 5T de UnC Cert ^ îtie c ° nst ^ce. 

individuelUi toute ,P ro P r ^ té du mouvement, la rapidité graphique 
caractère individue? 1 ° SC ^ e ^ ans Intérieur d’une certaine marge* 

près la même P bhn^^ 1 ^ Ue . ** e P^ us î eurs personnes possédant A 
plus encore, C e l^phique peut varier du double, du tripla p 

CcS (j 

' m Sécottï^p^P^nt à la vitesse dite absolue ou objective.^ 
ÊD S ra nde partie du siècle précédent» P ar 
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culiêrcmciît de J’écofe du psychiatre Kraepelin, inventeur de l’appa- 
r cïl à mesurer J écriture qui! a appelé * Schrifiwage * (balance gra¬ 
phique); U ^ r agït d'un sous-main se mouvant par r effet d'uu ressort 
L >t qui permet, au moyen d un ingénieux dispositif de leviers, d’enregis¬ 
trer longueur du chemin parcouru par l'écriture, sur un tambour 
tournant à une vitesse donnée K Comme l'apprécia lien de fa rapidité 
absolue d’après l'aspect de l’écriture se heurte à des difficultés consi¬ 
dérables, une autre notion de la rapidité a entre temps gagné une grande 
faveur; c’esl l’idée de la vitesse résultant d’une tâche donnée, par quoi 
il faut comprendre la vitesse moyenne; elle s’obtient en faisant écrire 
à un sujet un texte contenant un certain nombre de syllabes et en 
relevant le temps d’exécution, ïî va de soi qa’eUe s’obtient par des 
moyennes très simples et elle peut (mais pas nécessairement) corres¬ 
pondre à la vitesse absolue. Tout travailleur intellectuel peut se con¬ 
vaincre de ce que Preyer déjà avait constaté sur l’écriture de Darwin, 
c’est-à-dïre que dans sa hâte à noter le plus vite possible une obser¬ 
vation ou une déduction, il engendre involontairement une sorte 
d’écriture abrégée simplifiant les lettres à fextrême et souvent 
jusqu'à les rendre illisibles pour d'autres personnes. Mais celui qui 
fixe un texte sur le papier avec une rapidité plus grande qu’à l’ordi¬ 
naire, et chez qui se produit le même phénomène que chez Darwin* 
n'y arrive pas seulement à cause de la vitesse du mouvement, mais 
bien pour raccourcir le trajet a parcourir. Cela se voit immédiatement 
par l’aspect de l’écriture (cf. fig* 4 et surtout % 36, exemple typique 
de raccourcissement du trajet); mais cela ne nous révèle pas la \itesse 
absolue I Nous tournons la difficulté qui est loin d’être pleinement 
surmontée en nous rappelant que nous sommes, sans aucun doute, 
capables de percevoir l’expression de la hâte et de la lenteur intérieures ; 
et l’on se pose alors la question : comment la hâte ou la lenteur înté- 


1 Des recherches expérimentales sur la rapidité absolue de 1 écriture avalent 
té faites précédemment par Binet et Couatieb avec la plume électrique, en 
) autres expériences de vitesse et lie pression graphiques furent entreprit par 
.noLPnis Gnnss et Avcüste Divin* éléves de Krapelin. \cdr : A, Gross, * Lnter - 
nchungen über die Scbrift Clesunder und Geistcskmnker » (Recherches *ur I ™tuM 
e personnes saines et malades d'esprit) dans Psyc^tscht 
oL II (Î8D3); et de A. Diekl, * über elle ElgchAehaflen der SchriftÇ«u 
Les propriétés de récriture chez 1rs personnes en santé), m mep r * ■ 

mi). — Ces travaux onL été exécutés absolument en dehors de la 
ms que leurs qu leurs aient pris connaissance de ses ^sullats ^l tt diakeit 

Gemment, KAtiie Tittel, dans ses üntenu'htmgcn 

Recherches sur la rapidité de récriture), W34, c' rtiy: duel les de rapidité- 

^phqi 0( pq ües pour mettre en valeur certaines différences Individuelle* de nu 
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nU CARACTÈRE DANS l’ÉOUTUre 

cx en£& 0> ' 

t , |fiS dans l'aspect du graphisme ? Les 

sc mcii' rt ' nt ; ".t particulièrement nous guider. nsi <Ur,. 

riP „ U ouiv^ teS VOn „ dc p]umc «n tmce unc U S ne à travers Un 
* Si rl ’ 011 aeul C A fembfe, dans chacune de ses parties droij pa ®. 

, J - ri S « * *^ r r; re H si 4 **£& 

chacune des parties regardée av ec ** 
k trait avec |(JU e) laisse apercevoir une légère ***** 

/éventuellement < circonfitanccs égales, plus une ° s «é. 
,1 s'ensuit 1 u<; ’ * Ius e n e devient nette, élancée et décidé,.' ? st 
tracée raP lden “ * J^t plus elle devient indécise. Pour l w’J ^ 
elle est tracée 1 s recours sur t ou t à l’obscrvatb^ 1 ' 

-‘■-■ST*- <«* «. >»>. reuven, S,tï 

5SÜ tremblés- U a déjà été question de cela à pJJ** 
Sîion du manque d’habileté graphique par insulllsance <?**£ 
Z (ci fie 133 <* 76 )’ Mais 11 " est pîlS DeCESSaire de so référer aui 

brèmes. Les fig. 151 et 21 sont écrites en traits plus rapide , u , 
, fig. 15; celle-ci l’est davantage que la fig. IG; cette dernière Yt» 
lus encore que la fig. 27 qui, des cinq, doit donc avoir été tracée le 
lus lentement. La fig. 19 montre un tracé rapide au plus haut degré, 
L Ja fig. 20 décèle passablement de lenteur. Les traits nettement 
es et décidés se rencontrent dans les écritures d'hommes trois 
lins fréquemment que chez les femmes; ils dominent le plus dans 
ritures de commerçants, d'employés postaux et de fonctionnaires 
s. 12L 




Cf. fig. 121 



Fig, V 


droite frf) mèrinm- P US 0n <!criL vitc ct P Ius 1:1 forcc (liri ^ e 
et cela engendre m V' lr CC ^ 6 ^’ r ’^ e perpendiculairement en lia 
«modes huneund SUtres l . in ac croi*scmenl de l'inclinais 
^oue médiane du i ^ Cr ^ urçs un peu inclinées et av'i 
dirigeant à droïlp„ , c ^ ume ‘ Prenons en effet l 1 impulsion mol 
CI1 (dh) telle que la met en action le tr 
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(rail, montant de la lettre / minuscule; supposons que celte impulsion 
s0 jl divisée dans scs composantes d et h, et que, par une augmentation 
\{ C la vitesse du trace, nous accroissions la première composante : il se 
produit d'abord une position plus inclinée de ce trait initial ct ensuite 
comme celui-ci est lié intimement avec le jambage, il entraîne secûn- 
d sûrement ce dernier dans son propre mouvement déclinaison. Voir 
fui V n» Une notable inclinaison des grandes longueurs pmL en général 
Éiro un signe de vitesse, mais une inclinaison croissante témoigne 
toujours d'un accroissement de vitesse, Inversement les petites lon¬ 
gueurs, lors de l'accroissement de la vitesse, sc redressent souvent et 
il n’est pas rare qu’elles tendent vers la gauche (visible dans beaucoup 
de nos figures; cf. fig, 78, 88, 94, 15Î, 158), 

Autre chose encore : si quelqu’un a l'habitude d'écrire les grands 
mots , par exemple «imminent», d’un seul tracé et de mettre après 
coup les points sur les i, son mouvement en arrière deviendra trop 
court Jorsqu'il écrit en grande hâte, et il mettra alors les points plus 
ou moins à droite de la ligne idéale prolongeant le jambage de la lettre i\ 

De même tous les autres signes d’accentuation seront toujours de plu¬ 
sieurs lettres « en avance ». — Si la vitesse s'accroît — et cela est encore 
presque plus important —- la sûreté du placement des accents décroît 
eL ceux-ci « voltigent dans l'air t, tantôt mis trop haut, tantôt trop k 
gauc he (I), tantôt même sur d'autres mots. La fig. 70 h vitesse moyenne 
montre des accents dans des directions inexactes; de môme dans la 
fig. 6S h récriture plus grande; nous avons des points d*i en avance 
dans la fig. 37 ainsi que dans les fig. 1Ü3 et 101 toutes deux du même 
scripteur, et enfin dans la fig. 165, En outre dans la Mte il est difficile 
h la plume de s'arrêter sur une même place* Dans les écritures très 
vives, tes points des i deviennent des virgules dirigées en bas vers la 
droite (fui) sinon directement vers la droite (d)* au ^eu des trémas 
sur les u allemands on a un seul trait horizontal avec un petit crochet 
final. — Dans les écritures tracées avec élan, les traits fmals dirigés 
ô droite* les barres des / et autres * surligncmenls &, s'allongent par 
la vitesse* Cf. fig. 88, 94 et 99* 

1*1 enfin : la vitesse absofur e*st la plus grande au milieu d'un mou¬ 
vement allant tout droit; elle est moins grande ù chaque changement 
de direction; elle est à son minimum dans les changements de direction 
très accentués* Pour écrire un angle, il faut pouvoir freiner le mouve¬ 
ment ou point de conversion* Si la plume glbse de plus en plus rapide¬ 
ment, le freinage à la base des lettres ne pourra plus se faire; l'angle 
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ladices de h vitesse 

L Tracé ékner J . 

% Mnal*™ croüîante des grandes 

longueurs . . , 

3, fiace^urd Menant du chemin du t^aeé 

4, Accents aJloDgti 

5, Accents à direction inexacte 

fc Ecriture leodant vers J« courbe* 

Z. < Traits de faite » fréquenta 

& AngmfuLâUça de la liaison 

9. Ecriture plutôt large 


Indices de la lenteur 
1* Tracé non élancé 
2. Inclinaison constante 4e* a™ 
longueurs ^ 

3- Pas de raccourcissement do chea- 

4. Accents normaux 

5. Accents k direction normale 
& Ecriture tendant vers les angia 
7. Pas de f traits de hâtes 

8- Augmentation de Ja disjonctioa 
9. Ecriture plutôt étroite 


JJ n f y a pas de relation absolue entre la rapidité et l'ampleur, 
De eîêijx écritures* celle tracée avec le plus de hâte peut être la ploî 
grande on la plus petite. Cependant le premier de ces cas est le plus 
fréquent. — 

Les indices de vitesse les plus importants sont les 1*2 et 7. Tous 
j» autres pmvm se présenter sans être produits par la rapidité ou pif 
lenteur. L homme très méticuleux met l'accentuation avec exat^ 
i^fine en étant pressé, celui qui est superficiel accentuera inesa f ' 
d . a l me eD Privant très lentement, La formation de courbes 
les ifcisAn^M ^ ib ^pendante de la vitesse; il en est de nitroe P 051 * 
«"fin dts ira i .!* lnlerrv P fi( >ns, pour la largeur et l’étroitesse ; on lro “' 
très cultivée 5 racc °urcis importants dans les écritures de pe^ 011 ( 

*«mcW rf ouHoBdiu! t0ifnl !e résu,tal de la rapidité. Si ta. 

J ^fiüent ces diverses propriétés sont ass^ 


OPANIttUAl CT DËOnés i> E l'activité ghaphique rn 

jn^nt développés, ils fit ma nifcitent même tn dépit de la hâte ou <te la 
Jcnteur du script cur* d aditursceci istul compte d'une manière absolut* 
c'est *l u * l cs oppoaitiona en question vont de pair avec celles des 
dispositions individuelles. 

Maintenant peut-on alhrtntr que les marques de la rapidité 
et celle» de la lenteur témoignent respectivement delà plus grande ou de 
la plus petite vitesse absolue ? Les expériences à ce sujet sont loin 
d'être achevées et tout ce qu’on peut dire, c’est que dans la majorité 
des cas il y a un accord approximatif et qu'îl n*y en a pai dans une 
minorité indéterminée K Toutefois, jusqu'à ce qu’il soit possible à La 
recherche future de distinguer la hâte de la vitesse absolue dans les 
imagés graphiques de la dite minorité, nous pouvons nous consoler 
avec la certitude que pour l'analyse de récriture la connaissance des 
marques de la rapidité et de la lenteur est beaucoup plus importante 
que la détermination de centimètres-secondes. 

Pression. — h*effort qu’on déploie dans l’acte d’écrire se mani¬ 
feste de trois façons : par la fermeté avec laquelle oa tient le porte- 
plume (serrement), — par l’appui de la main ou de l'avant-bras contre 
je pupitre* —■ par îa pression de la pointe de la plume sur le papier. 
Maïs Tune des trois seulement a tin effet immédiatement sensible : 
c'est la pression* et encore elle ne se remarque bien que dans remploi 
d'instruments graphiques élastiques comme la plume d'oie ou la plume 
d'acier douce* L'opinion est très répandue et a même été partagée autre¬ 
fois par Fauteur, que lorsque l'instrument graphique prête une grande 
résistance de la pointe, on écrit généralement avec une pression 
minime; cette opinion s'est révélée erronée à l'expérience* Des essais 
ont été faits par Soenneckem à l'aide de nouveaux appareils; ils ont 
montré que l'énergie déployée augmente avec l'accroissement de la 
résistance de la pointe et cela surtout chez les enfants* nu peu moins 
chez les adultes. Voici les résultats de ces observations : très grande 

1 Lft travail de TïTîEi déjà mentionné est plutôt pour l'accord; Pu^hal 
s'appuyant sur Ici recherche? rapportée? dans sa, GrundlcgUng der bewegungsphy- 
shtügiachtn Graphoto$ie t donne en graphique un tableau de lenteur relative pour 
nne viles je absolue sissm grande, et de rapidité relative pour ■— tomme le pense 
l'auteur, sans toutefois donner des dMércnew de temps — une vitesse absolue de 
près 4e Ja moitié aussi grande. Seulement, quoique Pcphal se soit mis énergiquement 
à l'établissement des degrés ût vitesse d'après l image graphique et qu'eu partie 
U y apporte quelques nouvelles constatations, ses résultats ne nous permettent 
cependant pas d'y lire même avec une vraisemblance approximativement sulTi- 
santé ce qui précisément fait l'objet de a* recherche. 
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Dü cahagtèhe dans l'écriture 

82 FïP „„ A avec le crayon d'ardoise mou (Mji ch . 

■ t, avec I e cra y° n . niiimt à plateau (PfannenfçderV- 5^^); 

S pre ssion ,V *1 plume dcmi-sphérique (Kugcl S pitzf^Jï re **» S 

SÏ^ ea , V l éS 5 «: *“ P lus faibIe avec la Pl««ne\> 

faible avec k J* et J pt*» demi-sphénquc donnent aus,^ 
liais le "L, tris fort; on peut encore évaluer l’ îtlte J* 
nuances lor5ql1 y enfoncement produit sur le papier. Toutefois s Jf 
de ia pression par es 4 faible r&istancc ont pour rô sultat u * 
^^trumen^P q eurdes traits qui correspond directe,, 

alternance dans P déployée. Ainst qu il ressort des dits CSv .;, 4 
l flI t MOaD “aîi; □■a rien à faire avec la force absolue detap^t 
l'épaisseur exemple avec !'apparcil dénommé « b a ) ance 

qU °h P l en revanche Le rapport de grandeur le plus important p our 
r£ce du caractère se montre dans le document graphique p ar Ll 
compumisnn des dilfércnces d'épaisseur entre les traits d' exlcniiotl 
et les traits de flexion. 

L’écriture courante est produite, comme on le sait, par uncsucces- 
sion de mouvements montants cl descendants (ex. : Ti minuscule 
lutin mi allemand). Lors delà tenue moyenne de la plume en allant juv 
qu’it In tenue diagonale et avec une position horizontale du hcc, le 
trait le plus milice se fait en montant, te plus large en descendant. Si 


fl 

B y^ujuuu 'wm tr 

Fig. VI 




la plume est suffira mm put élastique, le mou venir ni dc*cemlfliit produit 
yn écartement des pointes qui tracent deux litfniM pnrtüèJe# sur 1* 
WKT;r«pacef[itrtdeini se remplit d*enore(/Î 0 . VJ a, première 
s létri ture fortement apptivée on remarque facilement à Vw'ü mi 
1“ deux trat « des pointe, (fig. V/a, seconde image: tris visible aussi 

!*■« a étl'£ £^u!«2lir2?!S ' 1J; r Schreilitedcr In der Seftridrefoj^^J, 
SwcctLjf 2 * n3f tentuir). tlatji Dit ntat df utitftt Sthulf, 


grandeurs et degrés de l'activité graphique H3 

dan fi la fift- et lorsque faute d'entre l'entre-deux reste blanc, il 
n’est pas rare que seules les deux traces sc marquent. Si avec; la même 
tenue de plume ou appuie le bec sur la gauche, le plein, comme nous 
l’avons déjà dit, se fait dans les traits de liaison et en partie aussi dans 
traits montants ( fig * V / r), Même effet plus prononcé avec la tenue 
latérale (cf* encore la fig. 35). Ce n'est pas T ordonnance des traits pleins 
mais seulement leur largeur relative qui nous donne le degré de pression, 
il va de soi que si les plumes larges ou douces donnent des traits plus 
larges qüc 1rs plumes pointues ou dures, cela se voit bien plus dans la 
largeur générale des traits que dans la différence de largeur entre 1rs 
traits montants et les traits descendants; cVst pourquoi on ne court 
guÉra le danger de surestimer la pression provenant de la mollesse de la 
plume. Exemples d’écritures très appuyées : fig. 45* 103, 10H, 122. 126: 
écritures à pression moyenne : fig. 3* 10, 21, 40, 79; à pression Irès 
faible : fig, 7, 20* 33, 44, 5L 

Pour éviter des confusions, nous décrivons encore récriture 
pâteuse qui se produit par le rapetissement extrême de l’angle de la 
plume dans ïa prise longue de l'instrument graphique. L'encre coule 
avec abondance et élargit aussi les traits moulants; e.Vsl alors 
qu'un remarque beaucoup de boucles remplies et boueuses, Ui fig, VJ c 
montre le schéma de ces écritures pâlmats ou boueuses dont L'opposée 
rst l'écriture ndtt oti alternent plus ou moins régulièrement les traits 
déliés et U s traits pleins. Trait typiquement pâteux : fig. 6-7 oh presque 
tous les traits sont larges et mous* de même dans fig, 29, 37, 63, 153: 
trait extrêmement net : fig. 30; is*ci net ; fig. 45, 59, HS, 165. 


Seriîemïlnt i>r. i-\ runK. — Depuis plusieurs dizaines d années 
on a constaté l'impur Lance du serrement individuel de lu plume* cl 
déjà en 1905 W. Duras (Jahrhtirh für Phvtagmphu and UtpnduMim- 
Irchnik) a construit un stylet pneumatique pour mesurer Trueqde de ce 
serrement. Par contre rrëm de l'evaluer par l'examen du document 
écrit semble être voué à Lécher; pourtant les expériences de Pofhal 
font espérer que les difficulté* ne seront pas Lmurmtmtabfcs. Lu'-meme, 
en tant que physiologiste, paraît avoir acquis une grande ta n 1 L f 
l'évaluation d'au moins trois degrés de serrement < c a p unit . a ‘ ’' 
movin et fort; pour nous qui devons nous en rente tl aux cri t 

rognes , la tu L livre, nous nous voyons à estrade 

b plus ou moins grande probabilité des degrés l ^EÎ 

qjqu,, ridions que nous pouvons passer sous M ri «suite 
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84 „u,«=«von» admettre le firoupe d e 8lgnc 

„ f i au » «■* "î w strrement de la plume : marques de pr J* 
^ tlfluuTrement répartie», écriture plulAi ^ 
?^ brtB!<, ü 2oï 1 trait haché ou se disloquant en traits 
Sjûulhtt jnsufn£ * Ur des crochets* Marques de serrement f J ’ 

Sï « «tïï Æ «*“ * 'h»» ? , fc "»»< «ï* 

^ri^moJ'e éc J F |U j rak> tcndanc « aux ha.sons courbes t ( 
fci.Be coordinatioa S croC h e ts. - En outre, comme indi M d 
0U moins douces. »«» drll la régulante. Nous répétons q uc Seuls , B 
jerrtment mtyto. l_ vent quelque peu s'évaluer d’aprè, ÇM 
“^t^rStioasscmblaWes. 

dflP tw, cï coasidéiens ta «B- «■ Noua y trouverons: B „ c 
D j- insularité générale mais spécialement dans la rép at . 
“ j î’JSLta coordination mauvaise, tendance aux traits hâtife; 
r^mcatdc la plume. Dans la 1Î0.20, on a un degré de serre, 
ianC . , J j (ait aussi fort mais encore au-dessus de la moyenne; 
? i fie 3 et 50 un degré dans la bonne moyenne (si nous osons 
»«er aussi loin), cl faible dans la fig. 121 qui, quoique petite et 
vraiment peu appuyée, présente des mouvements extrêmement 
coulants et des courbes très caractérisées. En revanche 1 écriture de 
Conrad Ferdinand Meyer (fig, 122) décèle un serrement de plume mi- 
dessus de la moyenne si l’on considère notamment les renilcmeati 
nerveux, la régularité presque fixe et les nombreuses lettres hachées. 


IÊSÎl° N 


d0 cnnACTÈrm dans l’échituius 


CHAPITRE V 

SIGNIFICATION DES GRANDEURS 
DU MOUVEMENT GRAPHIQUE 


Phin^ïpes- — Pour pouvoir Étudier en toute rigueur le contenu 
expressif dans les particularités des grandeurs graphiques, nous devrions 
tout d'abord développer le principe de Y Expression t puis te principe 
de Représentation, ensuite montrer leur application à l'analyse de l'in- 
le usité des mouvements en général» pour enfin analyser chaque mouve¬ 
ment en particulier. Cependant comme les trois premiers moments 
ressortissent à la théorie de l'Expression dont traite notre Grund- 
legung* nous nous référons à ses résultats qu'il suffira de mentionner 
| c | - d'ailleurs nous nous bornerons en cela au principe de l’Expression. 

Le principe de l'Expression enseigne qu'à tout mouvement inté¬ 
rieur répond un mouvement corporel analogue» ou que tout mouvement 
expressif est involontairement dirigé vers le but instinctif contenu dans 
le phénomène de Vie intérieure. Par son moyen, nous pouvons trouver 
!a forme expressive de toute expérience vécue lorsqu'elle est suffisam¬ 
ment reconnais sable, aussi bien que le contenu vital de tout mouvement 
expressif lorsque lui aussi est suffisamment reconnaissable; nous allons 
expliquer cela par un exemple. L'épouvante pousse non seulement à fuir* 
mais encore fl échapper à ce qui effraie* à parvenir hors de son domaine 
d'action, A l'éloigner de notre personne. Dès lors se pose cette question i 
que faisons-nous quand nous voulons nous détourner de quelque chose, 
par exemple d’une chose que nous désirons ue pas voir V Nous fermons 
les yeux* nu tournons la tête d'un autre côté, ou bien nous redressons 
le corps en arriére* ou encore si la chose est assez près nous la repoussons 
ou alors nous nous en éloignons. Toutes ces actions très di(1èrenies ont 
cependant un but commun : nous voulons ne pas voir* Et ces actions 
sc font involontairement, même de façon inopportune, toutes les lois 
que, intimaitmtnU nous nous détournons d’une chose* cesl-à-due 
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D0 caractère dans leciuture 

, sr nKSS‘ 0S 

mfat dans l’état d épouvante, Un conte,,,. 

, , lout P» rUcu!l . ' , P les exercices d’an danseur de cor J, 

Jw d'une hauteur vertigineuse el vio^S 

1 un **** f Senient les auditeurs impressronnables fermer»^’ 
serau ^ t4tc 0 „ peut-être même, dans un geste d e dé £’« 

veux. Jeté»™ 1 ?" 1 vanl les paumes tournées vers l c contour T*' 
jettewat les bl]t puisqu’il n’y a là rien à éloi gner , p^J* 

que tout cela ” * «garder. Dans la force du mouvement com* 

qu'un spcetach é 1 ^planent l’énergie de l’impulsion psych;?®' 
«** de ^ impulsive conduit-il donc J 

^ÜSJi fimpMqac. ou à l’accélération de la vitesse, ^ 
renforcement de la press.cn. ou à l’aceentnntion du serrement du p Drte . 
plume î 

Signification de l’ampleur. - Pour faire saisir au lecteur tout 
au moins par un exemple le fondement de nos procédés de déductif 
nous citons presque intégralement le passage de nos Problème fe 
CrapAehlir, épuisés depuis des dizaines d'années, où nous donnons U 
iémonstration de la signification de trois propriétés susceptibles d’in- 
lensité. Commençant par l’ampleur, nous nous trouvons de nouveau 
levant la question préliminaire : pourquoi voulons-nous fnire de grands 
mouvements ? « Evidemment pour atteindre un but iloigni dans l'es- 
pare. Tout d’abord nous tendons aux grands mouvements en proportion 
lc l'éloignement du but que nous poursuivons intérieurement. Par 
ntemplc celui qui serait obligé de fnire de grandes marches tendrait 
:crtaincment A faire de plus grands pas par rapport ù sa taille, que s il 
ivait l'habitude de se mouvoir dans de petites chambres el dans » 
Ktltcs ruelles coupées d’angles fréquents. Mais ainsi que toutes es 
iropriélés spatiales, l'éloignement a aussi pour nous un sens sym °* 
lique : il représente la distance au but en générai. Nous parlons i u ® 
îspacc de temps, de la longueur du Lemps, d'un temps éloigné, c * c,,c 
liusi le sentiment de tout ce qui nous sépare du but se condense i 11 ^ 
tudimtni d’une dis/once à parcourir. Il s’ensuit (pie l’ampleur de 1 
mouvements involontaires dépend de In proximité plus nü m« 
grande de lu réalisation de nos buis. — Nous ressentons donc en I 
j n, r cum,t, o éloignemetil ou grandeur d'un but, la ,n ‘‘ sl1 ^. aü 
à'raï ,i,Urm0IlLer ’ L iAét ûc traverser une rivière dlroilc ooj 
■ac, eU'imn* T' mU,: l’ lus "petite» que celle de la traversée t ul ^ ûSe 
1 orlancc de ces deux entreprises pâlirait comme u 


- 


signification nés CH AN D Hn„ s DU M0UVEMEN1 CBAP1|<Que „ 

insignifiante devant une traversée de l’océan. De même lu représenta¬ 
tion que «nue »**■ tu sonsd nue promenade à entreprendre demie* 
plus « peliLej quo celle d un voyage qn’ 0[l se propose d’accomplie 
dnns une annt e. 1 outcfois la grandeur du but croît davantage par la 
nature imprimable des obstacles que par la somme des dilficuités à 
vaincre. L escalade meme périlleuse d'un clocher serait un but plus 
« lictil ïi A notre sentiment que la première ascension d’un sommet 
encore peu connu, en ce sens que pour celle-ci les obstacles prendraient 
un caractère d'obscurité que n'aurait pas ceUc-lù; même si celle-là pré¬ 
sent ail une difficulté mécanique plus grande, elle ne nous paraîtra être 
qu'un * tour d'adresse » alors que l'ascension de la montai serait un 
( haut lad », Ainsi* pour qu'un but soit revêtu de ce caractère de 
* sublimité & et que nos désirs de l'atteindre reçoivent cet élan que les 
Anciens appelaient « pathos il inul non pas avoir affaire à des diffi¬ 
cultés exactement définies mais il des possibilités enveloppées d'incer¬ 
titude. — On reconnaîtra sans antre la justesse profonde de ce nom 
de - pathos ■ que l'Antiquité a empreint de vérité pour tous les temps* 
11 vient du mot grec pathein qui en traduction littérale signifie à peu 
près - éprouvé * t h ressenti », « subi *; ce mot désigne en tous cas létal 
passif de relui qui subit quelque chose, par opposition \ la force du 
vouloir personnel qui est conditionnée par la puissance du moi *. 
Mnis la probabilité de la présence d'événements contrariants croit 
dans la mesure où la voie qui mène au but est plus obscure. Celui qui 
se prépare à grimper nu clocher voit et estime à l’avance ce qu'il va tenter 
et il n'n qu'une seule chose ù examiner: sa propre force et son adresse ; 
par contre celui qui pénètre dans un massif de montagnes étranger 
va en outre au devant de dangers inconnus. Supposons que par anti¬ 
cipation il soit capable de se représenter le but de son ascension, ce. qui 
a’est pas le fait d'un chacun* il sera infailliblement pénétré il un senü- 
ment de ferme résolution qui s'unira en lui à l'étal exactement opposé 
de passivité eL de confiance irraisonnée en lu faveur du « hasard *. 
Et maintenant prenons le but de riionuim d’Etat en tram de fomenter 
un renversement de lu chose publique, celui d un général qui mit 
gagner une bataille, relui du conquérant qui *c prépare A fonder un 
empire; la réalisation de tes buis es! soumise A un nombre si énorf t 

-tan. l'nlfc traduction 

(fl le qualifie») L( « publique .) jmiuT itfltRner I <Ul _ I tuLcnaltd Imit en le» 

raem aux !ml lmet,ts sasellh p»r la Vie, qui I” "’«" 1 BWC Lr w . 
nu blasa ht U 1 un? manière pûislvr. 
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. pü CJiHACTÈBE DANS L ECIUTü* E 

s$ „ nf d ]n force de volonté même la p] u . 

• ^ > ‘J ü ’* n ^'on comprend que c est moins ] a v 0 i otlté ' a Nj 5 
ï^bicn^^l’de telles entreprises. C’est chez les fco^Jl. 

P 3 ,' ^11 a^ bU . de tous les peuples que sc montre l e J 1 
SÆÏ-»- WB Siî Ces réalisateurs, presque Sans *J*|, 
, dans la > o! . d s superstitieux; mais en réalité i| Pt,Qtl . 

-• » «“ îS-S S» ct to * 4 ? 

jeminé* par I W “ tricc universelle. Le véntable « pathos , de nj** 
^”P ui!a nÎle sentiment fondamental non pas de l a £>* 

dation réudejk | taniét sous la forme du sentiment itn P w^ 
o* dc 13 “ autrement, tantôt se dévidant ea systèmes étr^ 
de DC ^ZTcomrn s’il obéissait aux ordres secrets de. puiss ► 
^tn.pteneiL _ triompha i ou f UDe bre du conquérant n’était D “ 
^’cd- mais par le - destin ». - Il ne manque pas d e ^ 
conduit par c ^ ven(Mls de dire. La langue qualifie de, mes . 

^ deVLos cœur.. de . borné » un acte dépourvu de pathos, ct it 
‘Ce. .Haute> ou «grande» uue action qui en est pleine; elle tm 
Sue une vertu libératrice de l’Ame. Nietzsche caractérise b iea 
iVsence du pathos lorsqu’il voit la marque de la « distinctiondans le 
pathos de l'homme datant En outre instinctivement nous désî, 
« 0BS comme pleins de pathos des mouvements larges et amples, et 
jamais des gestes * petits», écourtés, étriqués, mesquins. Par ex., un 
comédien ne peut représenter la « majesté » d'un roi que par des mou vtr 
ments grands et amples. A ce sujet nous pouvons rappeler un parallèle 
historique. Dans les temps anciens régnait le pathos; le Christianisme 
créa au cours du temps une humanité vouée d'uue manière croissante 
au r progrès j et à la volonté. Nous voyons bien aujourd'hui que cela 
causa la disparition de cette ampleur des mouvements qui, à un haut 
degré, était l'apanage de l'Antiquité ainsi que la tradition et surtout 
l'héritage artistique nous l'ont appris. Au point de vue spatial la 
grande ligne correspond au grand mouvement. C'est sur elle seule que 
repose ce caractère de « monumentalité » par lequel îes vestiges cultu¬ 
rels de toute l'Antiquité — des édifices jusqu'aux vêtements—montrent 
leur incontestable supériorité sur les temps modernes » (p. 132-1®)* 
De tout cela il résulte que plus grande est récriture et plus donu n & 
le^pathos » dans le caractère du scripteur; plus elle est petite et plus 
naur r^t faib|e ' ^ ous al!ons donner une quantité d’applic»* 10 '' 
nurenw-rt*^'*' 8 ^ 011 et * ceb c ^ et nous distinguerons, pour des rfl«o 
pratiques, trois sortes de pathos ; le pathos du sentiment, " 


ttQMim*™* tïi;s ORANOEtPiii ou mouvement orapiuquk 
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, -pn .1 lio» d° ^ volonté (expression impropre mais qui petit sans danger 
s Vinpl°. ver ^ îlrt5 Utl technique), — le pathos dc la conscience de 

s oi-^ mCt 

Mais, auparavant, une remarque. — Il n'existe aucune propriété 
cîu mouvement personnel qui soit assez nettement saîsis'ïable pour 
rui'elle puisse être interprétée sans le secours de la science du caractère 
tout entière, en vue d'examiner quels traits de caractère reofor- 
ccrai ent cette propriété et lesquels l'affaibliraient; et ce serait une 
tâche bïe n longue, quoique parfaitement possible, de faire cette rechcr- 
c he pour toutes les propriétés du mouvement. Nous avons fait cela 
a ne fois mais seulement pour une propriété, ct nous en avons consigné 
l eS résultats dans notre travail Zur Théorie des Sehreibdmcks (Con¬ 
tribution à la théorie de la pression graphique), paru en 1902-1903 
dans Cmphologische Monotshe/te. Cela intéressera peut-être le lec¬ 
teur de savoir qü'en cela la force de la pression a été influencée favo¬ 
rablement par : 15 états psychiques, 187 traits de caractère, 79 pro~ 
m-jétés du comportement; —-défavorablement par: 13 états psychiques, 

1 lfi traits de caractère, 41 propriétés du comportement; — soit en tout 
453 influences diverses L , — Mais de telles études n’ont aucune valeur 
didactique pour la technique de la graphologie. En ce domaine, le 
cercle de recherches beaucoup plus restreint peut n'embrasser que des 
conditions immédiates de formation qui ne sont pas seulement des 
signes d’influences favorables. C'est de ce point de vue qu'on se servira 
des tableaux synoptiques courts ou longs que nous avons établis. — 

Comme la prédominance de la sensibilité ou le degré d'excitation 
des sentiments (émotivité), la prédominance des traits Apathiques» 
dans l'ensemble du caractère peut avoir des couses opposées qui font 
que nous devons désigner un groupe d'entre elles par le signe positif (+) 
et Tautre groupe par le signe négatif (—), Si nous cherchons dans le 
langage courant un nom qui puisse s'appliquer de façon adéquate à 
la disposition au pathos de la sensibilité, nous rencontrons la faculté 
de Vmthtmsiasme, La recherche de la disposition contraire se fora 
d'après le procédé suivant qui vaudra pour toutes les autres recherches 
semblables. On se demandera: à supposer que soient présentes es 
en ndit ions psychique s de l'enthousiasme, quelles propn t ssonuen 
capables d'enrayer rapparition de l'état dent ousiasme ^ 
sait que l'enthousiasme éveille des espoirs que la rea i e peu 

1 Dans sa Btwcgungsphf/mlogïtehe Graphologie tGraphologlc des mouvement 

physiologiques), Fa pii ai. a récemment re prl a « t 
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s *rnEss ,0N .. . 

. fjJJUi*™- Mai» c f » -V » ••«.* „ 

L .. .. dll ' S 1 1U «« I,. ' !"U 

f'iil .irduTfln’ [■«» rimiwiwlltln «« nuiU^ „ Pwi< >* -l. 

!J“. W . H . t an .. . !nn « uo «Hn 

"*W"#”*** cMa Pr0|,ri<SÜl ' . . > 

£%*» h dc »Vntlio U »n»...rr. (J «n «Vu,»« J' W 

tîS.ir taWluHI» *• . »Vx|.ri..,„ ), tW | t ;; v 

1/Htr j, awaqM d miiplcur graphique .*X|> r i 111( . "'* 

*»**“*■ r " 

j B-diaposition au paUioa de I» volonté se rmnin*c ^ rjjr/) f/ , J 
De même iftic l'eiilhoiismnie ne si: prtueupo pu de h. réai* U| J7 
choses, UcsLdni» In naluredu besoin û ncUoii de ne pouvoir en rtls , 
h, a uUrînl mai* de courir toujours après d'autres choses <*, en 
Mfioo, iTirn anticiper Jsi réalisation. Pour que c« besoin d'action* 9 " 
jsc perde pas vn projets ou en désirs jamais réalisés, Jl fauL en coal^ 
partie une force régulatrice l'obligeant A se concentrer et que p 0ür ^ 
on appelle te pouvoir de concentration. Dans une écriture vnlontairj 
l'ampleur du graphisme provient en positildcla/orcc du besoin d^rMori 
en négalü du manqat de concentration; la petitesse sera en potiijj 
l’indice de concentration, en négatif ceiuï de la mesquinerie', noua 
J appellerons ainsi par opposition à la * large envergure n des aclei 
engendrés par le besoin d'action. 

Passant enfin au pathos de Ja conscience de soi, on ne devra paa 
le confondre avec la grandeur de la confiance en soi. Celle-ci, en effet, 
correspond au sentiment de l'étendue de la puissance personnelle qui 
est 1 exact contraire de l'abandon de soi. Pour qui est possédé peur 
ainsi dire du besoin de s’estimer, 2e bonheur s'identifie avec la satis¬ 
faction de k volonté et avec le succès; le malheur s'identifie avec 
nsucc i Par contre une nature pathique a conscience de sa valeur 
sidJp résultat d un mé rite mais comme l'cfTet d'une * grâce j; 

valeur, ce n'est pas par sa faute mais par * disgrâce »- 
etfûriau-df>«f n i St | P 0ss ^ cr °ft participer à une Puissance en dehors 
ou bien à otiî ïf h t ^ T tvêt la dignité parmi les autres hommeSj 

têife est la piété m reC0Da ^ i5Sance pour ses doas - Le Sonâ de son ***** 
à ses ancêtres m. ^ d cro ^ e d'ailleurs aux dieux ou à la nature* 

Lechi" " ChaSe er,Core - 

1 sait poser ses questions est constamment plonÿ 


IM "HANbiWM Bu M „ llV1 .. Ml ^ T filuw|1<Jlm 

•I-"» . .T.;; 1 / 1, V T , , |1 ‘ l ’, lT ' ,| ' lca ' iU ' , t I* l»"‘V<jir .1- clilKrcncidlloo 

,1,. In ■ N il nm...hM. „ tut, ,|i r , uvre tr, 

nlltm , ir Ir In , II-,LA ». Mnl» « ifetnl,)*,. „„ y n , ljfjipil |- ifK .„ 

•1“ ...V n ' ; V , V " n . . lirl'nUuir À 

. .j!', .Z' "’•'»« I* Winsel-niï'. ,1- fc 

. . * ...'««J “« f-onlrniri:, l l.nmHÎLAnnLu- 

.. . ^ *'«r W r - <l,:Vi ‘' 11 «U« llllsswen ;,vh; 

1 ,,,‘usr nmrpUUw». Mois le ,|V:|A vi itir,n ,' clui 

lin «I lorWfu'un rrKnrd j-IA Dur ,1'auLr-s j^rli-inanls 

mm inAJimn |«ni|n iAUi» IniL nullre mm certaine r,v;,lilA. si I;, ,j,i i, ju - , 
valeur» fuit dûriiul, il s’ensuit <|ue IV-lAvntém 1 J 11 v,i b fi-rtè 

fin VJ mit (ilors «fïirmtt me dis is^l, (;t 1 fihîiissi^ijitril ijc, ‘•/ij j^niipn' sj l'IibiiiiliLé 

flisvknt puHUInnimité. Ainsi, du point de vue du l’üi/iour-propret. In 
grondeur dit l'éurilum puut wignifiér iuj positif : finit i=l dignité, *;n 
riégntlf : vnuité ut //rêiom/itfon; lu pnlitcioe do récriture signili-r;i en 
positif : humilité cl respect, en négatif : pusillanimité. 

Noua avons donc troîn lois deux paires de propriétés opposées 
pour l'ampleur du mouvement graphique. Nous les portons dans le 
tableau IV en y ajoutant encore quelques autres dispositions étroite¬ 
ment apparentées (les plus éloignées sont mises entre parenthèses). 
Nous arrivons ainsi à une cinquantaine de * significations i pour l'écri¬ 
ture grande et presque autant pour l'écriture petite; au besoin on 
pourrait facilement doubler ces chiffres. Le nombre des conditions 
d’existence possibles de toutes les autres propriétés graphiques est 
aussi élevé, mais nous nous contenterons à leur égard de descriptions 
plus courtes. 

La grandeur de récriture est une de ces propriétés graphiques qui, 
sinon d'une manière générale, tout au moins actuellement, doit être 
par expérience interprétée plus souvent négativement que positive¬ 
ment; par contre la petitesse, pour autant qu'elle ne s'exagère pas, se 
montre plus souvent dans les écritures de niveau vital moyen et même 
plus élevé. Parmi les êcriLures vraiment grandes énumérées dans le 
chapitre précédent, la fig, 30 reste dans la zone moyenne et \n f)g. 41 
la dépasse, tandis que les trois autres fig. 26,115 et 126 appartiennent 
à la zone en dessous. Fig. 159 atteint de justesse la zone moyenne. 
Que le lecteur essaie lui-mÈme d'examiner toutes les figures (y compris 
celles ci-dessus) dépassant la grandeur moyenne. Il faut, tou e ois 
iliminer la planche IV des signatures et la planche XXXII des 
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pression DU caractère DANS I.’ÈCniTUfiE 

2 -„d «uc les Écritures d'enfants, la Jig. 45 (ad,,, 

«•**5obtures tracées dans des conditions exceptil^,* ■ 
iï- et n °: s ( cc5 spécimens sont soumis à des principe* d'app r g' 
que tous P d - ainellrs al]x écritures q ui ^ ' a - 

i0I, f r “î n torte didérence de longueurs dans les jambages des m£ 
T« Ba se informant à ces données e lecteur arrivera peut ^ 

tasSer que, des 22 spécimens totalisant les écritures v ra i mea 
£*' 14, soit plus de la moitié, restent au-dessous d e la 
™ e M éme sans pouvoir déjà maintenant dire pourquoi p, ex 

L m traits de la fifi- 115 « sont pas naturels, il trouvera «a! 

Ue la grandeur de l'écriture; et il n’y découvrira guère l’enthou S i asilîf 


TABLEAU IV 

Ecriture grande Ecriture petite 

I, Pathos du sentiment 


Enthousiasme 


— + 
Manque de ans Sens des réalités 
des réalités 


Manque ifmtflûll- 
siasme 


Ardeur 

Besoin d'admira¬ 
tion 

Besoin de véné¬ 
ration 

Enthonitasme 


{ïd&ûltfiie) 


Blasions 
SunxdUthn) 
Exaltation 
(Partialité) 
Manque de sens 
critique 


Réalisme 
< Grlïndlichkelt » 
Objectivité 
RéfJ exion 
Prudence 
(Observation) 
(Finesse du senti¬ 
ment) 

(Impartialité) 


Esprit vide 

Sécheresse 

Aridité 

Manque d'élan 

Rigueur 

Inflexibilité 

Iuexorabilité 

Mollesse 


■f 

Besoin d'action 


II- Pathos de la volonté 


Manque de can- 
eetitration 

Superficialité 

Imprévoyance 

ï^fiéreté 

Distraction 

(Jncoméqiienct) 
(Manque de cai». 
«ience) 


+ 

CancentraUûn 

Sentiment du 
devoir 

Circonspection 

Modération 

Concision 

Précision 

Activité dans un 
petit cercle d'ac¬ 
tion 

(Goût pour la vJ* 
sédentaire) 


Miroita se de cntit 

Petite m* 

Mesquinerie 

Pédanterie 

Irrésolution 

Courte vue 
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HL Pathos du gentiment de soi 


+ 

fierté 


Disllnctlon 

pjgnlté 


Sérieux 
Solennité 
D on de représen¬ 
tation 

Magnanimité 

Rature chevale¬ 


resque 

< Noblesse oblige » 
, Gentleman * 
Nature de maître 
Fierté de ses aïeux 


Qrguett 


+ — 
Humilité Pusillanimité 


Vanité Respect 

Arrogance Modestie 

Suffisance Absence de pré- 

Prétention tcntlnn 

Hâblerie Dévouement 

Nature Impérieuse Humeur pacifique 

Despotisme Frugalité 

Présomption Piété 

Manie des gran- Nature accommo- 

deurs dante 

Endurance 


Manque de confiance 
en sol 

Doute de soi-mème 
Crainte 

Nature Unira entée 


l'esprit d’initiative, ni la distinction, mais bien une exaltation destinée 
à dissimuler le sentiment du manque de plénitude. De même la grande 
écriture de la fig, 141 reste d*au moins un demi-degré au-dessous 
du niveau vital de la petite écriture fig. 143. Les deux scripte ors ont, 
comme on se le rappellera, appris à écrire d'après la méthode Sütterlin; 
on en verra d'autres exemples ainsi que des exemples opposés à la 
fin du chapitre. 


Rapidité et lenteur. -—» Passant à la rapidité, nous posons 
la question : quand nous hâtons-nous intentionnellement? a Evidem¬ 
ment quand la hâte devient un des moyens d'atteindre un but. Mais 
cela exige que l'idée du but nous domine davantage que la représenta¬ 
tion des obstacles. Si notre train part dans cinq minutes nous ne nous 
mettons à courir que si notre désir d’arriver à temps est plus puissant 
que l’eflort à faire dans ce but. Nous tenions donc à nous hâter 
dans la mesure où nous nous dirigeons intérieurement vers que- 
que chose sans nous préoccuper des obstacles possibles. La rapt 
involontaire des fonctions motrices exprime 1 état de la progression vers 
le but ou de « l’activité » au sens étroit du terme. - Chacun de nous 
s’est certainement déjà surpris à presser le pas sans raison en r *, 
sentant des actes futurs. Si tout en marchant on pense à une e P ■ 
S nu travail, à une entrevue, on ira de plus en P^v.te et un arrêt 
soudain causé par une file de voitures, provoquera plus d imp 
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express** du caractère dans l'écriture 

j-, moment où I on songerait au passé. Des p ersonn 
^ ° n f f^ e lorsqu’elles sont seules vont plutôt lentement a , 0 ' 
“7/.Moeurs de plans», même lorsqu'ils sont en comp agnie £ 
mettent à courir si on ne les arrête pas constamment. Invers^ 
!™jL ce ralentit avec l'arrêt des pensees. Quantité de personnes „ nt 
I habitude de marquer par des arrêts les points culminants chu* 
conversation laite en marchant. Le désir de convaincre, par les repré¬ 
sentations qu'il suscite, inhibe si bien le courant de la parole, qu c l c 
corps lui-même s'arrête comme devant un obstacle » (p. 132). - Apr è s 
notre esposé détaillé sur l'ampleur, on comprendra sans autre que | a 
hâte aura comme correspondants, en positif : besoin d’activité et besoin 
de mouvements pour la volonté, vivacité {n tempérament sanguin *) pour 
le sentiment; en négatif : agi/o/i'on et précipitation pour la volonté, 
ereiMcn et inconsistance pour le sentiment; à la lenteur correspond 
dront respectivement, en positif : calme et sang-froid ainsi que flegme; 
en négatif : inadimié et faiblesse de volonté ainsi qu’esprif obtus et 
apathie. Voir tableau V. 


TABLEAU Y 


Rapidité 


Lenteur 


I. Volonté 


Besoin tTarimU A 

Agilité N 

Bfsoiti dç motive- Jj 

Eaeot s 

LalsoriHu u 

tfiligçnce r 

ViTitiU t 

MMwt ; 

£Uid 

'■UjllBU,!, 

\ uutiqtivt) * 

de chah . 
gïinçnt) 

^sonji 


+ 

Ce Une 

R&cueilJement 

Prudence 

RÉEerion 

Circtmspectîan 

Indéviabilité 

Constance 

(Sens des réalités) 

(Penser concret) 

(Nature sûre) 


Inûetipilé 

Irrésolution 

Indécision 
Hésitation 
Faible: volonté 
Paresse 
Indolence 
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Ib Nature tin sentiment 


+ 


+ 


YtpacUé 

Nature sanguine 
Te(np^ rftirtcn *’ 

Impulsivité 

Emotivité 

Mobilité 
, Sang léger. 
(Nature sans souci) 
(Nature éveillée) 


Excitation Tranquillité 


Inconstance 

Changement 

Variabilité 

G ire nette 

Se laisse entraîner 

Vacillant 

Inconsistance 


Nature flegma- 
tique 
Passivité 
Nature mMefii- 
plative 
Constante 
Patience 
(■ Sang lourd i) 


Esprit obtut 

Indolence 

Apathie 

Lourdcur 

(Nature endormir) 

(Embarrassé) 

fCraintej 


Fermeté graphique. — Nous arrivons enfin à l'intensité 
expressive du mouvement* < Le but du renforcement de tout mouve¬ 
ment est à l'évidence de vaincre une résistance. L'énergie croît en pro¬ 
portion de la résistance pour autant que T intention den devenir maître 
ne cesse pas. Nous tendons donc à l’intensité de l'expression lorsqu'une 
activité dirigée vers un but subit des entraves. Eu ce qui concerne la 
résistance à l'obstacle* J impulsion instinctive devient ce que nous 
éprouvons comme faction d’une « force» au sens étroit du mot; et 
c’est là la racine de notre sentiment d'existence aussi bien que du sen¬ 
timent de toute tension extrême de notre volonté* Si nous remplaçons 


Je mot « force j» par celui meilleur d’n énergie », nous pouvons dire , 
c'est dans l'intensité du mouvement que se montre l'énergie de l’acti¬ 
vité intérieure * — Des innombrables preuves de ce fait, nous ne donne¬ 
rons qu'un exemple. De tous les phénomènes affectifs, c est la colère 
qui développe la plus grande énergie psychique : de là la vigueur de son 
expression. Dans la joie au contraire, on assiste à uac sorte d écoule¬ 
ment rapide bien plus qu’à la production d’une tension : de là la * Jege- 
reté » beaucoup pins grande des mouvements* La joie « donne des a es 
(P-135-136)* , . , 

L'effort ou la tension à leur tour ont tantôt la forme c a 
volonté tantôt celle de Lintensité des sentiments de tension, C _ 
P°urquoi dans les écritures régulières* le trait feraie i^Jslrré 

la lorce de volonté, la maîtrise de soi, la ténacité, et dans les 
8 «lieres la farce des instincts, la combativité, impu “V j. d’am'/i/r, 
fermeté graphique dans les écritures 

^activité, de vivacité, et dans les écritures "fLus 

L envers de ces qualités est d’une part le J . ^ din lùbi- 

1 «optai de la force, d’autre part le manqtif P^s qu ordinaire 
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- ntl caractère dans L’Écm-rune 

EXPRESS^ Dt- " 

} ° , ;t;on uécative de la pression graphique da* , 

don- JL = inhibition et par conséquent lourdeur ou JJ'* 

écriîorw affectives, œdlabihti; condition iL,^' 

darïlé; graphite - dans le premier cas ; f aibl ^ 

du c^q 08 * * d cas : faiblas' de r instinct, labilité. - p J * 
Salement effleuré ce qui peut être dit sur la fermeté " ' 
^r'.f cette propriété nous donne plus qu une autre l’occa Slü[ fJ 
F >lnrp«v= de la science du Caractère dans son entier, ai ns ; „ 

“ ÜÏÏ*L* ■»« ""'■»«« <** p‘“ h “ u v «ij 

ÏÏ inn ***** " ” £ 7 P'“‘“ nnk. 

. ; nous préférons montrer les principales particularité, 

au noytn d’exemples- Mais nous devons auparavant mentionner encor, 

d£3t lTforoè des instincts, qui s’exprime en positif et directement dam 
les tensions, dous suggère ridée d'instincts dirigés vers l'extérieur * u 
autrement dit d'instincts plus ou moins animaux* Cela nous permet 
d'apercevoir la parenté de la pression graphique intense avec la mascu* 
Huilé tjpifjüB et en somme aussi avec la virilité* En efTet } si 1 on observe 
île ton affectif particulier qui se dégage du sentiment de résistance 
produit par tme contre-pression intermittente, on comprend sans autre 
que de très fortes différentes de pression se présentent plus souvent chez 
les hommes que cheiks femmes*,. ; cela jette d’ailleurs un certain jour sur 
le fait qu'on observe fréquemment un manque de fermeté graphique 
dans les écritures extrêmement intellectuelles » {Problème, p, 247), — 
En outre : à part les forces volontaires actives comme la résolution, la 
force d’action* et les forces volontaires passives comme la maîtrise de 
soi, la constance — il y a des forces volontaires de réaction. Du côté 
de îa tension, Y entêtement, l'obstination et autres, du côté de la faiblesse 
du pouvoir de tension* Yinflüençakilitê* Avec celles-ci il faudra s atten- 
dre[à un manque plus ou moins grand de régularité non seulement de 
1 écriture en général mais de la pression en particulier. Théoriquement 
on aurait à les interpréter eu négatif. Cependant comme l'obstinat^ 
et spécialement celle des jeunes peut se développer en besoin à k 
tendance, alors qu'inversement l'influença bilité parfois devient p^ tl ' 
n^ït Ü1 * US ?^ 0Ils (tableau VI)* pour ce groupe, renoncé à une divisto 
eue et nu» les traita de caractère en question entre plus et moins- 
mouvement^ œ ^. com PAratîf sur les trois divisions des grandeurs 

du caractèreTd hlqUeS tl °. Ua montre la répétition des mêmes q u ® ^ 
63 adroits différents et nous fait reconnaît 
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reï ïiarquable rapport entre les propriétés graphiques correspondantes, 
rjü côté positif de la grandeur, nous voyons p, ex. Je besoin d'action et 
l'esprit d'initiative assez voisins du zèle* de Ifegilité de ['esprit 
industrieux qui, eux, sc trouvent sur le côté positif de ]a 


TABLEAU VI 


Pression forte Pression faible 

Tension forte Tension faible 


+ 

Force de volonté 

Energie 

Décision 

Résolution 

Maîtrise de soi 

Constance 

Persévérance 

Zèle 

Résistance 
Ténacité 
Consciencieux 
Nature sûre 


I. Volonté active et volonté passive 
— + 


Inhibition Agilité 


Faiblesse de volonté 


Dureté 

Manque d'égards 
Nature peu cou- 
descente 
Lourdeur 
Dépression 
Embarrassé 
i Handicapé - 
Nature crispée 
(Sang lourd) 


faculté d'adap¬ 
tation 

Nature remuante 
Mobilité 

Esprit Industrieux 
Activité 
{■ Sang léger «) 
(Optimisme) 


Manque d'initiative 
Indécision 
Manque d'énergie 
Manque de buts 

Manque de résis¬ 
tance 

Inconstance 
Manque de retenue 
Inactivité 


IL Volonté réactive 


Opiniâtreté 

Obstination 
Indocilité 
Esprit ergoteur 
Entêtement 
(Impatience) 

Besoin de s’afllrmer 
Besoin d'indépendance 
Sens de l'autonomie 


Déoiabilité 

Influençât il ii té 
Suggestibilité 

Docilité 

Obéissance 

Educabllité 

Plasticité 

(Nature conciliante) 


"h 

ils ion forte 

mllnité 

Lté 

batlvlté 
ion 

ulslvitû 


III. Sentiment 
_ + 

Irritabilité Sensibilité 

Emotivité 
Délicates^ 
Spiritualité 
Finesse du senti¬ 
ment 


Violence 

Nature emportée 
Allée Livlté 
Batailleur 
Agressivité 


JjnpufifoA 

Susceptibilité 

Timidité 

Labilitê 

Fatigabilité 


?“* U . ré "™. la J 
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expression do caractère dans l'écriture 

éditions de la rapidité et de la grandeur, comme I'agili t(S , 
ques condit excitabilité, se retrouvent dans l a faibli’ ^ 
Pnt ïVaphique, et bien des conditions de la lenteur et du ™ ^ '» 
d’ampleur, comme la contemplation l'exactitude, l’esprit consci*^ 
^contient également dans U force de la pression. H semble J S - 
L'il v ait parenté de signification entre I ampleur, la rapid it , " c 
faiblesse de la pression graphique d'une part et le manque d' amtJ , U 
la lenteur et la force de la pression d’autre part. La rai 50n 
saurait en être méconnue. Dans l’ampleur, la rapidité et le g]i ssemp ' 
à faible pression de la plume, se développe l’impulsion; dans le manu 
d’ampleur, la lenteur et le renforcement de la pression, elle se 
ble se limiter. Dans le premier cas s’exprime une libération de pv 
pulsion, dans le second une contrainte; et en cela il est indifférent oa 
la résistance nécessaire à la contrainte soit immédiatement intérieure ol 
quelle le soit médiatement comme par exemple lorsqu'elle est 
créée par un accroissement de la fermeté, — Nous avons ainsi renco Q , 
tré une différence fondamentale entre d'innombrables propriétés dû 
mouvement que nous rencontrerons encore à plus d'une reprise. 

Serrement de là plume. — Selon le schéma habituel, nous nom 
demanderons : quand voulons-nous tenir plus fermement l'outil dont 
nous uQus servons ? Quand par exemple nous sentons-nous contraints 
de serrer dans nos doigts plus que de coutume le marteau, le compas, 
la scie, le couteau à sculpter ou précisément le porte-plume 7 Eli bien* 
entre autres par manque d'habileté. Mais nous passons sur ce cas car nos 
déductions ne doivent par principe avoir pour fondement que des 
actions pleinement développées. Alors, quand faisons-nous tout cela 
malgré une habileté absolue ? Avec le marteau : lorsqu'il s'agit d'éviter 
qu un clou s enfonce de biais ; avec le compas: lorsque la seconde 
pointe doit rencontrer le point terminus avec une exactitude absolue; 
cnnt 1 S jf e ^ orst I UÊ son sillon doit rester parfaitement droit; avec le 
™ Jrvt ^ ca ! pter : ^ 0rs£ ï mî d'un coup un peu trop profond on endarn* 
est cxtrin ° Jetstu ^P t cr; avec la plume : lorsque notre nttoiition 
nous w 1CÏT1 ^ acca paréc par le tracé des forints graphiques* A11J 

volonté /û™<if r i«in^ri e P r° rle ’’ >1Ume *" I ’ ro I 1(,rlit,n t,l! nolTt: 

dire d’une di™'v* ** d ' ün aut hon tique Irait (io caractère, c_ esl * 
quand même h t* 10Q * ac ^ vant inconsciemment, nous choisi 5 *® 1 
lL tcrmc de * volonté formatrice . pour <p ** 
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mouvement graphique 09 
comprenne tout de suite que la notion qui nmie 

formatrice). Toutes deux, bien sûr, visent à laü? 
rait pour les deux employer l’expression d’impulsion formatrice-ZL‘ 
autre chose est lorsque la plénitude de l’Ame est domptée par les’form 
formatnces, antre chose lorsque le «mobilier» psychique - qui la nlu- 
parL du temps n est pas très riche —n’est qu’aironfé avec goût. C est 
dans ce dernier cas que nous parlons de « volonté formatrice u Elle 
aurait donc moins à dompter quelque chose qu’à rendre l'état présent 
plus effectif en le dépouillant de ce qui n'est qu'accessoîre. Toutefois 
sî un tel instinct de simplification n’est pas la même chose que l'effort 
conscient de stylisation, il ne fait cependant aucun doute qu'il se trans¬ 
forme facilement en celui-ci. Et cela nous fait passer au côté négatif \ 

Que l'image a nlici patrice \ dont la production exige le serrement 

i Qu'il soit permis ici de rappeler que l'auteur a puisé le fondement de cette 
distinction eh Ire la volonté formatrice et l'impulsion formatrice dans sa * Grapùo- 
logiîche Prinzïpïcn lettre . parue déjà en 1904 dans les Graphologisctte Mùnutshtfte 
VJ II* année, p, 2S-29) et dont voici la citation : * De même que... toute mcdiûca- 
tion qui abaisse un certain moment d'un mouvement élève en même temps le 
moment opposé, de même une écriture stylisée ou toute autre écriture consciem¬ 
ment formée olïre «n double aspect : celui d’une écriture artificiellement limitée 
et celui d'une écriture élevée artificiellement à un plus haut degré, Par exemple, 
en rapetissant l'angle d'inclinaison on augmente la régularité, en supprimant les 
bondes on augmente la simplicité. En général, tout acte de simplification équivaut 
à pousser en aounf autant qu'à dompler . C'est pourquoi on aura toujours besoin de 
savoir deux choses : que voulait-on éviter ou bien obtenir 7 A la lumière de ces 
deux questions, on peut diviser les écritures en deux groupes, selon que 
dans In conscience du scripteur dominait le but de rrfoukr ou celui de produire 
telle ou telle propriété graphique. L'un n'aimerait peu écrire si irrégulièrement, ou 
□vcc des boucles remplies* ou encore livre des lignes obliques, — l'antre aime¬ 
rait avoir une écriture simple, mince, régulière. Peut-être le premier aimerait-il 
*se déshabituer tir quelque choses f devenir meilleur». » se perfectionner» ou 
s'adapter; il possède plutôt le pathos imirnf qui, selon le temps et les circonstances, 
deviendra le sens utilitaire le pins banal. l'Idéalisme le plus transcendant oui wn- 
Mtion la plus ordinaire. Le second aussi s'eïïcrcera de donner à sa inc empreinte 
d'une particularité Individuelle qui doit le distinguer, U paraîtra ci e c 
chn(\ ou recherché, original ou affrété et,*, moin^ disposé A s a ap * D _ 
rtiilSl I, pathos nlMIi^ue qui. srlon te temps. rl le* circonstances... enUi £» »• *"' 
l’une sBlllsoorr tyrannise et -fane grandioia împu's.nn formatrice nrtistiqne. 

Rnreoiirt loute roduTle îles possibllilis. » . - - 

^ 1 Cette notion très Intéressante développée datvi ^ résumer dans 

de l'auteur (traduction français* indicé entre autre* par 

U P^rnwlllon suivante : mot mouvement sponUntesi^ sllsciu ] attente 
* OIi iitilkïpatrtcc, c'est-à-dire par I p , m du prient 

hifu#ijr#fn/e du résultat préiomc de rnouxe ' Le imd, 

ûuvrjgcj. 
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vamsaa* DV CAnAr - rf '" r: DANS 
1 „ tor t, prtxio* de la plume, serve de schéma, o„ ,, Uc 

*1 I nZ caractère graplnq^ comme le calme, la f crtt1 * ** 
VJ !- toujours s'y wllète l 'attitude que le S cripi 0ll 'J-U 
( V V, rnr rciïct d’une nécessité intérieure. Mais celte aUit U( , N » 
S’aXne ou non à sa nature intime. Si elle ne l’est pas, U fjj* 
lors inévitablement une pmc progressive de corne, ence et 
trisme favorisé par relief, auquel la science des troubles de rJ*"' 
a donné le nom d> autisme » (du grec autos = soi-même). Us al I * 
termes du tableau VII n’ont pas besoin d'explication. 


TABLEAU VU 
Serrement du porte-plume 


Volonté fnrmalriai 

Besoto ût simplil3cÆiÜûn 

(Besoin àe formation) 

Goût du style 

Exactitude 

Précision 

Sens de l'ordre 

Autodiscipline 

Maîtrise de soi 

Moralité 

Tenue 

Distance 

* Pathos de la distance > 
{Supériorité) 


Conscience excessive du moi 

Excentricité 
Egoïsme 
i Autisme i 
(Orgueil) 


Ferturbabilité 

Gêne 

Embarras 

Sécheresse 

Raideur 

Contrainte 

Manque de spontanéité 
Tendance à s'isoler 
Manque de * contact ■» 


Normalement, devraient suivre Ici les deux séries du serrement de 
la plume dans ses manifestations au-dessus de ïa moyenne^On peut se 
rendre compte sans autre que, pour le coté positif, on aurait par exemple 
l* attitude assurée», sous quoi viendraient se ranger des qualités du 
comportement comme « liberté d T alïure *, * insouciance » et d'aufrj 5 
sembla b Jes; — pour ie coté négatif, on aurait peut-être « manque de 
dérivés : «manque du sens de Tordre » et éventuellement a 
sfr™! 1 “ Sou dlo nj t. Toutefois, considérant que pour évaluer e 

sommllp/ # pluine d'après Tapparence de l'image graphique noUS ^ 
sible de cam! * seu j etne,lt “ des probabilités et qu'en outre il est P° 
Cücoüc I 6 M du comportement d'une «*■£ 

C ° ÜP moiris iad ™te par l'observation de la pression, de 


.1 

du 


sminh-'iuation m:. on* Nt , BUM D „ „ 

CR *rniQur. un 

inclinaison, .Le la largeur. ,l r („ 

, irait. - (unis avons Imite raison ti,. T( . nf , hr , 11 llr épaisseur 

détaillé pour les faiblesses du serrement de htfum^f)-Il ™ W *" 1 
d« motifs ressortissant h In psychologie île notre ?! pour 

Îeure de h force du serrement de la ine ££ " *“ ‘“J 

l'époque «>i. nous vivons. Comparé il I cire ImmJn <1„ cü)tl J'J""?'" 
fhomme actuel, cYst-Mirr donc celui d’une TTS ' 

évoluée, se trouve dans un état de tension perruanéate que a 'S 
nc connurent jamais même dans des circonstances très P X 
Actuellement il est beaucoup p| us rare (prnutrrlois nue. b J lme J. 
tenue légèrement; c’est même pour ainsi dire devenu l’exceplio,, _ 
Nous en donnerons des exemples plus loin. 

La division eh « libération >1 cl « résistance » s'appliquât-elle, au™ 
aux oppositions du serrement de la plume ? — C’est certain. Parmi les 
causes habituelles de la prise molle, nommons l'absence de contrainte 
F altitude du « sans-souci * et de l'indépendant; et parmi les causes dé 
la prise ferme, mentionnons la «■ bonne tenue », la discipline personnelle 
la précision : il devient clair alors que la tenue molle de la plume est du 
côté de la libération et la tenue ferme du côté de la résistance. Toutefois, 
en ce qui concerne la prise molle, on ne pourrait continuer plus loin b 
série des propriétés expressives de la libération; il en est de même 
quant à la résistance, pour la tenue ferme, Il est vrai que ce sont des 
traits caractéristiques de contrainte, positifs et négatifs, qui produi¬ 
sent la force de la pression comme celle du serrement de b plume, 
et des qualités de libération qui engendrent la diminution de l une 
et do Tautre. Toutefois le refoulement de l'impulsion apparaissant dans 
b pression est de nature aussi différente de celui se montrant dans le 
serrement de la plume, que ne diffèrent entre eux dans l'opposition 
de leur nature les buts des dites impulsions. C'est que les uns appar¬ 
tiennent au domaine de ludion — au sens étroit et propre du mot — 
les autres au domaine de Y impulsion formatrice l De même quel action 
n'est pas l'œuvre, que l'œuvre n T est pas l'action, que l’« agissant s 
en tant qu'il agit ne fait pas œuvre d'artiste, que l'artiste œuvrant n est 
pas IV agissant \ — de même la pression perd ce que gagne le serre¬ 
ment de la plume et vice versa* Cela n*a, il est vrai, aucune conséquence 
un ce qui concerne le rapport entre le faible serrement de ïa plume et 
Pression, mais bien pour le fort serrement qui s'apparente à la pression 
faible, 

Ici nous devons mettre en garde le lecteur contre une erreur q 
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DU cakactèhe dans i/écrïtuhe 


èXPI1 n*ont pas toujours su éviter. La 

des investigateurs sag ^ qualité» du caractère dont JJ* 
apparentées; mais il faut ab wlu JJ 
p uvcrqu’d>e S ^ r nt é réelle avec un simple rap proch 
as confondre le serrcmBn t et la pression sont d ’ 0r i2 l 

^ «^'■^^^t nillement que tous deux apparaissent fré qilerm ^ 
differente, n exclu"tellement aggrave considérablement l a difr^J 
ense mble- ce ^ ul _ 0rl5 . en convaincra par 1 essai suivant, Q n J 
de leur recherche. elques phrases à quelqu’un qui derit av 

tracer en toute «n dcmandera de renforcer de beaucoup l e Scrre 
facilité; ensuite on ^ fcra et)cor e de même avec plusieurs autres 
ment do P^'JXtera alors que sinon dans tous les cas du moins 
personnes. Un « ’ ma j orit é le renforcement intentionnel du serre, 

dans leur tics gr d un accroissement involontaire de la pression. Une 
ments’accompag ^ ^ ^ de faire ressai prit peine à senw 
personne que _ la press ion s'augmenta à un point tel, qu ' à 

fortement le P ? lg so u de bec de plume se cassa en deux. Or, et 
ia frayeur du P ^ ^ fort serreme nt et de la faible pression î 

STtt' Cela signifie seulement ceci : l’effort peut croître à un tel 
ÏÏTSi “on dans la dirent.» d. l'eM «*. - 

SX s une direction de nature opposée. - Voici encore un 

^venons un instant aux vitesses absolues que nous avions aba»- 
données au profit de la rapidité et de la lenteur. De même que h 
rapidité avec une fermeté déficiente sont du côte de la “^ratura, 
que la lenteur avec la fermeté sont du côté de la résistance, de 
méme t pour des raisons exclusivement extérieures, a ra P l . 
diminuée par le renforcement de la pression et augmentée par s. 
nutioiu Malgré cela, des écritures fortement appuyées peuven 
été exécutées avec rapidité, cl l'opinion très répandue ^ ^ 

enflés sont signe de rapidité minime n'est pas juste. C est t P* )l î 
Baroque qui nous a donné l'écriture floriturée (fui non scukiiun ^ ^ 
pas toujours désagréable mais est parfois vraiment nrlistupa * ^ 

est besoin d’une rapidité de plume confinant à hi virtuosm 
l imiter ou rester au moins dans Son style (avec (Tailleurs S(UlV C oll . 
formes d’un goût déplorable). Eli bien, dans ce cas, les liontun 
trent des renflements typiques! Si l'on considère la fl* W* J uS g 
es exemples d initiales modernes d'après ÏYcftnîfc drr l ^ cr lft > ij, 
(acculées en grandeur double sur l'injonction de l'artiste en * cnlu ' 

- .. . 
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pourra se demander si on a pu les produire autrement qu’avec une 
.u diU extrême ^ Cette digression était nécessaire pour la caraprt- 
ÏÏsion de ce qui vu cuivre. 

l' exagération latente. Ainsi que nous Pavons appris, 
toute exagération graphique diminue le niveau de la forme vitale, 
ci pou a affaire à une exagération de grandeur ou de petitesse, de 
b iditc ou de lenteur, de force ou de faiblesse de l'énergie, — grandeur, 

U nidïté, manque de pression, devront se ranger non pas tant sons 
notion de libération que sous celle de manque exagéré de résistance; 
dû même petitesse, lenteur, force de pression ne se rangeront plus sous 
l a n0 tiü,i de résistance, maïs sous celle d'inhibition; c est pourquoi 
clans T ensemble ces* propriétés demandent une interprétation avant 
tout négative. -— Mais il existe encore une autre exagération qui ne 
eut pas se voir dans l’image graphique et qui pour cette raison mérite 
d être appelée « exagération latente ». 

Les conditions caractéristiques de l'ampleur augmentent en force 
la concomitance de la rapidité et du manque de pression; elles 
diminuent lorsqu'elles s'accompagnent d'énergie et de lenteur; les 
conditions de la petitesse augmentent par la concomitance de la len¬ 
teur et de l'intensité de l'énergie, et diminuent par la présence de la 
rapidité et du manque de pression. Cela peut être attribué à cette unité 
de l'être intérieur du scripteur qu'on nommera à bon droit harmonie. 
Mais si s’accumulent de plus en plus les propriétés graphiques de la 
libération ou de la résistance, de telle manière qu’à la grandeur, la 
rapidité et l’absence de pression, s'ajoutent encore les courbes et la 
largeur, qu’à la petitesse, la lenteur et b force de la pression se joïgnen 

» Pour les lecteurs qui «Lmcnt à scruter te donnée 
indication montrant dans quelle direction il taut ree erc e [jteoïür. 

quelles dépendent ks différentes Individuelles de la femmes 

P««oa S notre e^le rt.ns la vie de .‘"1“ i'Làd peu de UmpTet 
ransent leurs chambres sans embarras, wns bruit, •*' dt P v)tMSe , certaine- 
Cependant sans aucune hfltc Intérieure; d aulres le __, temps pJüs tonj* 
■urnt avec moins de minutie, et y idnpïolen 

(.liaetm sera A même de multiplier ces exemples, I sm de lu rapidité 

Ln parrmiratit le 1 aideau V* U nr nous echapp T»® J amarlteiincnt en majorité A 
H de tu lenteur (les positives connue Ies né^d ^. ;^ CTinçil t à celle des mobiles 
xtnifliirt du caractère, à part quelques* unes qu _P ' telles que celles que nous 
Malutenanl, ü nous examinons tlt prés des mus u . .^ ionS ^ la grande comme 
Venons Je décrire, rions eu devons conclure que . p^riui les aptitudes- lar 

t,f Ia [iptitr- vitesse absolue des mouvements & _ tfl | e çonifaife a|jsï"t f e 

temple, l'habileté de la ménagère pst un don p 
don. Ces quelques notations sufTlsent cer 





--- 
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f VFFESSK»J DU CARACTÈRE DANS I.’ÈOT! 

, „i ['étroitesse, - « n'est alors plus possible <i tt itl 
lM “uîmphkP* da l wint do vut> dc I ’ haml0nk '- 11 «st tn's r Cf 

SSÏÎdVfl ! ' fSt dévcloppt - ““ C0Urs Aa rhist °ir e dn 

«***““ dc I ’ en ' , ! 0,,si f rac - c '«st-il-di rc ^ 

STfcrf sans réserve & ta domination dc I’A,n C ; de. S ' 

Optionnel qu'il subisse l'empire des instincts qui, sans JJ* 
Zrit droit au but; c'est pourquoi le gouvernail de l’E S p rit TS 
censtamment nécessaire, comme en particulier dans le do,n ai *' st 
paction où il a absolumeat besoin dc la volonté dirigée. En rev* l 
l'absence 1res accusée de conditions telles que celles nécessaire ÎT' 1 
que se produise une exagération manifeste de grandeur, de raBVr“ r 
et de manque de pression, témoigne d'une absence au moins L? 
d’inhibition: de même une accumulation très prononcée de condit' 
telles qu'elles se montrent dans l’exagération manifeste de la petite" 5 
delà lenteur et de l'intensité, est l’indice d’une inhibition pour le moins 
pareille. 

Maintenant nous connaissons le fondement même de l'interne 
talion par la combinaison entre elles des différentes propriétés du 
mouvement; ou plus exactement: pour l’évaluation du niveau vital 
nous avons acquis un nouveau moyen auxiliaire qui, il est vrai se 
différencie de ceux que nous connaissions en ce qu’il ne s'en tient p a& 
à ce qu’on voit directement mais que dès l’abord il met en jeu h 
valeur significative des indices graphiques- En d’autres termes, on 
a besoin de supputer des possibilités symptomatiques soit pour 
confirmer Je degré du niveau vital qu'on a déjà trouvé, soit pour le 
corriger à peu près de la moitié d'une zone. 

Temples. ' En premier lieu nous nous occuperons des signifi* 
cations particulières de la grandeur et commençons par la fig. 31. 
vûinnie cette écriture se trouve dans la moitié inférieure de la zone 
moyenne et que nous devons donc tenir compte des deux possibilités 
: P os ^ ve 011 négative, dirigeons tout d'n bord notre 
Fenthn» 11 " SUr 3 * ïreitl ^ re ' demandons-nous si nous avons affaire à 
men t d e nr” 161 ? ^ eso ' n d'action. Or, si ce graphisme manque totale- 
aoncée. On r*ïîï m * ^ montre en revanche une régularité assez pre- 
variatîon dans ^ direction régulière des jambages et le 

pas ^affectivité m ° nglieür Ces derniers. Le scripteur ne manque 
laisser la onem^r , ? 5 &a Seftt imentale reste à l'arrière-pla* 1 P° ur 

ü place à sa faculté d'être toujours prêt d vouloir- U 


^UNIFICATION «Efi GnANl>EUn S Tl U MOUVEMENT GlïAPmQUE Iffi 

b^oin diction qui en découle trouve en outre un appui dan, la rapi¬ 
dité manifeste témoignant de son activité et de son goût pour L 
affaires. Remarquer les accents jetés en avant qui, à la fin des ligne, 
sont parfois en avance d'une lettre, comme p. ex. dans le mot « Sic* 
de la septième ligne. La pression forte mais un peu irrégulière confirme 
<]’uné pari notre diagnostic de force de résistance et de tension, mais 
d'autre part aussi d'inhibition intérieure et en tenant compte de 
^activité prononcée, dc tempérament colérique et d'excitabilité. ~ 

La fig- 45 montre clairement 1 esprit d'entreprise commercial et une vue 
étendue dans la pratique des affaires. L'écriture de Bismarck, fig, 4L 
rigoureusement réglée, pas du tout disproportionnée et presque au 
deuxième degré de la valeur vitale, décèle entièrement un pathos puis¬ 
sant de la volonté. La grandeur dc l'écriture fig. 9 au même niveau, 
avec une inclinaison irrégulière, témoigne dc la force des sentiments 
et meme de leur « robustesse n; la fig. 159 qui atteint juste le niveau 
moyen trahit un besoin de sc faire valoir qui parfois porte préjudice 
à l'objectivité- Enfin, la fig 16 se présente à son désavantage avec sa 
grandeur pour le moins occasionnelle, sou niveau inférieur, et qui joint 
à son manque de fermeté une répartition sans aucune proportion : 
le scripteur est surtendUj peu profond, sans pouvoir de concentration. 
La petitesse dc l’écriture fig. 48, niveau dans la bonne moyenne, 
proportionnée et bonne régularité* indique le sentiment du devoir, 
le tact et le bon sens dans un cercle d'activité étroit; la fig. 15L niveau 
moyen : réalisme* sagesse, sobriété accusée; la petitesse de la fig. 57, 
au manque complet de proportion et au niveau le plus bas, signifie 
pusillanimité, esprit tourmenté et borné* 

Passons à la rapidité . Fig. 19, nous avons à considérer, outre le 
niveau vital inférieur, l'omission de parties importantes des lettres 
(p. ex., les accents sur les ü de n für ») : précipitation, esprit superficiel 
et impatient. L'écriture de Richard Wagner, fig. 88 (courbes, largeur, 
accents en forme de virgules, tendance aux «traits de la hâtee), décèle 
aussi une rapidité excessive, et en considération de son niveau vital 
élevé : vivacité, tempérament, ardeur. — La fig. 157 (niveau moyen) se 
distingue par une intermittence d'inhibitions; celles-ci sc révèlent 
à diverses reprises par des initiales isolées suivies d'un intervalle assez 
grand et par une hâte qui sc produit par à-coups (largeur, longueurs 
moyennes sc renversant vers la gauche, traits finals a anges), ce a 
donne: activité et excitabilité avec impatience imtabïe. - Une gande 
lenteur se voit dans les traits revenant en arrière. Les boucles soignées, 
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expression DU caractère dans l’éciutuhe 

. « dresseuses de la fig- 52 qui arrivent juste au ni ¥eail 
!£SC “ Ur Savec un peu de lourdeur. ^. 

nûUS étendrons un peu plus sur la pression. Elle cst 
fZte dans les fig. 30 et 45 toutes deux dans la 
2 45 légèrement supérieure) et toutes deux régulières. 
d une certaine raideur dans le graphisme de la fig. 30 nous conclut 
un esprit correct et voyant clairement son but; mais il y a 
d'action résolue dans ta fig. 45 qui en comparaison de la précédent 
plus courante et passablement rapide. La fig. 140 s’apparente ou î £S 
peu sous ce rapport à la fig. 30; toutefois l’irrégularité assc2 p tt - 
témoigne d'une grande excitabilité. Par contre, dans l a f,g_ 2 l ortt 
niveau dans la bonne moyenne, aux traits aussi courants qu e j a , au 
dente mais présentant un ensemble irrégulier, la pression vigour^' 
dénote la force de l’instinct, la masculinité, la virilité. Quant à la fi 't* 6 
lorsqu’on sait que l’auteur de cette écriture vive et aux traits fortisrr 
appuyés est de sexe féminin, on y voit l’impulsivité de l’action* 11 ! 
l’empreinte « masculine » très accusée. La fig. 108 atteint à peine à h 
sone moyenne; ses traits où. la pression est pour ainsi dire sensibl 
parlent de caractère sans scrupule. La fig. 126, au-dessous du niveau 
moyen, révèle le manque de sympathie et la dureté. L’inhibition 
l’embarras et falTeclation transparaissent dans le graphisme renflé 
et maladroit de la fig. 93, et l’inhibition extrême et presque convulsive 
ans celui de la fig. 57; vu l’irrégularité particulièrement vive de la 
pression on a affaire ici on outre à une nature récalcitrante. Un modèle 
e VOlODté ri ' actiVe sous !oTmv d’entêtement et 

Ief22!n, nl e i ! P 7 b 39: le ,ecLeur cn truuvcra «ui-mème 
rencontre iw * S ° rlc <C ^ P ress ‘ on - ^ans la fig. !)4 également on 
d’une cxcilahTi - ' cc,llra diclioti mais ici surtout comme instrument 
nous pouvon t C > KrCSS,VC- T Aprts <k * s indications aussi détaillée* 
Fig. 51 , à niveau US bntvemc,lt de la faiblesse du lu pression, 
peu de pression d„ | fl mo .^ n " v ' v uuïlé cl ngiiité en considération du 
portion, fig, 42, l™ . ltÉ ; dc régularité et du manque de pro- 
propottion : Vl . lal * l' r '- ss ' an faible, régularité moyenne, 

volonté. Fig, 48 *P ,r, lualilé avec un peu de faiblesse de 

pression faible* régu* 

délicatesse et E^entiviu ° U * Us ^ c moyenne* petitesses de nouveau 
1 >llique, l’jg mni un peu plus de spirilualilé 

pression faible, la rapidité „m ac i ,uiu \vl spiritualité révélées par u 
a ^Subrité moyennes, le tracé balancé. 
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la proportion sujetLe à variations mais avec un niveau vital surmoyen 
Fi g + 46: niveau sous-moyen, pression faible, lenteur, régularité, 
petitesse extrême : volonté faible, indécision, incapacité de se proposer 

un 
qui 


]mt. Fig- ^ surmoyen, pression faible* petitesse, courbes 

<l décomposent » : egalement faiblesse de volonté mais encore 


T j lus de suggestibilité et de manque de retenue. Fig. 44 : niveau vital 
inoyen, pression faible, grandeur, irrégularité, coordination un peu 
déficiente, graphisme heurté : sentiments débeats, sensibilité, subli¬ 
mité, mais aussi faiblesse de l'instinct et nature vite épuisée. 

Comme, dans le chapitre précédent à l'occasion des Fig. 29* 94,122, 
nous avons déjà décrit les symptômes du fort serrement de la plume, 
nous entreprenons sans autre les significations : fig. 29 : niveau sous- 
rnoyen* serrement extrêmement fort, petitesse* irrégularité, dispro¬ 
portion assez grande, lenteur relative: « autisme ** perturbabÛïtè* 
humeur changeante et capricieuse, irritabilité. Fig. 94 : niveau moyen, 
serrement extrême, irrégularité* manque de proportion, rapidité: 
également égocentrisme et perturbabiüté, mais plutôt sous la forme 
d'une grande instabilité vu les particularités de la pression que nous 
avions décrites. Fig. 122 : niveau moyen, serrement extrême, régularité, 
manque de proportion, rapidité relative et quelques autres indices 
encore indéfinis : conscience de soi* faible sociabilité, volonté de domi¬ 
nation. — Nous ne manquons pas de spécimens à classer du côté posi¬ 
tif, c'est-à-dire donc du côté de la volonté formatrice; mais presque 
tous tendent consciemment à la stylisation, de sorte qu'ils ne peuvent 
pas encore nous être utiles ici. Eti revanche la fig. G9, donL le graphisme 
est presque entièrement spontané, nous permettra de démontrer les 
deux eûtes positif et négatif. On se rend compte du fort serrement de la 
plume à la petitesse, à la régularité ferme ubtenue de force, à la fai¬ 
blesse de pression* à côté de pression accentuée dans certains mots que 
le scripteur veut mettre eu vedette. Interprétation : volonté formatrice 
qui manque un peu de force et qui tend à une présentation avantageuse 
ik la personne; en outre égocentrisme dont les indices en rapport avec 
un niveau vital moyen ont déjà Été mentionnés et qui se rencontrent 
en plus dans certaines formes voulues niais cependant pas d un goût 
heureux. U serrement de la plume dans la bonne moyenne dont témoi¬ 
gne le graphisme de Nietzsche* fig* 3, est dû entièrement à la™ on c 
formatrice avant à son service une force adéquate, * aMUi. 
suffisamment démontré que, dans la fifi- 121, lu du scru-men 

de b plume est signe de non-résistance. 
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CHAPITRE VI 

largeur, inclinaison. Epaisseur 


La largeur. - Ainsi que nous l'avons déjà dit, on détermine I* 
largeur de l'écriture d’après le rapport de la largeur de la hase à | 
hauteur du jambage (dans la lettre n p, ex.) : une fraction ordinal 
(*/,, */,, % etc.) indique une écriture étroite; une fraction dont le 
numérateur est égal ou supérieur au dénominateur (= expression 
fractionnaire ; % % % etc.) indique une écriture large. Ecritures 
très larges; fig. 2, 12, U, 15,19, 51, 147, 151, 158; écritures de largeur 
moyenne : fig. 1, 28, 32, 133, 146, 162; très étroites : ftg. 26 r 30, 41 
43,107,115,159. — Il arrive parfois qu^avec une largeur moyenne, ou 
même avec une écriture étroite, les traits liant les lettres entre elles 
soient un peu allongés (voir fig. 39 et 59); ce fait plutôt rare viendra 
renforcer la signification de cette sorte de liaison que nous reverrons 
en parlant des espaces entre les mots, et il ne touche nullement la plus 
ou moins grande étroitesse de récriture* 

Nous écrivons de gauche à droite avec le bras droit et par consé- 
drni^ a ^ ant ^ us ^ ar ë e c I üe domine davantage la composante vers Ja 
vpRi/hif cc ^ e ’ c ^ Se confond avec la direction vers le but du mou- 
teiLsité dfr-a qU ^ T J ! S en5uit <l ue SOn accentuation correspond à l'in- 
de l’écritLir^ 3 ^ ° U en ^'autres termes ; c'est dans la largeur 

fdtdenen^! 6 positif Véhn personnel. Mais le simple 

résultat et ^° ir °^ ac ï es inévitables produit aussi le mêaie 

dttjn«» 1 i e de r ^kfJ ïl,rt * U0 ^ ^ ^ ar S cur de récriture vient, en négatif, 
ment vers le but a nce contrainte. — Dans rétroilesse, 3c niouve- 
antagoniste qui en u ^ c ? inme ret enu et limité par un mouvement 
^ 0a se sert du tp^!' J TÎerit de îa f aat ^ de maîtrise de soi. — 
on pense simpj , e * * Maîtrise de soi s sans autre cxpli^ 00, 
Ce e précieuse faculté par laquelle h* pers° n 
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lité au moyen tl une force de résistance intérieure dompte des impul- 
-—* momentanées et donne à sa vit extérieure un aspect mesuré. 


si o n 5 


Cette force a toujours sa source dans L'activité d exigences générales 
soit de la logique, soit de la moralité ou, en bref, dans l'activité du pria- 
jpe spirituel résidant en 1 homme. Par contre, on ne parle pas de mai- 
du soi quand 1 égocentrisme se manifeste involontairement 
une prévoyance égoïste. En effet, dans ce cas, l'attraction du but serait 
moins limitée qu'affaiblie parce que ta force instinctive îe met sJors 
rtiellnment a u service de la protection personnelle. Létan et l'am- 
bitiou supposent un certain amour pour le but à atteindre et ce sen¬ 
timent ne se constitue en tout cas pas lorsque la préoccupation cons¬ 
tante de la sûreté personnelle prédomine. L'égoïste est pour ainsi dire 
avare de ses forces afin de les tenir en permanence intactes à sa dispo¬ 
sition pour la défense de ses intérêts. En conséquence nous verrons b 
condition négative de l 1 étroit esse de [écriture dans un manque * iïim- 
médiaietc a qui a son fondement soit dans la prédominance des senti¬ 
ments de méfiance et de crainte, soit dans les calculs mesquins et égoïs¬ 
tes, Dans ce dernier cas cela se rapproche beaucoup du désir ambi¬ 
tieux, de Venvie, de la méchanceté* Voir tableau VIII. 


TABLEAU VUI 


mt 


Ecriture large 

Laisse r-atler 


Ecriture étroite 


Ambition 

Franchise 

Aisance 

Vigueur 

Mobilité 

(Amour pour La 
chose) 


Insouciance 
Super flcialité 
Impatience 
Manque de pro¬ 
fondeur 
(Commodité) 
Nature ne se 
dominant pas 
Nature éparpillée 


Maîtrise de soi 

Modération 

Pondération 

Retenue 

Tenue 


Manque ^ Jp^n- 
lanéité 

Inquiétude 
Prudence égoïste 
Méfiance 

Timidité 

(Nature embarras¬ 
sée) 

Calcul Intéressé 
Manque d" objecti¬ 
vité 

(Ambition) 

(Envie* jalousie) 

(Méchanceté) 


Ainsi, dans la largeur se revêle e P tail)]t! ^rrement 

l’étroitesse une résistance à 1 impulsion. ’ t à pétroitesse- 

dt la plume appartient à la largeur, le fort somme 
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expression du caractère dams d’écriture 


, „ s encore pour terminer que tout cela n c t 011cl| _ 

Nous WPP C " n - (on! igidté des propriétés graphiques. - L - c 
| fl question ne w de Iar g eu r moyenne qui est l c pl u , 7*^ 

m0B treque c e qlle jamais les écritures extrêmement t a “ UVe &t 

du cote ■ P ’ itM( et parmi celles qui s'en écartent Peü ElîStl * 
eXt ™ B Tcdls légèrement au-dessus de la largeur moyenne 
"L-deLs de l'étroitesse. Toutes circonstances égales oq a J s 
souvent affaire au manque de concentration qu à L'élan, avec tes g 
htres de largeur moyenne. 

Il faut dire toutefois que si l'etroitesse qui domine dans l a fin „ 
augmente les symptômes de la force de volonté elle le fait aussi p QUt 
l’inhibition. Inversement, ia largeur de la fig. 16, en tenant compte 
du niveau vital bas. renforce notre interprétation d’un manque d ' 
retenue. Concernant la largeur de la fig. 51 au niveau moyen, fl C o n . 
vient de choisir l’élan et le zèle avec un peu de manque de liai SQa 
Cela se remarque aussi à la largeur dans la fig. 158 et ressort 
davantage du graphisme à faible niveau, peu proportionné et mal 
réglé de la fig. 85 oh vu l’absence presque complète de pression, on 
devra préciser dans le sens d'une nature se laissant facilement détour¬ 
ner et agissant souvent sans but. — L'étroitçsse de là fig. 30 au niveau 
jimyen, jointe k sa belle régularité, indique la maîtrise de soi - celle de 
l'écriture tic Bismarck au second degré de la valeur vitale, lîg. 4î, 
indique une persévérance extraordinaire. En revanche l'étroitesse de 
la fig. 43 doit dire jugée défavorablement; cctle écriture reste au-des- 
sous du niveau moyen, manque de proportion et décéle (en connexion 
avec d'autres traits accessoires concernant le graphisme très étroit 
sur lesquels nous reviendrons) les combinaisons de l'intrigue. 

L'inclinaison. — L'angle d'inclinaison, dans k,s écritures d‘adultcs , 
de notre époque, varie entre 30 et 130" (cf, notre schéma fig. V a, p* 73, 
et les écritures des fig. 10 et 108), Comparée aux autres propriétés de 
1 friture, I inclinaison esL soumise à une plus grande variation de 
mijiîfc qu à un développement plus important dont le cours, jusqu à 
etlWïri ; ms<U! proche, va de l'écriture extrêmement penchée 
^ mo * Ils ^clinée; mais en partant du récriture verticale 
mie li • ir^ ndlürt ^ mH:r| l plwlêt en sens inverse. Par exemple, nwlfl 1 
il fi u ® cri P t * ür * vivants aient appris l'écriture droite, 

dans k% înim 11 1 ^ ‘ tlcl ' naîsori moyenne de 75", la 0g- ^ 

“ hampcs «1 de 70 à 80° dans lus jambages courts, la 


LARGEUR, INCLINAISON* EPAISSEUR 


111 


fig, M3 de 40 a 50°. L écriture droite même un peu renversée de la 
fig. 47 provient du même scripteur qui douze ans auparavant avait 
donné le spécimen de la fig. df», Et encore, bien que dans ce cas récri- 
turc verticale ne soit pas due au hasard, elle perd un peu de sa signi¬ 
fication par le fait que, comme on le voit, par la changement dans la 
pression» entre temps, le scripteur a adopté la tenue latérale de la 
plume. Par contre la fig. 54 reste verticale et les fig, 89 et 114 qui le 
iont tout à fait, sont écrites avec la tenue médiane de la plume. — De 
fîiérnc quie récriture verticale est due parfois à la tenue latérale, de 
jïiême la tenue médiane donne fmclinaison dans l'écriture tracée rapi¬ 
dement. On trouve réunies T inclinaison, la largeur et la rapidité 
dans la fig- 19 oü par conséquent chacune de ces qualités aide à ren¬ 
forcer l'interprétation d'élan, d'impatience, de besoin d'action, d'esprit 
peu méticuleux, d'agitation. Mais il suffit de regarder la fig. 124 par 
exemple pour se rendre compte qu'une inclinaison marquée peut se 
rencontrer dans une écriture tracée un peu lentement; d'antre part la 
fig. 88 est la preuve d’une faible inclinaison malgré un mouvement 
assez rapide. Pour qui a analysé des milliers d’écritures, il ne fait 
aucun (toute que n’importe quel degré d'inclinaison peut posséder un 
contenu expressif immédiat ou direct. Il ne sera question que de cela 
dans ce qui suit. 

Si l'on s‘cn tient d’abord aux degrés d'inclinaison entre 30 et oO 0 
(fia. Va b, a, c f p-78), l'expérience d'un peu plus d'un demi-siècle a 
rendu probable pour le graphologue, l'interprétation qu’actuellement 
l'écriture plus inclinée par rapport à celle qui l'est moins, marque une 
prédominance du sentiment sur la raison en proportion de h *fierence 
d'inclinaison. Cette opinion fomfèc sur la pratique a besoin d 
précisée scientifiquement cl, comme nous le verrons, doit subir toc 
restriction essentielle: mais on peut dire qu’elle s’est confirmée en p» 
C'est pourquoi nous devons commencer par clic pour ««yerde_ la 
comprendre comment se produisent les différences de position ayant 

une signification directe. , . r uv n n=ssion ne 

Mais il fa,U dire qu'ici l’opplicntton du pnnc.pc de 
donne absolument aucun résultat. Si, inclinant ^ 

degrés par rapport nu ta**JJ» ^^i^pfcnture. il Mut que 
médiane, et si alors je m elTorcc , Ce faisant, il serait 

je tourne l’articulation de la main uu pwj ^„ ^ ^ prWumLna ncc 
impossible de donner A croire que 1 inlu jtion qui force 

des sentiments sur la nrison s’exprime par une mtvu fl 
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(-YpKËïsro* DL ’ cabactèbe da.vs l écriture 
H2 E ' ' , ... 

.. ,,, (, main à prendre une position ecrtaûiem..». , 

l'aninüalf ^ - ^ predomina[K<; de ] a raison s|Jr ^ 

Cedf ’ sa/ force antagoniste qui s’oppose à cette 

de ia position ouverte de la main avec une te nil !!?' ti ' >D| 
^ Jria* devrait surgir une écriture verticale; or, elle ne Se ,, 

t rf* ta*» - P° uT 1»^» raiso , n <î ue « - **£5 

I «râteur la tendance à l'tenture inclinée. Dans la fig. 3{; e ^ 
de cette maniere-là et en outre avec la plume entre ]'Jr 
é: k mi?or t eûü 5 trouvons un angle moyen de 70 à 75° + La sentît ' 
d- ia £g! 37 emploie la plume de la même manière, mais elle «sL 
c«sse sur Le point de retomber de la verticalité conditionnée par ^ 
technique dans l'inclinaison qui lui est plus naturelle ( c f 5 ^ 
ibë',Zttch dans f Zurich *). L'inclinaison des jambages de la fig ^ 
tracée avec le stylo normalement tenu entre le pouce et l'index, mai* 
en position tout a fait latérale, oscille entre 60 et GO» avec UJ1 an ^ 
moyen de 75^ Récemment, on a étudié très soigneusement quantité 
de propriétés graphiques, parmi lesquelles T inclinaison, pour savoir 
quelles modifications elles subiraient par des changements dans b 
position du smptenr; on a découvert par là qu'il est impossible de 
didüuc l + flngk d'inclinaison personnel de la position de celui qui écrit, 
Lu cas particulier va le prouver irréfutablement. 

Dans la position du scripteur, on doit tenir compte aussi de J'angle 
tonné entre le papier et le bord de la table* Plus d'un scripteur arrive 
à une grande inclinaison en tenant volontairement le papier très eu 
iais ! Même celui qui, par habitude, écrit verticalement, peut obtenir 
une écriture presque a couchée » s'il augmente en conséquente Fai# 
? n re Ë P a pîer et le pupitre; il est vrai qu’aîors se produit en œi^° c 
empj une descente des lignes. Cependant on se tromperait si à cautf 
rr;— voir utl * relation entre la direction de récriture et 
dmeiinait A ^ n ^ J Caf ^ expérience a appris que n'importe quel ^ 
lignes* D PeUt S& monlrer avec n'importe quelle direction 

vaincant df&^ 0115 ÊU * re P OUvoir rencontrer d'exemple pU' s ^ 
tmJiî£t ^<‘ ■ «i* « question su etapltr. IV 
at „‘T nl ' Ur '■ h enpMité ». 4 «voir que te f^Z. 

d* la main et ,_l’, 1 < I ue ï compris les positions nécessaires dcs ÿ 
l’osperl d e l'é cr j ture aV p nt ' bras ' ne se conçoivent qu’en fo ‘ 1 ^ l tf0( K 
“tvidueHs du scrj ; “ ce «lui concerne particulièrement la J({t 

► pour arriver à déterminer le carnet 
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qpi la conditionne, nous devons avoir recours au principe de Représen¬ 
tation vis-à-vis duquel Je principe de l'Expression ne joue qu'un rôle 
auxiliaire pour 1 explication des modifications de l'angle d'inclinaison 
dans uu même document graphique. 

Comme le but du présent livre n'esl pas d'exposer la doctrine de 
l'Expression mais d'en montrer l'application à f interprétation de 
l'écriture, nous nous bornerons de nouveau à tin résumé succinct, ■— 
A la formation de tous les mouvements humains, concourt entre autres 
P attente a ntici patrice inconsciente de leur résultat. Par exemple la parole 
n’est pas entendue seulement par celui à qui elle s’adresse, mais encore 
par celui qui parle; il s'ensuit que l'ouïe du parlant surveille et façonne 
involontairement les mouvements de sa propre parole, ce qui se remarque 
immédiatement lorsqu'une fols le résultat attendu ne se produit pas. 
Si, par la colère ou par suite d’un enrouement soudain, la voix s'altère 
tout à coup, on est déçu par ce qu’on entend; cela témoigne du fait 
qu'on attendait sans le savoir un certain résultat de son parler. Dans ce 
cas ÎJ est clair que le sentiment de notre timbre personnel doit avoir part 
à l'originalité de la voix; à son tour, le timbre forme, cela va sans dire, 
une représentation partielle de notre caractère, capable par conséquent 
à un certain point de vue de révéler ce dernier. Lorsque le contrôle 
de Foule manque, Pefticarité du sentiment du timbre est considérable¬ 
ment diminuée sinon entièrement anéantie et c’est ainsi que s'expli¬ 
quent les diverses modifications de la voix qui se montrent chez les 
sourds après un temps plus ou moins long* — Par le fait que le mouve¬ 
ment graphique est non seulement un résultat objectif mais qu il est 
encore matériellement fixé, il est naturellement à un degré encore bien 
plus élevé façonné par k sens spatial personnel. Or, si on prend celui-ci 
comme base, on découvre d’un coup la propriété expressive de 1 angle 


l'inclinaison. . . 

Nous avons déjà fait La remarque que p pour notre œil 1 tenture 
iorme une image verticale. Preuves en soient les expressions * sur * 
ït n sous i» la ligne, lignes « montantes * et « descendantes &, longueurs 
i supérieures v et t inférieures », points d i placés « haut » ou * as , 
écriture « verticale * ou « couchée », etc. Donc, plus ï angle inc maison 
des jambages se rapproche de la perpendiculaire, plus a e re se e 
s'ériger verticalement, reposer sur ses pieds, ne pas Miu-oir aval 
affaire à ses voisines; plus l'angle d’inclinaison devient aign.plus^ 

lettre paraît se « pencher en avant., « se coucher », ™n 
_ i r * »_ __ h son «mdfpeiîtmQce *- 11 


s 
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DU CARACTÈRE DANS LÉCHITUUE 

expression 

„ ne sont nas les sentiments en génial qui sotll ]a 
j'ensuil^*” . sotl[ mn ; s seulement ceux des sentiments T 
dc élective soit pour la liaison soit pour la Réparation dt 

«* mt j£u langue nous oriente sur l'attitude penchiVj 
Tl entre en relations avec quclqu un, lorsqu elle nomme ,i„cK 
C H nenchant», l'État de sympathie, ou lorsque, pour désiJZ 
Pâttitude propre 4 cet état, elle dit : « faire des avances » . prév ssir . 

! Saisit », ou encore lorsque pour les états ou attitudes contrat 
dlc a d es mots comme « aversion », « répulsion » p « éloignement 

Par cette explication nous avons gagne plus qu un regard jeté sur 
un fait que V expérience journalière a vérifié; elle nous procure en effet 
tout d'abord le moyen de compléter notre formule- Lorsque nous avoas 
opposé Le sentiment à la volonté, à propos du degré de régularité, il 
est vrai que la différence empiriquement éprouvée entre le sentiment 
et la raison était déjà pour nous une indication que pour l'angle d'incli¬ 
naison nous aurions affaire à une autre opposition. Maïs maintenant 
nous pouvons exprimer d’une manière scientifique ce qu'il en est à ce 
sujet. L'activité de l'intelligence et de la volonté est naturellement 
accompagnée dc sentiments les plus différents (même dc sentiments 
logiques et volontaires); seulement en eux tous, la personnalité ou Lien 
s'affirme vis-à-vis de la puissance de n’importe quelles impulsions 
émotives, ou bien elle s’en sépare; mais ce sont particulièrement 
les sentiments intellectuels avec lesquels VEsprit de rhomrne resûfc 
d s'oppose à toute participation à l'attrait des émotions aussi bien des 
sens que de l'Ame. C’est pourquoi la prédominance de « ]a tête « vu 
de pair avec le penchant de l’Esprit à s'en remettre à lui-même et il 
n’est pas besoin d’insister sur le fait qu’en cela l’accent repose su* 
)’affirmation de soi-même vis-à-vis du prochain. En face de cela oa 
rencontre surtout les sentiments de sociabilité avec leur tendance à 
partialité. Mais l'opposition dont nous nous occupons est cell&A ^ 
* sentiments du cœur » et de la « sophrosyne & grecque dont le sem^ eS 
peu près celui de * réflexion « ou de « prudence ». Dans le courser > 
naire des choses de la vie humaine * à une époque de la jeunesse 
prédomine la disposition au don de soi, succède une époque P 

tto réflexion tantôt par refroidissement du c 

rT-«“i ' ren forcement » de la tête; l’époque mûre amène avec 
l’a iT j- 6 *P our ia forme spatiale plus « immobile » q ui P° 
angle d inclinaison à se ,redresser » toujours plus. 
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tomme, h tout point <lc vue, clincun eut « enfant de rôti temps », 
le graphologue praticien, s il n'analytc pas seulement les écritures 
actuelles, doit connaître le graphisme moyen dc l'époque fi laquelle une 
écriture appartient; c'est même plus Important que de connaître le 
[jiodèlc d'écriture actuelle ci tout le matériel qui s'y rapporte. Ce sont 
précisément les déviations du graphisme moyen qui entrent le plus en 
ligne de compte pour l'analyse- Une écriture verticale a plus do poids 
armi les graphismes inclinés en usage; il en est de même pour une 
écriture inclinée parmi les écritures verticales. Ln moyenne des écritures 
du XV11I € siècle, et justement par exemple celle de ses esprits supé¬ 
rieurs, était inclinée, celle du XIX S siècle en partie encore plus inclinée. 
Mais depuis les années quatre-vingt, les écritures commencent k se 
redresser. On appelait «verticale» la position de 80 à 90 3 , h semi- 
verticale » celle d'environ 70°, «penchée» celle de moins de 7Q<\ Ceci 
fixe, voici le résultat de l'examen de 766 écritures de politiciens, d'ar¬ 
tistes et d’écrivains vivanL dans la seconde moitié du siècle précédent : 
105 verticales* 189 semi-verticales, 472 penchées. En outre, comme 
depuis 1890 environ apparaissent les écritures verticales, il ne fait 
aucun doute que récriture verticale enseignée de nos jours dans les 
écoles et qui est loin d'avoir été engendrée par la plume large, est la 
représentation d'une modification du goût de cette époque qui a son 
tour, prend ses racines dans « l’esprit * de ce tem P s-là. 11 suffit d élargir 
un peu les considérations ci-dessus pour pouvoir jeter un regard sur 
l’essence rneme de cette transformation. . , 

Malgré un éparpillement sans pareil, le XVIII* -ècle fut dans 
tous ses rayonnements un siècle de haute culture qui t 
bouillonnement des amitiés exaltées et dans uma ™^ inclinée de 
table du classicisme. Dans l'écriture encore un peu pta ^ ^ 
l'époque suivante jusque vers 1875, se reflète natur,= lemenUe m ^ 
ment des atîaires industrielles qui façonna e m Sommes d'ac¬ 
tions. Par réaction contre les forces ueus Sabord sourde- 

tion rivalisant dans la conquête du «££££,2 en partis à la 
ment puis ouvertement une service dc ] a communauté 

concentration et en partie à la discipli artisanal, 

de l’Etat. La concentration suscita un modeste essor^ , nDd j. 

la discipline accentua et exagéra » 1 t provoquèrent la ten- 
vidualisme a; mais toutes deux aature “l m Et cela nous montre encore 

dance à l’écriture toujours plus VeTt1 ^ e *. ■ récriture, 

une nouvelle face du problème de l'inclina,son 
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^BESSïON dU CARACTÈRE DANS t’ÈCtUTUtîË 

Tous les caractères, on le sait peuvent se diviser en d 
10 1 principes de classement les plus divers. Une divins*. Er >e, 
fmStÎéseu honneur est celle des personnalités tournées v ers 7 tt *l- 
(extra version) et des personnalités tournées vers 
^introversion). Toutes circonstances égales (!) les caractères eJ»!?*' 
Codent naturellement à tracer les jambages des lettres en I cg incli^^^ 


tableau îx 


Ecriture inclinée 


Irréflexion 


MauqTie de mesure 
Licence 

Manque de retenue 
(Indiscipline) 

(i Légèreté ») 


Manque d'indé¬ 
pendance 
Dissipation d'es¬ 
prit 

Esprit « plat * 

Diralsorniable 

Manque de loisirs 

Précipitation 

Agitation 

Inconstance 

Dispersion 


Ecriture 

+ 

Prédominance de 
ia raison 

« Tête » 

Réflexion 
Circonspection 
Modératlûh 
Maîtrise de sol 
Présence d’esprit 

Discipline 

Volonté 

Résistance 
Sens de l'organi¬ 
sation 

Rectitude de juge¬ 
ment 

Introversion 

Recueillement 

Ecriture 


+ 

Smlimenis sociaux 


Cœur 

Nature inflam¬ 
mable 

Nature passionnée 
Entraînement 
Dévouement 
«Besoins senti¬ 
mentaux a 
(Sacrifice de soi 1 
(Impulsivité) 
(Spontanéité) 
(Naturel) 

(* Insümtivité o) 

Extra version 
Sociabilité 
Souplesse 
Habitude dit 
monde 

Faculté d'adapta¬ 
tion 

Docilité 

«Expansivité * 

1 Dynamisme. 


+ 

Empire sur soi- 
même 

Renoncement 
Aliénation de 
son moi 


verticale 


Eroîdeur 


Mi fluence 
Cœnr froid 
Manque de «s Ur 

Isolement 

Insociabilité 


renversée 


Gêne 

Esprit factiac 
Affectation 
Dissimulation 
Esprit artificiel 

Se fait sa pm? n 

Justice 

Présomption 

IdficccssibtH^ 

Inabordable 

(Orgueil) 
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s&v?r; à - 

„VCC intériorisation, et l'insociabilité avec l'intériorCionSi M 
par dnsctUanen , court le danger de t[miher fjans * 

orgue,lieuse justice personnelle, celle-là en revanche, eusVloro.W 
avec excès est menac e d'une dispersion qui tue toute conscience^ 
soi-meme et à ia fin étouffé les sentiments. La hâte n'est pas cause à 
die seule de ces peu agréables écritures commerciales aux formes 
appauvries, exagérément inclinées et p 0Ur ainsi dite trop bien . pe i- 
gnees «t elle s associe à l ouage aoticipatrice de ccs longues lettres que 
tracent les gens d affaires très pressés et dont la grande inclinaison a 
fart dire à un observateur très fin qu'elles se penchent sur la ligne comme 
«des chevaux anglais lors d une course». Cf, fig. 19. — Grâce k cette 
étude détaillée, le lecteur est sans doute k même de comprendre sans 
autre les termes non expliqués dp tableau JX et spécialement ceux que 
nous donnons en complément sous la rubrique de L* Ecriture renversée u. 
Ainsi qu'on le voit, l'inclinaison se trouve dp côté de la libération! 
et la verticalité du côté de la résistance, —Nous avons, il est vrai, admis 
dans ce cas îes tenues moyenne et diagonale de la plume. Mais même la 
verticalité produite par une tenue très latérale (cf. fig. 47) n’est pas 
dépourvue de valeur diagnostique. Si la tendance à la non-verticalité 
peut se montrer malgré la position du scripteur, comme p. ex, dans la 
fïg. 36, inversement la verticalité non combattue (cf. fîg. 47) doit être 
en relation avec l’image anticîpatrice; ou alors c’est celle-ci qui s’est 
réalisée par le moyen de la tenue latérale* Cest ce cas-ld, soit dit en 
passant, qui constitue la règle. — 

L’inclinaison relative de la fig. 31 vient renforcer la signification 
de la vitesse et de la grandeur, et vu le manque de proportion* cette 
inclinaison renforce également Tantagonisme entre le besoin a colérique s 
d’action et les forces freinantes et inhibitrices dont témoignent la régu¬ 
larité, l 1 étroit esse et la pression. — Eu rangeant d 1 après leur inclinai¬ 
son plusieurs écritures cultivées* à niveau surmoyen et de même 
rapidité, U semble qu f on voie directement la transition entre la nature 
facilement inflammable et celle possédant une intériorité et une retenue 
réfléchies ou alors une froideur raisonnable. Qu’on compare en suivant 
les ftg. 124, 2, 1, 3, 8U 1 La fig. 124 bien qu’écrite par Gœthe âgé et 
qu'elle soit une copie calligraphiée, avec l'inclinaison élancée de ses 
lettres longues, révèle sa nature entraînante encore intacte I Fig. 2 : 
encore l'écriture d'un homme de soixante-dix ans qui a un pied dans 
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fépoqfl* ^ v ' j ^ j 

seul J ^ ‘ ^^l^ntaïriC mai* ^ lltrè eu soi > ^nuiRer mi'^oiTfr '* Ul1 * 

*ponmn.?iU i^ _ nv< , c cclu î_d, confonnéniunl à l’nngfe JJ. L **tt. 

" f “ r, .rwnâm- un peu moins incHnfej solilmlc, ctt!urf crm A Vir ®l 

* h '! ^ L, d (lnc spiritualité inexorable, l-l». 8g : écriture V( jî* f l» 
^ZStminU' par suite «te '■» prédominance inw.ntostnbk ,j M J*" 1 ' 
*? n# V- de loti' » ! — L'écritnre verticnle de la lî«. 103. par sa petiu Wl ' 

de ta maîtrise de soi mars avec une v.e «e,.l,nn-nt«l c «nu-j^ 
d une impulsion instinctive tri* forte comme le mon rent l'incli^ 
ri li rapidité de l'écriture de In liff- UH provenant de la mémo niai,. 
On a ici le cas point très rare ntl c'est précisément l’intensité des*^ 
liment' qui sert de protection à 1 attitude extérieure, et c'est pourquoi 
l'écriture s'est divisée en deux graphismes : une écriture inclinée sans 
contrainte pour tes écrits familiers et confidentiels, et une écriture 
retenue pour les documents d'affaires ou officiels. — La verticalité 
excessive de la fig. 115 fait une impression moins favorable par s a 
régularité voulue qui ne peut cependant pas réprimer une légère 
oscillation. Ce qu'il y a d'un peu artificiel dans ce graphisme est renforcé 
par les boudes inférieures triangulaires qui se montrent parfois dans 
les écritures ornementales ou faites pour être montrées. Vu le niveau 
vital un peu sous-moyen nous conclurons à un caractère peut-être de 
grande envergure mais faible, dont l'attitude n'est pas exempte 
d'exagération et de pose artificielle. Mais on constate la même chose 
à un degré plus fort dans le graphisme au niveau sous-moyen de la 
fig. Î1S où. avec l'inclinaison à gauche, on trouve plus d'un trait man¬ 
quant d'tr authenticité » ainsi que nous le verrons par la suite* La 
verticalité extrême de la fig. 158 prouve que la volonté d'indépendance 
du scripteür est soutenue par un esprit lucide; la verticalité des fig- 
160 et l&l est acquise : nous y reviendrons. 

L'épaisseue et la netteté,— L'écriture nette provenant de lu 
terme courte de la plume (fig. 30) est l'opposé de l'écriture épaisse ou 
pâteuse que nous avons déjà étudiée (fig* 7, 14, 29). — L'épai sseur est 
ou bien un fait d'Expmsion directe, ou bien la réalisation de ViiMtP 
anticîpatrfce psychique. L'image anticipafricc est en jeu lorsqu il y ft 
a Imite du scripteür pour cette plénitude de ton qui est propre à 1 

epause - Gelle -ci, d’autre part, repose sur une imagination 


r;«wttio; m* P"*™- “"‘“«a. dan 

'ÜL , I Fie. I : écriture tracée par un octogéu^Mt 
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de vigoureuses alimnLotions et est par conséquent l'indice de 
VtonttwfM dans le pimsu r 1rs sens (parfois plus particulièrement du 
stl „s de lu couleur)i t ii revanche la netteté qui lui est opposée témoigne 
fl'inic cxrîlnbililé et (1 une spiritualisées, L'envers de Iéi 

ri'iuièif Hvrhil lu manque de afnrUmUU, et celui de la seconde In 
l pâleur i* th-n idées pnr suite de manque de ronre/jfien dw tfiose*. — 

[ a (lîfFércnco entre une sensualité colorée et une finesse de sentiments 
J j r Ünolisée ressort parfaitement de la comparaison des fig. îtf et 
tlft 1 Puîim des cos de ce genre, il va sans dire que la tenue ehi la plume 
ii'esl que l'intermédiaire inconscient de la réalisation de limage 

anlicipatriee, 

par contre, lorsque l'épaisseur est un fait d’Expression, oti doit 
interpréter de manière opposée la tenue de la plume; en dîet, la tenue 
longue révèle l'insouciance manifeste dans la formation exacte des 
lettres, et la tenue courte le soin et l'exactitude. En s'efforçant d écrire 
conformément au modèle V enfant, comme on le sait, tient volontiers 
sa plume ou son crayon tout contre la pointe I L'absence de contrainte 
en question provient en positif de l'tmpuMon ïnsiinditte, en négatif 
du manque de discipline ; l'exactitude est en positif ûiito-cfacipïùw, en 
négatif incapacité de jouir de la vk. — Comme les instincts en général, 
et en particulier l'instinct sexuel, s'éveillent par les impressions des 
sens, le mot « sensualité» a pris entre autres la signification « d’excita¬ 
bilité sexuelle » qui, cela va de soi, peut être considérée du point de 
vue tantôt d’une vigoureuse vitalité, tantôt d'un manque de mrtne 
personnelle. La curieuse double signification du mot « sensualité » 
est certainement l'indice de la parenté qui existe entre le pi» d* 
sens et l'impulsion instinct™ d'une part, et entre la «sp.ntuaWé, 
et l’auto-discipUnc d'autre part. - L’épaisseur expressive p 
non seulement de la tenue lon e ue de la plume mais ««oredune tenue 
molle; la netteté expressive vient non seulement de te tenue courte 
mais encore de la tenue ferme; c est ce qui fait que P 
côté de la libération, et la netteté du c&te de la 
peut par contre pas répartir dans la libération ou 5 p a tUüe- 

seur et la netteté engendrées par l'influence de las^ol.quespa^^ 

En effet, l’épaisseur peut être le fait d u “ p ™ lft ^ nue cour t e ; elle 
traction, ne donne ni pleins ni déliés me 

«i j porii^ t d tjfbcî" dcP 
1 Ces deux spécimens sont pris ^"".^ou^ur?' Gr«P h - Monalxhtllt. «69, 
Farlienslim. (A propos du sentiment de la ««»»*“* 
p. tB-51, 
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20 expression dw caractère dans l écriture 

. nrovenir en partie de l’impulsion formatrice. rnB , 
SLÏÏff.* «vec serrement très fort de la plume. - Tabl^ 1 * 

tableau X 


Traits épais 


+ 

Plaisir intuitif 

Sensualité 

Originalité 


+ 

//r stinetivité 

Sensualité 
Joie de vivre 
Capacité de 
jouissance 
Absente de con¬ 
trainte 

(Besoin de thon'' 
gement) 


+ 


Traits nets 


Mangue de spiritua¬ 
lité 

Spiritualité 

o-‘mt hn 

Grossièreté 

Délicatesse 

Sédjeresse d - Wfa 

P " séB “«nquant 

de couleur 

Nature épaisse 
* Peau Épaisse * 

Sensibilité fine 

*—* 

+ 


Mangnc de disci¬ 

DtïtfipfÉne person¬ 

Afonja, de wni®. 

pline personnelle 

ne 

Laisser-aller 

Tenue 

Incapacité de i Mil 

Libertinage 

Fermeté 

g-m - * J ■jyjj. 

Contrainte 

Recherche du 

Assurance 

Ascétisme 

plaisir 

Résolution 


Exemples. — Voici quelques interprétations tenan t compte de la 
netteté et de T épaisseur, Fig, 1 : écriture très épaisse, quelques traits 
appuyés, rapidité, niveau élevé, proportion : fantaisie colorée de sen¬ 
sualité, grande vivacité. -— Fig* 7 ; écriture très épaisse, faible pression, 
peu de hâte, bon niveau, proportion, formes bonnes : impressions 
sensuelles à nuance esthétique* — Fig, 13 : écriture très épaisse, forte 
pression, formes pas façonnées: instmetivité brutale* — Fig. 14: 
écriture très épaisse, forte pression, rapidité, largeur « dégagée » : chaleur 
des sentiments, besoin d’action. — Fig. 23 : écriture épaisse avec pres¬ 
sion dominante et vifs mouvements de la plume : vitalité virile- ~~ 
Fig. 29 : écriture épaisse, manque de proportion : manque de résis- 
ce contre les sollicitations des sens* —■ Fig. 68 : écriture épaisse. UI1 
ranirrtl >U ^ e, ? î0ri n * veau v ital, proportion moyenne, très irrégulière. 
— Fia mensuelle de concevoir les choses, un peu d'incohérence 

jouissant criture très épaisse, niveau sous-moyen : recherche « 
SrS" 1 '- - F * * ’ **«• pUoi (boucles b*""* 
Fig. 153 . , le ^ e ‘ n ' veau très bas, inclinaison : friand* 5 ® - 

rapidité relative^ CUX QVeC des forraes pleines d’élan, ,nclin “ ]tr 
niveau dans ïa bonne moyenne : vigonreus 
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]itc et réceptivité pour les impressions les plus diverses, — Fig. 127 : 
quelques épaisseurs, pas de pression, écriture quelque peu artificielle : 
spiritualité excitable par les sens* — Fig, 2: écriture non pâteuse, 
peu de pression, niveau supérieur, proportion parfaite : équilibre par¬ 
fait des instincts, harmonie. — Fig. 3 : pression très nette, niveau 
supérieur, proportion parfaite : spiritualité et auto-discipline. — 
Fig, 26 : netteté, pas de pression, régularité, inclinaison, niveau 
sous-moyen : froideur, ténacité, —- Fig. 33 : écriture uon pâteuse, sans 
pression, sans originalité : faiblesse des sens* — Fig. 41 : écriture non 
pâteuse, sans pression, oscillante : sensibilité excitable, — Fig. 152 : 
non pâteux, pression irrégulière, tracé extrêmement vif, niveau 
juste moyeu : agilité séduisante et sagesse calculatrice sans n contact i 
profond. 
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CHAPITRE VII 

FORMES ET DEGRES DE LA LIAISON 


Description et appréciation des liaisons. — Comme noos 
l'avons déjà expliqué, toutes les formes des écritures allemande et 
latine sont composées des éléments suivants : trait initial montant, 
trait descendant ou jambage, trait final; ces traits sont de différentes 
langueurs et reliés de diverses façons, La liaison se fait soit par des 
angles, soit par des courbes en haut ou en bas, soit par des boucles 
(d*h allemand fig. VII a)* — Les particularités ou propriétés graphi¬ 
ques se divisent en premier lieu en formes de liaison nettes et en formes 
indéma. Parmi les formes de liaison nettes on distingue les principales 
sortes suivantes : 



C 





Ftg. Vil 
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L Angle double (An d) = angle en haut et en bas. Fi g, VII b, 

2 , Arcades (A) — courbe en haut, angle en bas. Fig. VII c, 

3 , Guirlande (G) — courbe en bas, angle en haut Fig. VII r. 

4 , Courbe double (Cd) = courbe en haut et en bas, Fig. VII g. 

Cependant, la courbe double n'a pour ainsi dire pas de significa¬ 
tion pratique parce qu'elle dégénère en liaison indécise, Dans les 
liaisons nettes il faut compter en outre V alternance de l’arcade ou de la 
guirlande avec l’angle, ou la combinaison de l'angle et de l’arcade, 
ce qui donne : 

5, Angle-arcade (An A) = angle et arcade. Fig. VII ù. 

Dans les liaisons indécises nous avons trois cas à distinguer : 

X* Liaison scolaire. 

2. Alternance de l'arcade et de la guirlande. 

3 . Liaison filiforme (F) = indécise en haut et eo bas. Fig. VII h. 


I/indécision de la liaison va croissant dans le sens de la série 
cLdessus. — Nous devons tout d'abord nous convaincre par des exem¬ 
ples typiques que toute forme nette de liaison apparaît dans n’importe 
quel système d’écriture. Des angles doubles apparaissent dans Vten¬ 
ture latine des fig. 26, 30, 113 et 114 ; la courbe double dans la deuxième 
ligne de l’écriture allemande de la fig. 33. et un peu mains nette dans 
l’écriture allemande de la fig. 98; courbes nettes dans 1 éœtiire aljfr 
mande des fig. 58 et 53 ainsi que dans l’écriture latine de la fg. 
la courbe reliant les deux n a disparu dans«kann. delà I 1 ‘‘S 06 ’ 
« Kenntnis s de la deuxième ligne et. wenn .de latroisième .les uda ^ 
. min » de la troisième ligne paraissent seirés estai 1 » 
des deux „ qui l’encadrent. La fig. 55 en lettres 
même scripteur que la précédente, preuve qu en ^h^eant dc sjriem 
d’écriture, la forme de liaison n’en est pus ^^lée! On trouvée 
larges guirlandes dans l’écnture allemande de fig.^ . ^ ^ Uaison 
dans l'écriture ialme des fig. %>, 14 ■ gi ll0 US. 146,155, 

indécise ou filiforme dans les fig a, 20. 3 8. j., ’ ’ re un mais moins 

158; un angle-arcade très net dansja ' e 31 " 8rj 154i 157 , nC us mon- 
prononcé dans la fig. »9. Enfin les 6-2. ang l c e t arcade 

trent angles et guirlandes les uns i diüérence essentielle 

dans la fig. 77. - Pour la comprehens^n de, U d.liere^ ^ ^ ^ 
extrêmement importante entre ja oime e ^ sur La signifi- 

indécise, une considération préliminaire est necessai 
cation générale de la forme de la liaison. 
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en ligne anguleuse. Qui enfin n’a p®* 


32J expression du caractère dans i/écriture 

. Mrt ]e niveau de I® vita!e et la Proportion, ail(;utl(> 

C nété ^phique ne F ut être c ° m P a ™ " la fnr ™ rlc I* Bal» n , "J 
L importai diagnostique- On -s en convamr.ra directement? 
rdW ‘ qwt produit ?ur nous ] observation aussi bien d 1 ensemble fj * 
crile des différences passagères qui caractérisent les mouvement 
Es regardant la nature en voit que les formes les plus grandes juî 
qvzux pïu* petites s'opposent Tes unes aux autres par la prédomina** 
tn dks soit des ligues tourbes soit des angles, J,* monde des nuage* 
et dei ^taz ne montre jamais de contours anguleux, le monde des pk^ 
pr&qm toujottr*: r>_st si vrai qu'un dessinateur peut nous irnpre**ion- 
ntr ta rendant sur un format de petite carte postale des nvm w d e 
rmges k» plu* tumultueux et le* plus imposants rochers alors que m 
ttttfcpriffe resterait incompréhensible s'il voulait représenter les nuages 
angeleux et le?, rochers arrondis, même sur une grande paroi, Kri outre 
en axnptfabon du monde des pierres, celer de la vie organisée ni 
dominé ;^r Ja courber mai* à kori tour dans Je domaine rie la vie orga¬ 
nique, le régné végéta! distingue du règne animal par une grande 
aU/odanc* d'xnfc* r O.lit flivhum partage la totalité des diow-jt ami 
bien que Jeun plu* minime* partie, lifleui. Je hêtre et le saule wni 
«M'ntWkmefit de lignes douces et fuyantes, les chênes sont essentiel- 
kfixent anguleux et durs; et ce* caractères doux ou anguleux iw; retrou¬ 
vant dan* la forme des feuilles. Comparés entre eux, l'iinfant 

ntfftué et le vieillard anguleux; la femme de lignes douces, l’homme de 
fortne* plus anguleuses; l f A*jatiqoe est plutôt rond, l’Européen plutôt 
^ri^uleïjx, etc, 1* style de l'Antiquité occidentale se caractérise pf 
h h&t dwiU, le Uyle roman qui Un est Je plus apparenté se distingue 
T! ? style gothique de signification toute différent 

H' ^ igf;e hri&b/ t n kj encore w retrouve partout le principe form*' 
rf d * fi *■** productions de J'Esprit, Je costume, te» armes, le* 

Til part ^?"« t * friture : la romaine, l'onciale, la 
(a 'T'tu Vi* pnneipe divine le* divers genres de mouvement*- 

ftn Jl@,< droK ' :; lM vafîucs ** fdtroent ^ 
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déjà 


twoun « «S meuvent de préférence en HP* 
!>UhU:aûi'“* :1 rt *“ tre * en courbes et sinueuses 1 

^éo«k^uv * T Uï ^‘Wpraiw/i que nous - 

wmau*q ^ln^ C L ^ n / r T? r ^'de l’angle, nous ressentons et u 
de fluide de d ur, et ceux -là comme quelque c , 

** 4e iLafl1 - Ma* nous rencontrons la même valeur ^ 


ficative en appliquant le principt de l'Expression à l’impubinn nrén- 
tricc du mouvement. En effet, il i:$L évident qu'un mouvement est 
d'autant plus rectiligne que l'impuEiori est plus exclusivement déter- 
mio^c par limage du but k atteindre; il est d'autant plus en ligne brisée 
que se produit une dérivation vers un nouveau but; et il est d autant 
plus arrondi qu’U obéit davantage au besoin de relier et d'unir plutôt 
ou ',1 l'image du but. La ligne (I roi if. est simplement l‘ Expressif m d'un 
mouvement de l’Ame qui vise h atteindre le but, la ligne rourbr est 
surtouL ]'expression d’un mouvement rnvtJoppant. hnti* ht deux 
fermer de mouvements .se manifestent des conduites bien dHtrminées 
mu eurrespondent k des sentiments parfaitement définis. U s'ensuit 
que faute d'un désir ou d'une volttlon pénétrés de sentiment, la forme 
des mouvements manque de celte netteté qui permettrait de leur 
attribuer le type arrondi ou le type anguleux. Mai» celle netteté 
manque aussi lorsque la liaison *e borne h l'alternance tnlatre il^ 
et dos nmiria;* idle rjuV.llc a lieu nnn s. : u!cin ( -nL dans i /cnlura 
latin,; ruais aussi fia ns I écriture atlemande en «s rjui cmmiip la r„n- 
d«ur de» » «t de* o; <;t elle iirajir[ii,; davantage rner^it lorsque 1 ,-s r/.nu- 
vcments de jonction <■.vi Unt toute direction df-lermliide. 

Assurément il n'cxUte aucun passade matlif-maliqm; de trans.Ücw 
entre l'a r,«le et la courbe, mais pour l'mil il y a cependant uw.érie 

de dcîrfe. \j» H- 3. *A » fl ,« "*«■£ TJ mm 

4A t lffi, 153, def! angles Indéciv motu; Je* Ufr 52 « } J - i^ indérivv 
ont des guirlandes iiftlt,:s, les l)(j- Jl. 8: '< 88 ' ^ arcades 

le, fin ru OR o:j de, arcades nettes, le» l'H #>■ <’-■ ^V 1 " 1 
tndteises. En d'antres termes toute liaiionje r^" le P atteindre 
franchement et par conséquent b forme de ^ t 

un degré d'indéebion qui ne pcnnel |d“* ' * " ^ |a fig ' 70 rj „ ^errait 
& pproximsiUvement, C'R*t ainM <\ut p, j ^ nt | r t^u frauRhft et 
tout aussi bien parler d'angle mon que de peu^ 

mèmr; ro Hn de compte d’arcatJe peu n *. - ^ n 'ofirnrit accuse 

sortes d'écritures dans leur tris gran ? n( . | eUr oenrr<icliaivm 
réBubritt de b pression, ’ 0U mfli ns grande oscilbtbn 

et si en même temps on constat. p |Ura , lrail fjliferme labié ». 
de tous les éléments graphiques, o PI* arca de-guirbnde forme 
- Nous dirons plus «™5£ïî^*m m***. - ?** 
la transition entre la \tâ.ison. reg tariofl, non* indiquons nue 

txfcrcRr l'œil du lecteur & voir ^ ° , a » ^ ^ complète bbilite- 

série de figures allant de b netteté parfaite jusq 
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expression DU caractère dans l'écriture 

1 Netteté de la liaison ; fig* 1* 52, 161, 162, 165 — G; 2 q 

1 ÏÏfïfc 54 - A; 3, 18, 26. 27, 30, 75, 80, 122, 1 26 _ J + 

149 = An A. 

2 Indécision naissante où le type reste dominant: fig, 2 g _ 
And mon; 40 - A indécis ; 44 And indécis ; 81 G indécis. " 

3 Courbe double devenant filiforme ou « trait filiforme stable,. 

' 33 — 'Ad -b A devenant filiforme; 73 de même; n& J 

A d + G filiforme; 155 = mélange filiforme de G + a. 

4h Liaison presque dissoute : 
a) Angle filiforme : fig* 20, 71* 
fe) Arcade filiforme: fig* 17, 62, 69, 93* 

c) Guirlande filiforme : fig- 88 , 119 {mélangé de And). 

5. Liaison complètement dissoute ou «trait filiforme labile►, 
accompagnée d'oscillation générale des éléments graphiques: 
ü) Angle labile: fig. 68 , 110. 
t) Arcade labile : fig. 72* 
e) Guirlande labile : fig- 85, 116. 

d) Non dassifiable : fig. 4, 5, 16, 67 t 70, 91, 109* 117, 158. 

* Nous formons maintenant deux groupes de ces écritures : celles 
dont le caractère des liaisons est net (divisions 1 et 2 ) et celles à carac- 
tères indécis (division 3 à 5); nous donnons le niveau vital de chaque 
écriture ainsi que le degré de régularité et de la proportion d'après 
le même système de classement. Un point d'interrogation désigne les 
cas douteux* 

Liaisons à caractères nets 
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Figure 

Niveau 

Proportion 

Régularité 

1 

2-1 

2-1 

3 

2 

t 

1 

2 

3 

1 

1-2 

3-4 

15 

4 

4-5 

3-4 

1* 

& 

5 

3-4 

2C 

4 

3-4 

1 

27 

3-4 

4-5 

4 

2H 

3 

3-2 

3-2 

30 

3 

3 

h 

49 

3-2 

3-2 

3 

44 

3 

3-4 

4 

52 

3-4 

3-4 

3 

51 

3 

3 

3-4 

65 

4 

4 

2 

75 

4 

3-4 

2 

Wï 

3 

4 

4 


1 



Liaisons à caractères nets 

Figure 

JYfoeau 

PrQporiiùn 

aî 

3-2 

3-2 

122 

3 

4 

126 

4 

3-4 

149 

3 

3-4 

1G1 

3 

3-2 

162 

3-2 

3-2 

165 

3 

3-4 


Liaisons à caractères indécis 

Figure 

Niveau 

Proportion 


4 

& 

16 

17 

20 

33 

62 

67 

m 

69 

70 

71 

72 

73 
B5 
SS 
91 
93 

109 

110 
116 

117 

118 
119 
155 
ISS 


î 

2r\ 

4 

3-4 

5 

34 

4 

4 

2- 3 

3 

4 

3 

4 

3 

3- 4 

3 

4 

3-4 

%4 

3- 4 

4- 5 
4-5 
4 

3-4 

4 

3-3 


5 

4 

4-5 

3 

5 

3-4 

3 

4 
3 

3- 4 

4 - 5 

3 - 4 

4 - 5 

3 

4 

34 

4 

4 

3- 4 

3 

5 

4- 5 

3-4 

4 

3-4 

3 


RÉSULTAT 

ne 23 écritures i caractères de liaison nets 

7 loufmri 

..._ (namriVEll * . 


Régularité 

3 

3 

2-1 

3 

3 

3-2 

3-2 


RtgulüriU 

5 

5 

4 

4 

3r4 

2 

3-4 

3 

4 

3-2 

4 

3-4 

4 

3 

3-4 

34 

3 

2 

3 

3 

3-4 

4 

3-2 

3-4 

3-3 

3 
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n. 26 tel..*». —— ' 

«indnïtll * 


Kivtau «fcio^n 
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expression DU caractère dans l'écriture 

Psvceoeogie de la liaison filiforme. - Si la liaison a Ufo 
//nnïce dans le besoin d'éviter la forme nette do la liaison; J? 
î£ï -cia clic indique tout au moins une ambiguïté du mou^J 
■ ta liai^n labile exprime en même temps la /ule devant l a décisi > 
£1 - nous sommes alors en droit do choisir le coté négatif p 0llf J 
recherche de son sens profond. - Nous aurions donc en premier lieu A 
constater que la structure monarchique du système des mobiles * 
commencé de céder la place h un état que nous ne pouvons mieux fai*, 
que de désigner sous le nom d’« anarchie des instincts *. Mais celles 
n'a pu sc constituer que parce que, de tous les instincts, aucun ne pos 
sédait assez de routeur pour pouvoir choisir parmi les divers buta 
possibles et pour, dans chaque cas* donner une direction au désir et 
au vouloir* Si par des expressions comme attitude « fuyante » ou g tor¬ 
tueuse s nous figurons en quelque sorte une ligne filiforme du compta 
tement, ou bien si par une expression allemande apparentée nous disons 
de quelqu'un qu'il ne veut pas «avouer sa couleur » (Farbe bekenntn), 
nous mettons faccent sur ridée de dissimuler et de renier une couleur 
qui existe réellement, nous devons cependant constater que V attitude 
tortueuse habituelle dont témoigne la dissolution de la forme de liaison 
graphique provient plutôt de te perte des qualités affectives qui déter¬ 
minent le choix et de l'incapacité de dire oui ou de dire non. Celui qui 
a une écriture filiforme « n'avoue pas sa couleur )> parce qu'il n'en a 
pas et il évite cet aveu autant que possible parce qu'aucune nécessité 
inférieure ne le lui prescrit. En somme il ne sait pas ce qu'il devrait 
préférer du rouge ou du bleu, des sons ou des couleurs, de fart ou ofc 
science, des affaires ou de la politique, de file d'Islande ou de telle b 
C aprij de l’été ou de l'hiver, de la lune ou du soleil, de l'homme ou t 
femme, de Pierre ou de PauL 1] pourrait faire une chose aussi ^ 
qu'une autre et c'est pourquoi il cherche toujours à se ménager ^ 
porte de sortie pour pouvoir abandonner l'opinion manifestée et t * ^ 
en catimini à celle opposée. « L'homme moderne, dît Niet^ c e ^ 
Cofitrq Warner, représente biologiquement une contrarie 
valeurs; il est assis entre deux chaises, et dans le même sou c 
oui et non. > i . 

Mais même lorsque la Vie est anémiée autant qu'on I e Y* aïl t 
cela n indue cependaut pas sur les mobiles de la conservation* ' lü * 

lu ^ it Cl *** totlditLoruié « Par VEsprit, elle se manifeste d ' aU fili" 
nï ^ aét ” s «instinctives. Le scripteur du ^ 
a^que certainement d'intérêt pour les choses, mais il P 
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non moins certainement de l'égoïsme h n'importe quel degré mit 
Ja forme de l'intérêt pour le gain, £oit sous celle de l'ambition, r>a de k 
donner de l'importance ou encore de * volonté de paissance * î Banar- 
quous pour finir qu'à ïa volonté d'existence du mni appartient araii 
Ja volonLé de se faire tiatoir' f celle-ci, à son tour, a besoin de s'appuyer 
sur l'approbation du prochain; enfin cette dtmi^re dort être attribuée 
plutôt au sentiment de véritable intérêt pour les êb&tei. SU en est 
ainsi, nous ne nous étonnerons pas que le caractère labste, h 
mesure de sa tendance à se surestimer, voie naître tn Ici le pochât 
à jé tromper soi-même et à remplacer fintérét pour les chose* et Tes- 
thousiasme qui lui manquent, par te sente mimique de fmÛmsîxsme- 
Unc atütuüe passive fournit à cette disposition 1e terrain fanrorabk an 
développement de Y influençât dité et de la sDg^stOnmé lsli r éustoæ* 
qui font de ce caractère Je miroir des opinions, dea idées tî du cetnpor- 
tement de ceux qui l'entourent* Une attitude active de cette même 
disposition donnera à la conduite cet asped factice que* par suite d tme 
erreur d’appréciation, on s'est habitué à appeler le - caractère hy^ 

térique. . r 

Mais nous De devons pas perdre de vue le cote positif de ce carac¬ 
tère. Bien qu’il arrive rarement que le trait filiforme labile se t*™*™ r * 
avec un niveau vital élevé, cela se produit cependant et nous oblige à 
rapprocher l’indécision du sentiment d’une piémtude de \le te* d. 
même plus qu’ordinaire. Dans ce cas. nous avons afîaue k»«J; 
plicité des instincts et en même temps s'il 

suffisante, à une grande variété des intere ■ „ n c xtraordi- 

titués disposent généralement d’une faculté d o f ^ 

naire. ils se distinguent en outre également par un , e J° dlî 

tique n et très souvent aussi par ™ embarras c _ ^ ^ des 

talents. On comprendra que la doctrine e P mc ]orîque nous 

questions les plus difficiles de ^“"^clèateurs de rh;n»anité,ceux 
aurons dit que, parmi les esprits les p ce sont d’une 

qui possèdent la constitution de beaucoup^ P ^ hofflDieS d’action 

part les musiciens-compositeurs, et P r oïï iparer à ce sujet 

(généraux, hommes d'Etat ceUe de Napoléon, 

l’écriture de Beethoven, Fig- 5- c P all( . r ^ aborder le problème 
fig. 4. Mais nous ne voulons pas ^ ]a plu ^ qlle , pare » d'une 

scientifique séduisant du fondeme s nous bornerons seiile- 

part, et de la faculté d’action d a«t« P ' ce fait de g, science du 
ment à proposer à la méditation du leetco 
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ISO 

, nue la dégénérescence de la « constitution musicale * p rod ; 

ïïStîîïiÂU « ’»« •* de k “■ lltull “ *•«« p^«k 

Crim NoL avons étudié le trait filiforme qui apparaît surtout dans K 
écritures labiles, mais qui se produit aussi plus rarement sous une forme 
stable et qui est une transition à la formation de la courbe double. 
Maintenant nous devons faire une distinction très nette entre le véii- 
table trait filiforme et deux autres graphismes semblables mais de 
nature essentiellement différente* Il s agit du trait filiforme produit 
par la vitesse et de celui produit chez l'homme pressé par le besoin de 
racroureir le chemin que parcourt la plume, — La fig, 4 montre le 
trait de la hâte prédominant, avec la tendance au véritable trait 
filiforme; fig* 29 ; trait de la hâte occasionnelle à au moins cinq ter¬ 
minaisons de mots et à l'intérieur de deux mots ; fig, 38 : le même à la 
fin des mots avec liaison filiforme véritable à l'intérieur; fig. 51 : sou¬ 
vent à l'intérieur des mots avec prédominance de la guirlande ; fig. 67 : 
trait de la hâte à son début avec trait filiforme vrai. — A son tour le 
raccourcissement du chemin graphique, quoique filiforme, a un aspect 
tout autre, et il apparaît à peu près exclusivement dans les écritures 
de personnes très cultivées. Dans la fig. 36, vu la tenue latérale de la 
plume, le débutant risque de ne pas remarquer la forme de liaison 
(qn on devrait appeler l'angle mou), parce que le raccourcissement du 
chemin amène fort souvent fi presque supprimer les mouvements 
montant et descendant. Comparer : « zu », « aller », « den », « Entschluss * 
ans la première ligne; « des », * und », « midi », deuxième ligne; 
* zu h * * und s > de la troisième; « int », « und », < dem », de la quatrième; 
É f y ’ “ sich *« de la cinquième; « vor», « in », de la sixième; « Uebrigens*, 
* aU ? “ es », « bel », de la septième; fîn de « Wottcr » P de î fl 
écritMÎ: * ,Cr ** 11 * P) dc neuvième ligne. La scriplricc a bien 

altonthî^^Tix 1 ?^ el ! e a cerlait ^tnent atteint une vitesse 
taire ékYêtriî C sa v ^ 4Sc monnaie par la transformation invo 0 
mandons au /T COu f aille e,i utlü sorte de sténographie* Nous tt‘ con 

% fis oiTre un bon * friture n'a que peu souffert de < > . 
malgré les form^ dli raccou rcîsscment du chemin grai dl ^ / 

dmüêre li2 ^ r ^ défait «‘ CT. entre autres le -sonsl* 

^te et des rateuhr^!^^ m le voitl Ilos explications du t™' 1 
aVec b formation d . ^. îents du chemin graphique n'ont rien i» 
üe la liaison filiforme. 
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Le caractère psychopathique. — Le « caractère hystérique t t 
dont il o été question plus haut, est une variété de ce qu’on nomme 
actuellement le caractère «psychopathique», dont la description 
détaillée mènerait trop loin. Nous nous bornerons donc aux quelques 
remarques suivantes ; tout psychopathe souffre d tm besoin oital de se 
tromper soi-même. Sans s'en rendre compte, il se sent constamment 
obligé de s'armer contre d'inconscients sentiments d'infériorité; il 
fait cela sans le savoir, par exemple poussé qu'il est à se parer de 
qualités qu'il ne possède pas du tout, ou bien en changeant des 
valeurs en non-valeurs et vice versa, semblable en cela an renard de 
la fable qui, consciemment d'ailleurs, déclare irop verts les raisins 
qu'il ne peut atteindre. La psychopathie pénètre et colore la 
personnalité entière, mais à des degrés très divers ainsi qu'on peut 
se le représenter par une comparaison. Soit une grande coupe 
pleine d'un vin doux on très sec. Si l'on y met seulement une goutte 
de liquide amer, le goût n'en sera pas sensiblement changé et la goutte 
ici ne prend aucune importance. Mais si l'on y verse dix, vingt, cin¬ 
quante ou même cent gouttes, la boisson deviendra proportionnelle¬ 
ment de plus en plus mauvaise jusqu'à en être imbuvable. — La psy¬ 
chopathie, dans ses premiers degrés, est de nos jours très répandue et 
n'a par conséquent pas une grande importance. Mais si elle atteint un 
haut degré, elle transforme en purgatoire l’existence de celui qui en 
soullre et lui rend difficile même parfois impossible la vie sociale. Les 
suites en sont naturellement imprévisibles. Ces états ne sauraient se 
guérir par des remèdes ou des cures; mais ils peuvent avec le temps 
aussi bien s'aggraver que diminuer progressivement. 

Concernant la graphologie, la première question qui se pose est de 
savoir si les états psychopathiques trouvent leur Expression dansi écri¬ 
ture. On peut y répondre par un oui très net. On voudra cependant 
bien prendre garde qu'on ne constate les indices de leur existence qui 
la suite d'une analyse complète. Lorsqu'on l'aura achevée, un certain 
signe fournira alors la confirmation de l'interprétation et même per 
mettra jusqu'à un certain point d’évaluer le degré du doraugemeu 
psychopathique. 11 s’nfiit d’une espece bien définie de correction que 
nous Avons nommée t Hîneinbesscning » : elle est introduite dans e 
tracé ,)e récriture en vue de l’améliorer. Nous proposons de 1 appeler 
ru français ; correction symptomatique, . v 

H n’est pas question ici du fait que chacun est 
* se tromper en écrivant et est amené par là à se comger plus ou moins 
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|«^ji gi^pRES 

f ^ tromper fréquemment et se comger en consé qiJe 

couvent. ie m ' ^ lorsque cet acte devient une habitude o? 

de la distraction, d'une « déviabilité « trop grande, <jS 
P e ° t Pr TconcenLtion, d’une pensée trop rapide que ne peut ^ 
fXe et de bien d’autres causes semblables qui n’ont rien à 
^ r P sschopatbîe. Ce n’est pas la fréquence des corrections Z 
dlnne le ton mais bien la façon dont les corrections sont faites. GéL 
Sent on rend la lotira ou le mot fautif méconnaissables en * 
Slant «oit par un trait diagonal ou horizontal, smt par une ligne tracée 
en zieaie. Il en va tout autrement lorsqu'au lieu de biffer, le smptem 
introduit ses corrections parmi les lettres, de telle sorte qu'il embrouille 
tout au lieu de l'amélioration qu’il avait en vue. La cause en est un 
inconscient besoin de refoülment analogue au refoulement psychopa* 
thique de ces défauts de caractère qui, s'ils étaient conscients, ne 
seraient pas supportables par ceux qui en sont affligés. Mieux que de 
long nés phrases, quelques exemples nous montreront de quoi il s’agit. 

Nous trouvons des traces de cette particularité dans les traits qui 
n’ont aucun sens et qui suivent le mot et faïljertur » {écrit fautivement) 
à la première ligne de la fig. 18; de même dans Ja partie supérieure du 
0 de ■ Oktobcr ? et dans a de « absolute jl Cette écriture contorsionnée, 
au plus bas degré du niveau vital, donne l'impression probable de cri¬ 
minalité; et en réalité dk provient d’un criminel incontestablement 
responsable de ses actes- Cependant l'écriture porte l'empreinte, faible 
il est vrai, mais nette d'une nature psychopathique. Dans la fig- 39, 
de * Harry » présente une correction dépassant la norme; toutefois 
elle n'est pas encore assez marquée pour autoriser une interprétation 
de psychopathie, Fig. tJÜ, le de Ja quatrième ligne décèle déjfr d ul) c 
façon plus prononcée Ja correction symptomatique. On ne peut dou c 
du caractère symptomatique des corrections dans «war * ^ a 
■ dort * à la dernière ligne de la fig, 130 qui, de mémo que la fig. 1 * 
provient d'un garçon de onze ans. Comme lu niveau vital de la fitf- . 
est d'un degré entier au-dessous de celui de Jn lig. 13®, clic r 
certainement une constitution psycliopathique, Les corructinns 
lomatiqucs d'espèce plus légère se voient dans fig- H7 (conte 11 a 
üg. 157 (avis); elles sont d'un peu plus de poids dans fig- ( V4 f s j c 
, ^ (souvenL, penser, ainsi que lu point d'interroga 10 

Ja dernière ligne), ün remarquera toutefois que fig. 145 atteint au ni 
Ma ., alors que Rg. 35 est au degré 5. Nous rencontrons des c» 5 ^ 

typiques dans les flg. 74 et 146. Dans la première, on relèvera 1* 
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la seconde ligne ainsi que le mot « Schicksal » à la cinquième; dans la 
seconde figure, les mots « pense • et « cette » qui ne se suivent pas. Ces 
deux derniers cas sont des psychopathies qui rendent le caractère entier 
lui aussi vraiment « imbuvable, I Comme dans la fig. 74 , le tracé est mou 
et d’un niveau très bas, et que dans la fig, 14S l'écriture est aiiforme, 
on doit conclure pour toutes deux à une attitude asociale. La fig. 74, 
dont il sera encore question plus loin, est celle d’un grand criminel. 


Liaison a angle double, — Sans entrer dans des détails didac¬ 
tiques, nous pouvons nous rendre compte de ce que devrait signifier 
l'angle double- — Pour qu'un angle prenne naissance, il faut quti Je 
mouvement de la pointe de la plume se ralentisse jusqu'au point mort 
pour repartir aussitôt dans la nouvelle direction. Le freinage graduel 
nécessaire est conditionné par une tension de tous les instants et c'est 
pourquoi lu signification posïlive de l’angle est : force de résistance* 
— Si Ton .se demande quelle disposition est capable par sort absence 
de favoriser la résistance, on se trouve devant une face du sentiment 
pour laquelle la langue a trouvé le mot caractéristique de « douceur s 
ou mollesse. Plus le cœur possède celte qualité, moins il se trouve en 
étal dtï résistance, toutes choses égales d'ailleurs. En négatif, l'angle 
serait donc signe de dureté.. — Cependant l’angle peut avoir une signi¬ 
fication différente mais tout de même négative. Le mouvement devien¬ 
dra également angulaire lorsque le scripteur sera l'objet d'intérêts 
intérieurs antagonistes. La diversité des instincts, qu’on pourrait qua¬ 
lifier de démocratique et que nous avons déjèi rencontrée, ne doit pour¬ 
tant pas être confondue avec l’anarchie étudiée plus haut- Les impul¬ 
sions vitales peuvent devenir antagonistes sur un seul point; c csL 
seulement lorsque le rentre commun se décompose on plusieurs centres, 
que naît la possibilité de celle anarchie dont l’état final déjà anormal 
a reçu le nom de « division de lu personnalité s. Un caractère divise ou 
même déchiré n'est donc pas un caractère labile. Il rart ; *ï uc 

J'hérédité présente la ligne de développement suivante ; te père divisé, 
le fils doué en plusieurs domaines, le petit-rds hystérique, * msi se 
trace la courbe de la décadence avec des points d’arrêt de trompeuse 
spiritualité; celu nous met en garde de prendre sans auln. es « * uns 


pour des valeurs vitales. 

Arcade et guirlande. — La liaisou habituelle en t;<m]jne 
olîrc un des plus beaux exemples de j'influence u sens p ^ 
te fait déjà supposer le terme dvarcade*, il promut de son ^ 
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,„t nMiMvri'au: i*ank î.'ùcumnti; 

tîSr ui;ss\ON » 

, forme, qui ^n«rnl nmjwr.sU.ji tVim„ v* U U1( 
*ettrt nW (fluvw; <•'<*' r*«*wi™ m » '’»>imu|mnm'nl. „„ , * 
qwH»* ^iiLlton qui rn|iimrout« mis a, o cl ;/ « fern*, » „ u lu( 
162 ), ainsi qu’aux nrccnU «tu» m , Vwwl 

nPOuès* A ** 1,1 . . ' 11 


1 . V C,* X 1 ' ' 1 * ^UUniÈtll 

ine f «SVrt qui. hlru d 0 

«'‘''■'" ' i,. «articulant* du sens qmlml pnmd ses min 
ÏÏàîtolÀ h dation positive de la vtritMii propre aux natures 
-tantôt dans celle négative du mnngnr * fnmehue. - No Us nc 
™s rechercher ici si. pour la guirlande qui est de forme cou- 
ïïT e sens spatial y participe pour quelque chose; il est certain que 
r«;‘ réside autre part. Parce que la courbe de 1 arcade tourne 4 
■f V_ ft âit que c’est un mouvement en dehors, et parce que celle 
Î^la guirlande tourne à gauche on a dit que c’est un mouvement eu 
dedans* mais en adoptant sans autre cette manière de voir qui en soi 
nïst pas fausse, on court le danger d’omettre essence meme du fait. 
En effet en premier lieu, avec n’importe quelle plume, pour des ra¬ 
sons qui ne sont pas encore très claires, le mouvement montant on 
rond qui trace le commencement delà courbe vers la gauche en haut es 
un peu plus difficile à produire que le mouvement montant en ron 
vers la droite qui trace la fin de la courbe en bas; en second lieu. Je i 
involontaire de l’arcade se trouve sur la base de la hgne. celui d^ 
guirlande au sommet. Si pour le tracé de 1 area e, e ai ,, ^ 

du mouvement ne laisse pas place à d’autre explication que celle ^ 
la forte influence de l’image anticipatrice, pour la B U1 ™“ ® ^ 

plus facile parlerait plutôt en faveur d’une tendance u - j j^j s 
dont la condition serait une nature insouciante et « na ure e Récri¬ 
ée qui est déterminant c'est que le trait qui d après le mo v ^ 
ture est la terminaison de presque toutes les lettres basses, e^ 
mine aussi le graphisme de la guirlande, sert en même tcm ^ - r j all dc etf 
aux lettres entre elles. Des diverses formes de liaison, la gui 1 
la seule où s'exprime Y attente de ce qui est prit au ra . 
en conséquence la guirlande, en positif* est indice de besoin 
lion et de conciftaiion* |a ^ 

1 bans «s composantes du tracé de la guirlande, on a encore 
des muscles fléchisseurs plus grande que Mlle des muscle* cxtenscu ■ ur aui* 
Mipér titres; et ce lait c*L hlcn propre ft renforcer notre Interpréta . " eïit* 1 * 

que I de riiuo UdaoeB et ne l'aUinco, c'est-à-dire la ** ^ 

ÜTrp™ “'î 1 ** En revandl ^ Ira essai* d'interpréter aussi l'arcodo a* Y ^ b tt 
tnvno teucî 0 " nt Sfl,jralcI ' 1 Ctrc convaincants; mais Ica raisons n 


poimks P.r mmnéi im la maison 


tas 


Si Ton roiri|mr« dra écritures à guirlandes atrlîliaîTmient nelles et 
<| ( , H éiiriluri'H h nrcwlu* bien iirrmonréu, on conutattra facilement ce 
qui; nous voulons mu in tenu rit démontrer par des ^xemplri, Danut la 
Ujp 21 dew guirlniidej franches alternent avec des arcade* nettes. \j* 
jri<tbH hu terminant par une arcade n'ont pas de trait final, taux *j: ter- 
miiifuit pur une guirlande ont un Lmït final tout au jmnmf indiqué mais 
parfois LrèH prononcé comme dam *dcm* à la dernière ligne, Ijès 
nrc&dcJt de lu fig, 40 nrit non seulement amené la perte du trait final, 
mî ûs ont mémo produit des interruptions dans ['intérieur des mots. 

I a fig, 42, dont récriture est plutôt h guirlande, montre deux fois seules 
inent des terminaisons sans trait final eonLrc; neuf cas ayant c« trait 
net ûü tout au moins indiqué. Dans U % H les quatre mots se ter¬ 
minant par une arcade sont pourvus de longs traits ûnals, mais le 
fait qu’ils sont trois fois plus longs qu iLs ne devraient l'être dénonce 
la participation de la volonté; dans la fig. 55 écrite par h même main, 
les traits finals n’existent pas. Le scripteur de la fig. 58 tire chaque 
fois vers le haut le trait montant lui enlevant par là sa propriété de 
moyen de liaison. Fig. 62 : le trait final manque complètement; fig^63 : 
trait final scolaire avec tendance à se confondre avec le jambage 
comme p. ex. à la lettre e de « viel i; fig- 120 ^ \™ 

final ■ fig 121 : guirlande filiforme avec envolée du trait final, fig-1 -J ■ 
guirlande avec Lit final; fig. 145 et 151 de même; fig. U9 : arcades 
fans trait final, suivies d’interruption du tracé. Bref, la tendance a fier 
va avec la guirlande comme inversement l’arcade va avec la en anec 

4 ” ££21 à la médiation et il. 

recevoir son explication : en positif il s agj . da/îCe par quo i ks 
bienveillance; en négatif indice de ! t aC(ÏU iêrent une puis- 

sentiments de sympathie deviennen ^ u - üs trans- 

sance momentanée allant au delà de a n irraisonnée qui, 

forment la bonté du cœur en volonté 

incapable de dire non, devient 1 Ï Vie tend vers 

plus forte. - Lorsque rattlta J une écrilU re en guirlande sera 
l’abstention de la critique, celui_q attitude et son compor- 

généralement plus ouvert et confia dernier tendra au contraire 

temeot que celui qui écrit en area es, ^ libération, fang!e 

au formalisme, — La guirlande es _ ^ écritures actuelles, les 

et l’arcade du côté de la résistance, D pltls souvent une 

guirlandes et les arcades très a****» dcI 
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expression du CARACTÈRE DANS l/ÉCnïTURE 

^tatfen ******* lesangles relativement n ^' - T*** X) 
_ „ fpLES - CoDfirmant toutes les autres propriétés g ranM 
. ^, nf renforçant leur signification, les liaisons ell angfes^ 5 
annoncent une force de résistance et une constance *» 

Ï, Lie mesure peu commune. Les angles doubles, qui dominent?^ 
Iafi , si dont le graphisme complique nous occupera encore à réitirO 
0 ; s doivent être interprétés en partie positivement comme étant 
dire de résolution et de force dans l'action, mats cependant aussi . 
partie négativement (en considérât ion des contradictions dont nous 
avons parlé) comme indice d'excitation et de manque d’unité dans L 
caractère- L'angle double extrêmement pointu et acéré de l a fl gi ^ 
doit être jugé tout à fait négativement : lu froideur du coeur qui 
dégage concorde avec l'esprit de combinaisons diplomatiques qn £ 
décèîc l'étroitesse du graphisme, La fig. 154, passablement riche en 
angles et en pointes, décèle l'agitation et l’excitabilité* — L'angle 
double moins acéré de la fig* (niveau moyen), joint au manque de 

TABLEAU XI 
Caractère de la liaison 
Les instincts et l’instinct de conservation 


Liaison filiforme 


Liaison anguleuse 


Instabilité 


Diversité {fttprtt 
VjtrJélrfS des du nu 
Faculté il'adapta¬ 
tion 

HibtleU 

Natare douée 
Politique 
Diplomatie 
Impénétrabilité 


Indécis te n 
Inllucnfiiiiillté 
morbide 
Suggestibilité 
Nature i réflexe ■ 
Versatilité 


Fausseté 


+ 

liés t stance 

Fermeté 

Décision 

Sûreté 

Constance 

Droiture 


Stabilité 

Dureté 


* Manque de caractère * 
SI mu] jU cm, 

Ruie 

Astuce 

Jalousie 

* Ressentiment » 

Indu Mon hystérique 


Action 


InfliïTérence 
Manque d'è^ardi 
Manque de support 
(Froideur) 


Division de la 

personnalité 

Manque d'unité 
, Déséquilibra « 
é Division ln^' 
rlcure » 

Brusquerie 

Irritabilité 

Emportement 
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Guirlande 


+ 

Bonté 


Manque 

d'indépendance 

DéviabltltÉ 

Influc-nçDfrUüé 

Indécision 

Faiblesse 

Manque de retenue 
Versatilité 
Laisser nllcr 

Oisiveté 
Négligence 
Nonchalance 
Manque d'initiative 


+ 

Retenu* 

Réflexion 

T Éicltumité 

Prévoyance 

Prudente 

Distinction 

Nnbluec 

Savoir-vivre 


Arcade 


de ftancliite 

Manque de sincérité 
Faussclf. 

Méfiance. 

* Formes exté¬ 
rieures » 

Ferma! kme 


Nature «distante» Prétention 
Suffisante 
(Subalternité) 


jjjenvtlliancc 

, AûirrthaLtviLé i 
approbativité 

ItcspC tL 

Tolérance 
Condescendance 
ConciflutSon 

Douceur 
Sympntlilfi 
Prévenance 

« Naturel ■ 

Aisance 
Inioucinnco 
Cnmdfiru ouvert 
ConÛance 
Franchi le 

proportion et do régularité* indique l’esprit de contra diction, par quoi 
s’expliqueront nu moins partiellement l'inhibition déjà constatée plus 
liant. Même chose it un plus liant degré pour l'angle double de îa fig. 27. 
Le trait filiforme stable de la fig. 33 apparenté à l'arc double cl joint 
à U régularité de ce graphisme, peut être interprété positivement pour 
autant que le permet son niveau faible-moyeu, comme indite d'habileté 
et de prudente capacité d'adaptation. Cette dernière eût aussi l'apanage 
du scripLcur de la fig. fi7; mais il la met au service rie dangereux pro¬ 
fits personnels* Le seul trait filiforme ne suffirait pas h comprendre 
cette écriture, au niveau sous-moyen, dans laqudlo se rencontre tout 
ce qui peut effacer les dilTérenccs typiques. Nous retrouverons plus 
loin cette tendance comme symptôme de dissimulation. En connexion 
avec la liaison filiforme parfaite elle décèle l astuce et la ruse* 

Parmi les diverses espèces de labilité manifeste ou latente, on cru 
bien dans la pratique de distinguer une classe intellectuelle et une c ssi! 

non-intellectuelle* Dans Fana rchic des instincts on reneon re es lu,, 

inniR les effets en sont différents selon la mesure et l'importancedes do 
spirituels. Un coup d'œil sur les écritures diversement Ujtaf J> 
planche XVII nous montre les fig. SS. ®®> 71 • ' . C0D, "^. 1 , r j u scr ip. 
degré élevé de culture. Parmi celles-ci le niveau vi ^u p^ tre 

leur de la fig. 08. qu'à cause de cela nous laisserons de coté, moa 
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expression DU caractère dans l-êcri TOre 
Dent s'expliquer le côté négatif de cette écrit, 

tenterressai f pour i v™ autres ^ S ; *• 

"Tvïtort aux quêtes pelles ont par ailleurs. - Les % 2*^ 
C parfaitement cet intellectualisme pauvre de ££.** 
Tahrite la minceur de sa Vie intérieure sous une rhétorîn J>‘ s , 


13S 
comment ou 


Irehé ou sous une mesquinene qu fend les cheveux en 
fie BS, écriture très intelligente, est de loin la plus caractériser 
dans sa froideur qui ne donne pas prise aux images chaudes, avec ? 1 
anodes filiformes se recouvrant sans jointures, elle nous offre m ev 65 
pie parfait, sur lequel nous reviendrons plus en détail, de la teiuW 
point inoffensive à revêtir sa sécheresse intérieure d’un décor <?« 
jisme » dont le mobüe n’est que le travestissement d’une jalousie activé 
contre la plénitude, — Il est beaucoup plus facile de comprendre l e 
type de labilité des scripteurs dont les fig- 70 et 72 montrent les gr a , 
phismes moins pénétrés d’intellectualisme; et nous pouvons Être cer 
tains que la tendance à donner de la « fausse monnaie » spirituelle 
quoique aussi marquée, a recours à des moyens moins sublimes, Le 
scripteur de la fig, 70 est un type de hâblerie morbide dont les préten¬ 
dues aventures pour une seule année suffiraient à composer toute une 
œuvre genre k baron de Crac **., mais moins amusante ! La fig, 72 
est le graphisme du fanfaron indécrottable. Eu égard aux correction* 
symptomatiques (Hinrinbesserungen) et au niveau sous-moyen, le 
scripteur de la fig. MG ne manque pas de ruse dans la vie pratique, ~ 
Le mélange filiforme de guirlandes et d’arcades de la fig. 155 incite 4 
la prudence ; le scripLcur soit se montrer conciliant et prévenant même 
en cas de mauvaise humeur. Chez le scriptcur de l'écriture semi-cultivée, 
fig. S 5 P se rencontre le manque de résistance h lu versatilité des inten¬ 
tions, avec le don de s'incorporer a u Los uggaalî vc m ont dans n'impûrle quel 
rôle; pour ne citer qu'un cas, cclu Je rend capable d'inventer desécrï- 
ture&ji convaincantes au point de vue graphologique I Les fig- SU 
p. ex. sont de IuL — Dans l'écriture inculte de lu fig- 74* le* 
lesnrcûdesso dissolvent en graphisme filiforme; ils présentent ïn cantf" 
téristique du traiL extrêmement inconsistant que nous avons I 
étudié e t qui, vu le niveau vital bus et l’absence complète (le proportion 
sont l’indice de ruse et de manque de retenue, Et si nous appi** 10 ^ 
que le scriptcur a été condamné pour tentative de meurtre, n(H,s 
nous en étonnerons pas sans toutefois tomber dans l'erreur de et® 
^n,?? 0 “i puu !? 0 ! u Couvrir dans ['écriture la disposition 

e mme. I) ailleurs c'est la liaison ai dissolution qui* avec un nJ v 
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faible-moyeu ou sous-moyeo, dénonce le plus souvent le type hysté¬ 
rique. Voir à ce sujet la fig. G2 et mieux encore la ftg. 117. 11 en est de 
même de la fig. 110 et à un plus haut degré de la fig. 109 de la même 
scri p trice ; celle-ci ayant une prédisposition à l’hystérie est tombée 


depi* is 


dans des crises aiguës de cette maladie. 


Ayant maintenant quelque clarté sur la provenance de la liaison 
filiforme, nous pouvons déjà donner la raison pour laquelle le redresse- 
ment à gauche de récriture fig. 118 à niveau sous-moyen devrait être 
jugé plus négativement que la fig, Î15. Celle-ci en effet présente une 
guirlande que nous aurons encore à considérer de plus près; celle-là a 
une liaison filiforme incontestable. Si le trait filiforme décèle la pau¬ 
vreté vitale* c’est le cas à plus forte raison pour la contradiction entre 
lui et l’attitude d'infaillibilité dont l’écriture inclinée à gauche voudrait 
donner Taspect. — On doit comprendre également sans autre pourquoi 
l'alternance de Tarcade et de la guirlande est la transition à la bai son 
filiforme. Il suffit en eftet de joindre une guirlande à une arcade pour 
avoir un arc double qui dégénère en général spontanément en liaison 
indécise. Dans la fig. 21 à courbes mélangées, les guirlandes se dis¬ 
tinguent clairement des arcades; par contre dans la fig. S5 la guirlande 
qui se dissout alterne avec l'arcade sinueuse, et la fig, 105 nous laisse 
le choix entre la dissolution commençante de la liaison et la liaison en 
courbes mélangées. Nous voyons une arcade essentiellement négative 
dans la fig. 58 sous-moyenne avec ses a noués* ses accents rejetés vers 
to gauche scs adjonctions revenant sur elles-mêmes et ce trait came- 
tértatique qui encercle la lettre ou mime le mot entier. Nous avons donc 
là oflnire au manque de franchise. L'arcade de la fig. UJ parle de ce le 
nature presque méfiante, soucieuse d'assurer son entretien niatèrie 
cl assez souvent celui des siens-comme cela se voit 
les femmes de petite condition. L arcade-an g e par nipc 
produit parla décomposition des deux dans toutes ses formes partieUes 
et dans son interprétation. C’est ainsi que dans la '«■ ^ t ne 

sous-moyen, l'arcade provient <l'un sentiment un pe Jf . d 
me touche* pas-, l'angle, d'une froideur du 

de sympathie; te rigide métange ^ ^ J format ion 

liste artificiel, comme c est le cas assez _ Pour 

d'angles-arcades dans l'Eure ^ niV eau très bas et au gm- 

l’inlerprètation de L'arcade dans '» avoir recours, en dehors 

phisme dépourvu de jg» Rentes terminaisons ■»*»» 
de son mélange avec 1 angle* aux 4 
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Df CARACTÈRE DANS L'ÊCRITCRE 

j# ^ S&i,L 

<**&*<***■ Aé P renC0ntr * 5 deS têtes d « d, ai „ . 

finali ventrus et jetés a gauche dans „n 
sciptriM est une sentante très hystérique et 
t . ^^ï^tâbtîitc* 

“flJawopw de l'arcade on doit conclure à k fausseté, ü ^ 
... h k situation sociale du scnpteur. De tout tem ps 

“-ss* çc-dirion inférieure ont dù se diriger d apres ceux de co* 
ZZ «périfiore pour ne ras perdre leur place ou pour ne pas tomber 
to (Kaagt Partout où il y a des puissants et des faibles, s^ t 
d^ckpp» chi ces derniers une tendance d'auto protection comme; 
fcrapciïâe, ira», astuce, dissimulation, etc.; c'est pourquoi l'arcade 
pèse d'on poids plus grand dans une écriture très cultivée que dans na 
jipinîiîis non cnîtrvê, — Enfin, il faut compter avec les condition; 
d apparition de l'arcade qui sont très répandues. Nous empruntons 
presque intégralement les explications que nous avons données dans 
notre petit ouvrage Graptwtoÿie (Leipzig, Quelle und Meyer. Traduc¬ 
tion française de E. R^ymond-Nicolet, Paris, Edit, Stock). 

* La jeune fille dont provient l'écriture eu arcades de la fig. 31 
s été élevée sous des influences qui ont empêché tout développement de 
liberté. L’arcade, indice d'autocontrôle devant arrêter toute manifes¬ 
tation qui dénoncerait des sentiments imprudents, apparaît ici daos ud 
ensemble graphique que nous désirons décrire un peu plus en détail, 
confiant dans la compréhension déjà plus développée du lecteur. U 
direction irrégulière des lignes en connexion avec la délicatesse du 
trait ainsi que la position des points dï placés tantôt trop bas tantôt 
tris haut mais toujours comme s'ils avaient été poussés par le vent» 
sont des symptômes de grande délicatesse de sentiments et aussi d un 
esprit facilement troublé et sujet aux fréquentes variations d humeur, 
h vivacité du graphisme associée à Tenvolée des majuscules ( vol J 
JVïr de h dernière ligne Ij et les longueurs inférieures très enflées 
es symptômes de pression vers l'extérieur, d'impulsion des ^ 
f nQft ^ e bi ^ vouloir vivre. L’espacement des lignes qui éVJ ^ t 
? Ifcn£ wv ètrer malgré l'a grandissement des boucles inférieur^ s ^ 
Frivir^ nil/iï ? f:S ^^dépendance d'esprit et de jugement critk u *' 
ri:ix> n( l » qüatre *”* a,,r ' :s ' la 'criptricç entre dans une «nbla"« ^ 
<XctL ÎT.Tm ™?' qui I ’ trrn,:lUlit le l'bre développement d« 

écriture Uw,li >l IUt <|U ' : f!an5 le * ( l UatTC arlnÉC * f l U ' SUlV ‘ r ] jge At 
vi ’>RUtnr, anil H"' mme ‘e moittre la ll«. 35 écrite vers1W h 
' V " ,li ün bel et rare exemple de tu po««bilU É 
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transformâtio n de l'arcade en guirlande, chez des personnes jeunes qui 
voient leurs inhibitions levées par suite d'un changement heureux dans 
) eU r ambiance. C'est en même temps une preuve qu'en l'arcade se mon¬ 
tre entre autres la défense de l'Ame qui retient en elle-même ses manifes¬ 
tations involontaires. » 

Bien que par cette esquisse nous ne puissions épuiser entièrement 
la théorie du caractère des liaisons, nous ne voulons cependant pas 
passer sous silence deux particularités de l'arcade. L'une est l'arcade 
finale recourbée vers la gauche (fjg t VJ J e} qui, d'après l'expérience, 
rjarait reposer sur une contradiction entre une disposition innée ei une 
attitude de vie acquise, donc, en négatif, sur un désaccord entre être et 
paraître, et aussi sur l'hypocrisie et la tartuferie, et en positif, sur une 
constante victoire sur soi-même dans la poursuite de buts imposés. 
Le graphisme de la fig* 59 provenant de la main d'un pasteur est tout 
à fait typique à ce sujet. Nous trouvons ce recourberaient, maïs seule¬ 
ment à ïétal naissant, dans la fig. 149; nous ne nous tromperons pas en 
disant que la scriptrice, âgée de soixante-douze ans, a eu bien des 
désillusions dans sa vie. — L'autre particularité est une forme composée 
qu'on doit, sans exception, interpréter négativement; il s'agît de ce 
que nous appellerons la direction déviée (en allemand : gestùMe Neben - 
richlung) qui, ainsi qu'on le voit dans fig. VU J, se fait ainsi : le délié au 
départ du pied du jambage monte en biais puis il dévie légèrement en 
courbe vers la droite* enfin il se creuse pour monter de nouveau en 
biais rejoindre l'extrémité initiale du jambage suivant. Lorsque ce 
trait a la netteté de notre figure qui l’imite, cet indice n a cependant 
pas beaucoup de signification car, dans ce cas, il apparaît comme e 
résultat d'une stylisation volontaire dont la cause profonde nous 
échappe encore. Les fîg. 60 et 61 proviennent non pas un seu mais 




Fig. VIII 

.le deux scripte urs différents: -U- ï. t uma™t^ 

rts une mode viennoise d'autrefois, et « jcrl vrai|nc[l t 
equi n'a qu'une S i«nill cation mdi«indice 
leuie valeur symptomatique ’^ koLire. Ou en a un exemple 
< un ensemble Krapluque plus ou moi . - 
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expression DU caractère DANS LÈCRlTUnE 

] 

, Ki à niveau sous-moyen; cette écriture est nette i n( . r 

des courbes fermant à gauche et à part cela presque culligraphjj 
avec des attentivement pour y remarquer fc tr ^; 

Tlll déviée. Dans ces cas-là ou doit penser à la cause sniv *. 4 
îeïn apparition: la tendance primitive du trace de l'arcade - p *£ 
nard en général de la fausseté - est involontairement dissimulé "7 
scripteur qui s'efforce de refouler toute forme qui le trahirait, sous } 
„Zé scolaire du graphisme. Cela correspond au mensonge sat h tat 
habilement se cacher sous des attitudes qui ne choquent p as . c\, 8tll 
au'on peut rechercher 1e loup paré de la peau du mouton, l’ esctK 
aimable et volnbile, et même, sous certaines conditions, le crimi ne [, 
La fig. 64 provient d’un homme condamné plusieurs fois pour fraude 
et vol. 

Concernant la guirlande, nous pouvons être plus bref. Dans 
l image expressive de la % î* la guirlande parle de franchise, de sine*, 
ritép de naturel; dans la fig. 42 au niveau encore sur moyen, elle indique 
une nature impressionnable, réceptive et délicate, qui peut-être est 
un peu faible de volonté; dans la fig, 31 où d'ailleurs Tarcade domine, 
la guirlande décèle une certaine sensualité des besoins du c<kit; éh 
relation avec la pression dans récriture verticale et assez riche en angles 
de la fig. 89, elle est lindice d'une vie sentimentale retenue; dans h 
fig. 121 au niveau sous-moycn* la guirlande en relation avec des 
adjonctions inutiles indique une volubile amabilité des manières; 
dans l'écriture fig. 127 elle révèle uue par trop grande mollesse saiu 
force de résistance; dans la fig. 145* elle dénote une nature impression’ 
nable et réceptive, ainsi qu'une secrète influença b ilité; dans la fig, 
il s'agit de bienveillance* Par contre, dons la fig. 10, elle n'est qu un ** 
résultats de la vitesse et par conséquent rFa pas de valeur diagnostiqua 
Les fig. 52 et 115 exigent une courte observation particulière^ 
toutes deux font exception à la règle que 1rs guirlandes fi In f |n ^ 
mois se terminent par un Irait prolongé. Or, la fig- 52 dénoue® 
seulement la lenteur mais encore k penchant du scripteur fi k IlE1 \ ^ 
risatioa qui inhibe Faction, La plume qui n de la peine fi sc lever ^ 
des courbes lourdes et c'est pourquoi Je scripteur s'épargne t' ÜSSl ^ 
traits fi nais. On a alTnire ici fi ccUc sorte de flegme qui dîsp 0 ^^ 
commodité. — Par contre, dans la fig. 115, extraordinairement t 
f aT 1 ^iclkmcnt surélevée. Fabseiicc des traits fiaals indique ^ 
eomsmc entre la mollesse nuancée de sensualité et une ot* llu 
* e Lnse unt la raison profonde nous occupera plus tanb 
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pEonÉs de la liaison. *- À part la forme de la liaison, nous avons 
. ^ considérer dans chaque écriture Je degré de la liaison des été- 
alîs5 ts rt T 3 phiques- H y a des écritures où non seulement les lettres sont 
^ 1^3 u nes des autres mais oü même tous les jambages sont isolés 

g g ou 96); il y en a d'autres où Fou ne trouve aucune inteirup- 
’ fi l’intérieur des mots et oü parfois même les points des i sont 
dans le mouvement ininterrompu du graphisme. C'est ainsi que 
1 ^ C 'turc de Wagner (fig. 88 } présente plusieurs accents reliés aux mots 
1 1 ouclques mots reliés entre eux (cf. « vki wonnige» dans la cinquième 
C - i Entre les deux limites de l'extrême liaison et de F extrême dis- 
’ ÎÏÏnïi trouve tous les degrés de transition imaginables. Comparer 
n°ar exemple la série des figures suivantes : 46, 66 , 81. 71, 162, 78, 7, 

S 2 2 163, 38. _ On nomme « bien équilibrées » les écritures qui, 

comme celle de la lïg. 78, présentent un nombre à peu près égal de liai¬ 
sons et de disjonctions. 

‘ Nous n’avons pas besoin de répéter que la liaison peut s accroître 
avec la rapidité, et la disjonction avec le soin et la lenteur, et que 
dans ces ras la valeur significative de ces deux propriétés graphiques 
fit diminuée en proportion. C’est ainsi qu’il y a heu de s '“' r 
de iucer dans la fig. » 1 * liaison lortemcnt influencée parla rapid le, 
de même qu’inversement et 4 plus forte raison la disjonction voulue 
de la fig. 106 dont les formes légèrement artificielles manquent de la 
liberté du mouvement. Mais si l’on lait abstraction de «ta,il fautnon 
seulement compter les intervalles, mais encore pour amsijbre. “, 
On peut écrire d’une manière très liée et «pendant avoir 1 habitude 
d’interrompre le tracé du mot chaque fois qu on rae ‘‘ a ' 7 t ^tur e lle- 
lettre et notamment le* points sur les i. Ces m enr . . ^ 

ment moins de poids, et ils n'excluent pus c fait *"*"*£*£ 

■ ich . dans la seconde ligne de la on^evm de même être 

dans Fécriturc très lice rie Wagner, fig. 8 ). maiuseuks 

prudent pour l’interprétation des interruptions M 
qui par leur forme font obstacle aux li-o- ny £££*" 
donner une valeur h la séparation que P^ 1 * 01 . “ 105 . lp T dc b 

s—- r > ^ f » zï ??£î£Xï^ » 

hg. 9/; le F isole de la fig. lo9. leS . j fi „ 10 En revanche, 

arrière de la fig. 113; ou même encore le V “e K ^ ur pAf 
les séparations ont une valeur et m me un a da91 la fig. 39 

qui serait si lacile h lier, dans la fig- ■ • P 


1 
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vrSFSS'Û*' »‘ f CAKAttÉItK «ANS L'ftctUTUntS 

, H de la H- lVun auln ‘ c6t . 0 ’ 'r iUt l,cs «Wjuscal 
ou encore le ‘ obéissent elles aussi nu besoin <l« ü a j, Qn Jb 

n-ayant pa^ 1 , nt d , un jds ,,i os grand que le nombre (cr . w ' cl * 
P** «""f. h sienaturc fig. 2. V dans « Vormilgen » première £’ 
f’79 S dans .Sio- d« î*" mltre ; q'^rième cinquième,'b* 
de la UC gg R ct >v dans la signature de la même fig urL .> 
' ita ;inU< liaison nous avons aussi à établir sa précis^, 

c'est-à-dire dans ce cas la slabilik ra dmdudk. Alors que dans U pi* 
“rt des écritures l'ensemble est dominé par un degré de l lai son g**, 
moyen ou faible qui se présente régulièrement dans chaque mot « 
dans chaque ligne, il y a contre d autres écritures oh alterne*, 
iir&niUèrement des mots presque entièrement hes, avec des met* 

* disjoints, Pour des raisons que nous devrions prendre trop 
loin dans la théorie générale de Impression et dont nous devons p* 
conséquent omettre la mention ici, l'irrégularité du degré de liaison 
est l'indice d'une perturbabilité d’origine plus centrale que rirrègutaiti 
se manifestant comme nous Pavons vu dans Y angle d'inclinaison, 
dans les diverses longueurs ou dans la direction des lignes. Elle permet 
en effet de présumer de la perte possible du système intellectuel de rela¬ 
tion ou en d'autres termes de la pensée organisée; si elle est accompagnée 
de signes complémentaires elle devient un indice auxiliaire important 
de la prédisposition pour l'alienation mentale (se voit un peu dans la 
fig. 15). — Les interruptions qui en quelque sorte tronçonnent k coqs 
des mets, bien que d’une signification moins défavorable, sont tout e 
même les signes accessoires d'une activité de T intelligence manqua 0 
de relation avec les instincts directeurs. On en trouve des exeEip 0 
dans rmeia » de la fig. 44 et plus prononcés dans les fig- 81 * 

Si nous considérons maintenant les oppositions bien 
de la Liaison, nous rencontrons les oppositions de signification 
par Michon au centre de tout son système ; l’esprit déductif ^ 

et l’esprit intuitif* Ces significations, auxquelles dans certains 
ne peut refuser un grain de vérité, ont le tort comme toutesles i 
prétations ue l’ancienne graphologie des signes, de trop F articu ; 

Le degré de liaison demande à être jugé du point de vue de o ^ 
générales, — D'après ce que nous avons dit de la rythmîq ue ^ 
es phénomènes vitaux, nulle activité humaine ne s’écoula el * 
rant ininterrompu, mais oscille entre deux états limite et p& r ,* #£ 
5pirit0elle - C ™ marche ot la parole, récriture ^ 
«tivitc organUU qui 5C montre enlre autres dans l'arrêt et la 
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I exisU' juiiir iiiusi dire une moyenne uaturdlr, il semble que, û zutH 
ertniiics expériences, un doive trouver cette moyenne dans k* grn- 
phlsm-c équilibré {fig, 7H) h Dnni ce cas, nom aurions à considérer celui ci 
comme le zéro d'une échelle qui par en haut irait vers la liaison et pnr 
en bas vers la disjonction ; et nous aurions à établir pourquoi dans 
récriture liée sc joint ci: qui est naturellement divisé, et pourquoi dans 
['écriture disjointe se divise ce qui est naturellement continu 

En ce qui concerne lu jonction du discontinu, se présente ici l'expli¬ 
cation éclairant la constatation de Michon que c'est l'activité intellec¬ 
tuelle des rapports qui, sans sc soucier de Jo périodicité des processus 
vitaux, résiste à la disjonction et par conséquent s'exprime par la 
suppression plus ou moins grande des arrêts naturels du mouvement. 
Au point de vue théorique, l'activité des rapports se présente comme 
don des combinaisons et comme dialectique, et au point de vue pratique 
comme réflexion, calcul, préméditation. Mais comme I activité intel¬ 
lectuelle de la déduction, de la preuve et de la conséquence, présuppose 
déjà une vue réelle ou prétendue des choses et que la force* de cette 
activité consiste dans Jeur élaboration, nous verrons sa condition néga¬ 
tive dans une pauvreté d'idées nouvelles. Ainsi ressortent immédiate¬ 
ment deux faces de la signification de la disjonction. Si. au point de 
vue théorique, celle-ci repose en négatif sur la dispersion, Y incohèrence 
et le manque de logique, et au point de vue pratique sur le manque de 
réflexion ct le n jugement court », elle devra s’appuyer sur les qualités 
positives de la richesse relative des intuitions immédiates; ees qualités à 
leur tour, au point de vue théorique, ont pour conséquence les décou¬ 
vertes originales et T initiative intelligente, et au point de vue pratique 
l'ingéniosité, Ja promptitude de repartie et la présence d esprit. 

En considération de la tendance à la liaison, des interprétations 
de cette sorte peuvent satisfaire, et elles valent aussi pour toute une 
série d’écritures disjointes : mais il ne faut cependant pas perdre de 
vue qu’elles ne s’appliquent qu’aux oppositions concernant la disjonc¬ 
tion de ce qui devrait Être naturellement lie, et pas du tout à la longueur 
* naturelle» du mouvement. Nous croyons avoir saisi pourquoi chez Les 
K îotuitifs » manquent certaines jonctions qui seraient l'expression de 
l 'activité intellectuelle des rapports; mais nous ne savons pas encore 
pourquoi l 1 interruption du mouvement va beaucoup plus loin et meme 
Mu'à hacher l'écriture de telle manière qu’il n'en reste que dea jam- 
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„„ DU CARACTÈRE DANS L’ÉCIUTUHE 
expression od 

mmes ici devant l'un de ces problèmes de | a d 
bages 1 Nous somW« ^ ^ peut attendre la solution que de i-J** 
de lEsp^ 51l!n d dcVons nous contenter de présenter a „ , 

** P °T 5 ”°nt des diverses possibilités paraissant utiles à la i ethtU ^ 
cellesseulement d de ce qu , vitalement est disctJ* 

a c“»»"> *“ '“™ ii *» C; 

™“iSi à tompr.nte «*»■“> I»' ■-”» 1* 

Ü étalement est continu. Or, quoique dans tout rapport Q 
^nfaonréliensicn et une constatation, et dans toute appréhension 
* oMrt c est tantôt l'aspect du rapport qui domine dan, I activiw 
“nSuelle, tantôt l’aspect de l'appréhension Dans le premier c#Me 
b t constaté n’est qu'un point de départ pour la pensée suivante, d ans 
|p second cas, le rapport et la compara l5 on ne forment inversement qat 
le cheminement vers la prise de connaissance ou en tous cas le seuil 
d une pénétration plus profonde dans la chose apprehendee. De même 
ane déià dans l’esprit individuel le mouvement de la pensée qui compare 
alterne avec la halle ou l’arrêt de la pensée qui invente, de même il y 
a une sorte de caractère qui tend à la mobilité intellectuelle (geistiges 
Schwei(en) et une autre qui tend à la fixité intellectuelle (geistiges 
Hatten). Celui dont la nature intellectuelle est mobile se soucie bien 
moins des faits eux-mêmes que de leur accord sans contradiction; 
alors que celui qui a tendance à la lixité intellectuelle, moins sensible 
à la contradiction juxtapose les faits aux faits, attribuant tou 
d'abord à chacun d'eux la même importance. Les premiers son 
les systématiques qui ne s’occupent pas particulièrement des singu 
larités; les seconds sont les cof/ecfionneurs qui, à leur tour, no^ 
guère souci du n lien spirituel» de ces dernières ; — Iss premiers 
les esprits abstraite qui ne craignent pas d'immoler les faits sur 
de la notion générale, les seconds sont les empiriques qui se P el ^Jj ^ 
tout aussi facilement que la connaissance d un fait implique 
explication- Si maintenant on saisit sans autre ralBnité de ^ 
mobile pour une liaison des mouvements dépassant leur ry .iL^cnl 
naturelle, oc comprendra également pourquoi l'esprit essen 1 ^ ^ 
fixe tend au morcellement du courant naturel. De même 1 Ü 
1 esprit actif le processus vital est tenu en lisières par b 
dp h pensée, de même chez l'esprit fixe, iî est dominé pf r c e(1 t 
e a pensée. Si chez le premier la fonction unificatrice du J^ 
? j S thsfinctions de l 5 enchaînement naturel, chez I e s<7 _ 0 yliU 
la force de disjonction des faits qui brise le courant naturel- U 
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d’esprit dégénérera en frimié de ta pensée f inattention et manque du 
scns dc observation ; la fixité intellectuelle dégénérera en 
théorique et pratique qui reste esclave de SES jngements II y Lrlî 
de nombreuses réQexions à faire à ce sujet, majs ™ 11I1( , cNes ^waieiit 
trop loin, nous ne mentionnerons iei que les pies importantes 

Le type intellectuel mobile est plus viril et actif, et le type fixe 
plus réceptif et féminin. Sur 100 écritures d'hommes cultivés ü y en a 
environ 80 très bées et seulement 10 très disjointes; sur le même nom¬ 
bre d’écritures de femmes cultivées, il y en a environ 50 très liées contre 
m très disjointes \ — En outre, le type actif tire sa force de la pensée 
non intuitive, le type fixe de l'intuition préconceptuelle. Les artistes 

ont une écriture comparativement moins liée que les savants._Toute 

émotion accapare l'esprit sans mesure pour son objet; die interrompt 
par conséquent l'activité intellectuelle et la fixe au moment présent; 
il s'ensuit que, toutes circonstances égales, une grande excitabilité 
affective va de pair avec le graphisme disjoint. — La recherche philo¬ 
sophique, mathématique et physique exige en premier lieu un esprit 
apte à la conclusion et une intelligence abstractive; les sciences naturelles 
descriptives, l'archéologie et en partie aussi les sciences historiques en 
général demandent surtout un sens des réalités, le don d'observation 
et l'intérêt pour les collections; c’est pourquoi Les savants de la pre¬ 
mière classe ont très souvent une écriture liée, ceux de la seconde une 
écriture disjointe. — À la différence du sens du gain, l'avarice doit 
être envisagée comme l'instinct de collectionner dirigé vers l'argent. C*e$t 
pourquoi il n'est pas rare qu’une écriture hachée soit celle d’un avare ï 
De très curieuses perspectives, cnRii, s'ouvrent lorsqu'on essaie de 
se rendre compte lequel des deux types. Je mobile ou le fixe* se prête 
le mieux h la pensée objective. Si l’on oppose la pensée objective à la 
pensée chargée de sentiment ou même à la pensée allective h laquelle 
on donnerait la signification de pensée * personnelle », il n'y a alors 
aucun doute que le type mobile doive de beaucoup être des deux le 
plus capable de faire abstraction aussi bien de l’ambiance générale que 
de sa propre humeur du moment cl en même temps de se dèpersonna- 
^ SCr dans la mesure nécessaire. En revanche, si l'on oppose objectif h 
subjectif, la question, pourrait être difficile à résoudre. La pensée condi¬ 
tionnée par le sentiment exclut aussi peu l'objectivité de la chose pensée 
que nu la garantit Tïnipersonnalité de la pensée 1 Le danger de la fixité 

# ’ Tiré d'une tmruétc rut) fncare publié* faîte à la demande de tuteur jw Je 
|)fofc« Pur TV j, Mjiick* sur les fcrilvrcs masculines cl féminines, 


Scanned by CamScanner 
Scanned by CamScanner 









F,jo'nRM ,nN ■»’ <**“*»<* '**« '/fainiTonn 

’ 18 ,, u* il «l v»l.diw I» PW J,,u J w i ' U! * in,, f | Miilru le, 

InU-llwliifH*""" ' .. «tl.-rtiv,., iiiqU |, t JII1(W| ^ 

«vw 1W.. lirrK ,,. r f, ..If U«i du»'’** «'llcs-jitfiir),,» , 

inl ," ffl , 1 | 'le|>* w)n v i .n, im ,.. |,„ l.mniif, lo™,i.Vll,. »■***, ^ 

opportun^ ■ L mm iU Ift M^ond^cMirnct iIp I» première » mo „i tle 

* fW * ]“S ' ,ui ,.,'l ,kih connue. d'«l»ri» 1« nu’ellB „ i lV(!eun( 

)a (olfllit* f » | u w , tl . r „ une iilte <Ui 1» |mrlin Inconnu,, 

,lr " ^ r«„ i » tout U min-ohjMlWtlt l! " 4rP“ llxi ' I« nnt. 

“ "’rC lu'nuur «rbilrairc; I» mnwJ.JrtUviUS <U. type moliife M 
n 1 ; - r rrnUti'iiH'ni <lcn> npiiilonH rlü riionmiu ft cheval nur ic* , 
cwiicLmM Y ^ BVl , u ^ |l nüX fuiLs, œïlc-lfi iiiüeiiHihliî mix nmun%. 

<‘ i,nimH!r ‘ l !" 

’ïL ci-no-cL sera ninnindric nu**! bien c.bc* ceux, dont 1 écriture «t 
|,; rht V ch» «su* donL le «mphlnno «t Ut» lié; snus en np. 
.»rl r'fSt k HnpUau « équilibré » qui cmuUtiM les «u Ir- plu* Iîivc- 
' nlli ; Ton U-[(iis, fl drwHiülunws* éftaln*, celui qui :i une friture lout 

l. r n ît disjointe aura encore plus lie peine il s’adnpLer valablement 

m, e celui danl récriture est totalement liée, parce que pur suite <1 une 
plus forte affectivité du juKcnicnt il manque <sn outre, généralement de 
lu (HipadHpn nécessaire k l’wlnptaliou. I) est à peine besom de dire 
que nous no pensons ici qu'au graphisme habituel, l>c» 6 a s 
exceptionnel* peuvent modifier non seulement \v niveau vi a , ^ 
portion, ta régularité, la direction des lignes, la pression c _ 
d'inclinaison, maïs aussi le degré de liaison; e T cst ainsi qu i n c , 
Tiire qu'un grand épuisement produise le tronçonnement f es m 
Tableau XII, 

1 paui-du nlioni physiologiques, Poptml attache une grando valcu^ nt ^ 
il un graphisme provient dis mouvements Isolés ou (Je J 
mouvrmtnli montant* et descendant*; U nomme ces derniers de (i fenil 

d'aller çt de retour, nous (lirons piuü nlmpleinent mouvements pen fjo** snCl1 
llfttiiï explications qui, en Kommt, p'ont pas U'inlltiencc sur la ttehn q 
riteTùn* qu'un jjoint, , . ^ , trO u1fe 

La (ILJTérrnce que nom connaissons déjà entre * manifeste » et * y ^ ^pci 
une (ippllciUfm occasionnelle au degrÉ de liaison. V*r e?compJc, ^ jm 
wpcçl manifestt on elmscra h llg, m parmi les écrltum trts H» fJc ||sl^ 
lotatm plus eaatlemtnt, on lui attrlhutra aarui doute un de 6 r cU ieEiic ,,ï 
nmytfi. En dlet, le. mouvement rclütlvement pendulaire n'est■ P“ » ul 
dSÏ?i tl î J u ' i Pi 1 ^l% anee dansante des majuscules maish P r4F nird, 

neUem^f? 8 4,4ba ^ ^ plusieurs Jambages IsûSès par Lu dl^JoncÜ ■ Je 9C £0 
iambaD» \ t,u Uai t montant qui a été ex^cuLÉ en l air- nc^^L, 

1™ ; ^ “ * DariUllung*, k premier c dans ‘^ cr ’ “.Ui ■- f 

■ VlBCF-n ri m<i ma * N troii uviUïL-dernlcTB Jatnbagei dona y 
n a un excellent exemple cuntralre dans J a fl g. 75 dont 
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sité 
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Faiseur de projet» 


défirotilllrirdlse 

EAprJl 

Utopie 

+ 


+ 

— 

MnbltUé 

Faite des idfca 

StabilUf d’esptÜ 

Esprit bLvwrnu 

î^enséit irystérrm- 
tlqnc 

UC faut d'uttention 

ALlenlbn 

Manque de faculté 
d'îibitrürtJûn 

Imcnllé d'nbatrac- 

Manque d'esprit 

Don d'observa¬ 

Manque de faculté 

Uon 

4'ohfltrvatlon 

tion 

tTadaplEtlon 

Nain ni Apéciilalïvc 
(lnlelllgi-]Étc rrtiis- 

Manque du stns 
des réalités 

Sera des réalités 

Avarice 

culinc) 

(■ fJiicvaudieUT de 
principes *) 

Compréhension 
Mémoire des 
Impressions 
Faculté concep¬ 
tuelle 

Instinct de ■col¬ 
lection ■ 


(IntcJligETiM fémi* 

□inc) 

î? tt “ so| it eonsUtu^es en grande majorité par de simple 

etcfiol^H non nans elïort l'un A J'autre r Duns le même or rc 3 q j | fl 

Z?* ^ interruptions sc produisant tout i fait mai entre r. 0, grt G « 
unit dans toutes les lignes ainsi qu'entre M et A dans - Mdderlu Ue 

Mut Le , lcc ' :EiU, ‘ *pil exercera son œil A *** llnessca ■“Æ^î^îjTïïw* 1 !** vçif 

Ïan 3 K 11 prüan * ^ ™ P aft a3lcI tr °P ÛJ ï\ Ca ‘ Tns oi imaeln^^" 

üan * l'écriture un las de choses invisibles n'exislant que dans son b 
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rn expabss' • , 

lJ , 1 , ronsi'quencc bien qu une certaine tirw.,, , 

^‘T'ï^ttûehe; fifi- 4: >'^ iturc Je Napoléon en mt £ 
pcn'éf ' Ul ',1 brutale parle du sens des combinaisons dans ] a ,J. 
temps 1 ta : niveau inférieur, bas calculs. Fig. 28, 30 t 

ti(iU e da **“degré de liaison leur attribue une signif,^ 
45.63.65,121.^. _ Dans i a fig, 153, 1 esprit de combinais»! 

d'esprit WF une natU re pleine de feu dans l'élaboration d 0SÉS 
pratique* . trte heureux d’esprit de suite et de plénitude de b 

P hn5 ' J: n de s fig. 78 et 124 moyennement lices; fig. 3 : on y reniât- 
KfïSai— ^ '’ inUlition - Fig. 96: division «JJ 
!!d décèle une pensée procédant par sauts, alors que le mouvement 
latent oui glisse de montées en descentes permet de conclure qu e t( 
scripteur manie la matière des idées presque en se jouant» La déductif 
do manque d’èkn vital dans l'activité intellectuelle est basée sur lu 
espaces qui déchirent le graphisme de la fig. 84, La fig* 46, au niveau 
sous-moyen, extrêmement hachée et très petite, disproportionné* 
d manquant de courant graphique, permet de conclure à une grande 
inhibition intérieure ainsi qifà un manque de faculté d a adaptation dont 
la source, vu Vinclinaison, peut être cherchée dans des perturbations 
de la vie instinctive. D'ailleurs, après avoir surmonté la période cri¬ 
tique des années de transition* le scripteur de ce graphisme a développé 
en lui un caractère sinon très original du moins actif, décidé et dont 
l'intelligente objectivité se voit dans la fig. 47 tracée douze ans plus 


tard. 


CHAPITRE VIII 

richesse et direction de l’Ecriture 


Formes pleines et formes maigres* —A réitérées fois, nous avons 
attiré l'attention sur le fait que, en comparaison de la courbe, l’angle 
ne donne l'impression que d T une ligne alors qu’au contraire la courbe 
donne encore eu plus l'impression d'une surface* Nous fondant sur cela* 
nous pouvons marquer l'opposition du type en surface et du type 
linéaire; cette opposition donne le signe principal de La forme pleine 
et de la forme maigre, La forme pleine se renforce de manière directe 
par l'élargissement des boucles et indirectement par l’épaisseur des 
traits ; la forme maigre se renforce directement par l’absence de 
boucles et indirectement par la minceur des traits* Pour se rendre 
compte de l’effet des courbes ouvertes et des surfaces fermées, voir la 



Fig. IX 


fig, IX » — Pour apprécier avec justesse le degTé de la forme pleine dans 
un ensemble graphique, il ne faut pas considérer ses courbes au point 
e vue des formes de liaison, mais examiner si et dans quelle mesure 
clés enveloppent, elles ont de la surface ou du uventre», La fig. 7 
ses contours mous, ses courbes excavées et ses boucles agrandies 
01111 fc l'impression de surface pleine; la fig* 43 avec ses formes sèches, 
Ucaucles diminuées et ses angles ramassés sur eux-mêmes est maigre 
?. ^^ire. La planche XXI nous montre L'aride fig. 80 à côté de la 

impbie flg m et dc ]a kine f S2 La fig 154 çat , ülôt pleilie( 

ïa % 153 plutôt maigre* 
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eXPI , E5S ,0N DO CARACTÈRE DANS L'ÉCRITURE 

, mT1 se s era suffisamment exercé i;œü sur des eXeni , 

Lorsqu on se on arrivera à voir directement ce caractère 

particulièrement ^ formeS sans aV0 ir à examiner séparé 

de plénitude et ■ et par cela on n’aura plus à craindre 

ment les coum appréciation par certains traits parais^ 

d’être t™ m P c ainsi qu e la maigreur de la fig. 80 sera dépassée 
contradictoire . C ^ ^ têtes de d et les boucles inférieures ten- 
P/ r 1 i Jit incapables d'étoffer la minceur et l’aspect pointu 
êp^ S structure graphique 11 en est de même pour l’écriture écrasé* 
de la CB 18, malgré les grandes boucles des g et ses traits pâteux 
Ïa gré quelques boucles agrandies, l’écriture grêle et serpentante h 
ZZ 155 ne saurait faire naître l’impression de la plénitude Inver¬ 
sant la délicatesse des traits avec leurs angles frequents et 1 absence 
déboucles supérieures ne nous empêcheront pas de reconnaître, bien 
que retenues, les formes pleines de la fig. 2 ; son caractère de large sur- 
Le repose sur les accents des u en forme de coupes, les boucles fe¬ 
rmes régulièrement formées et la largeur détendue. P^perne^ 
au lecteur de s’exercer, nous donnons des exemples e 
descendante» commençant avec les tonnes bien pleines et seer ^ 
avec la maigreur squelettique. Formes pleines : 82, h *' ’ 

48, 133, 94 62, 42, 114, -J5, 41, 43, 19, 26, 30, 61, 60, 126 : FM* 

4... ijour - 

La théorie du sens spatial nous fait comprendre sans 
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de 1 image graphique. L’envers du premier serait m ^ 

lelfigence //léoriçuÆ, celui de la seconde serait lu confusion e ^ 
Inversement la «raison pure n se satisfait dans Vimage datai ^ ^ 
est apparentée; celle-ci par conséquent sera en positif 1 | n ^ nia ^ 
sée théorique et de clarté in/dtédudté, cl en négatif Vindice 
de don de représentation ou de latence de fantaisie. 

Concernant la différente importante entre la facilité *- pfl r 
Ution et la fantaisie,, ou devra encore faire la remarque $ui 
Représentation - avec ses faces diverses telles que rid'***-; 

CtC ‘ ” Û faut eiltetl,iT ‘ i la faculté de rappeler & l es P u vf* u j' 

U&tt**.*'* (représenter = présenter â ^ f(f ,è 

té de Horf* Vactlv ' tÉ intellectuelle spéciale qu’o" n ° t .. ÿ inoi tf ' ,. r 
litr, df s ^r ent j U01 ' com P re[ >d donc, outre une bonne ppd' 
<I,SP0Î(JI ™ dl1 réservoir des souvenirs. Celui qui p®“ se 




n édifice assez nettement pour pouvoir le dessiner de tête, possède une 
, ,u jç Représentation très forte, tout au moins visuelle. — Mais il 
1 avoir une grande fantaisie sans être capable d’une telle prouesse. 
En effet, J a fantaisie (de plias ma, phantasma = apparition) u h cst pas 

activité volontaire à proprement parler, mais un état de passivité 
de l’Espnt qui, s’échappant hors du champ de la perception, tombe dans 
k courant des images qui suivent leur propre mouvement vital. Par 
nnort au rêve pendant le sommeil, la « fantaisie » serait un état de 

rêve éveillé._Pour toutes deux, leur relation avec les formes pleines 

„ montre dans la prédominance de la riehesse en images représenta¬ 
tives (nécessaire déjà pour la production du graphisme pâteux). 
Quoi qu’il en soit, on conclura plutôt à la faculté de Représentation, 
lorsque l’ensemble graphique renfermera de nombreux indices d acti¬ 
vité intellectuelle, et plutôt à la fantaisie lorsque les mdices seront ceux 
de la passivité. Pour les exemples voir plus loin. 

Enrichissement et simplification. - L’écriture aux formes 
pleines s'enrichit encore par des adjonctions *”• 

L ]a simplification. Le D de « Duploy * de la fig. 10, reproduit par 
Ta fie IX ^montre outre sa surface ventrue deux autres adjonctions 
superflues' ; "un trait initia, avec un crochet et un tra.t final boucle. 
Par contre dans la fig. 12 manque le commencerai;n f_ . 

que la courbe initiale du W. La fig. 10 aux formes pleines de pins 
enrichie; la fig. 12 est amplifiée. Une écriture peut etreple.u^ * 
chie, mais elle peut être aussi pleine et sirap i ice, e . ... . j- B jq 

et simplifiée, ou maigre et enrichie. Ecriture p eme * eond».JMJ 
82, 88 , 133; pleine et simplifiée ; fig. L 1 Qh 35 ’ 3 ’ ' , Ê ]0C 126r 

chie ; fig. 26 ( 1 ), 05, 148; maigre et simplifies;[f’j ’ “ 

154. Toutefois la question principale sera tanli ^ ^ enrjchje . 

tenture est maigre ou pleine, tantôt si L - , | flg 77 

nous la fig. 1 . nous occupera d'abord la £ ^ sa0S 'pÏ, les £ 30 
les adjonctions; les fig. 12 et 89 sont JJ Rendons 

12G maigres. Disons encore que pur c l’aspect de la lettre^ 

«ne adjonction qui n'altérerait pas grave ^ ire fc ] a lisibilité, 

d’autre part, la simplification utile np £ tre enc0rft constitué 

" Un accroissement de richesse grap q uc ^ na i es ou variées <cf. les 
par des majuscules possédant des f® 1 ™*j * s'ensuit qu’une écriture 
divers!) dans la dernière fifine de Ja , J > ly. tien formée, pleine, en 
simplifiée peut en outre Être enrichie. - 
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. «fil*, tie. 3 : très simplifiée mais très bien formée; fin ■* 
partie ^""'nmiirre, mais enrichie; lig. 36, 40 et 42 : simpi^f' 

trfemalhr ■ uu U e „richie, assez formée, relativement «w? 
IT^^pUfî^ et Iris formée (cf les belles formes des e ): ^ 
VlCrt ‘wwssblemeul t' leinc; Û S- bSf: ftmphriée mais f crillét 
fsimplifiée, avec quelques adjonctions, très bien f<, m « 
rt U 4 - Uez pleine, enrichie et extrêmement formée; fi g . 12J 
enrichie et formée; f.g- 130 ; extrêmement formée et très simplifia, 
fiii 160 ; écriture pleine cl bien formée; Y\g. 164 ; pKnitude moyenne 

et adjonctions , . . , 

Si nous ne considérons les adjonctions qu au point de vue dç Faug, 

mentation des lignes et les formations que comme une augmentation 
des formes, en d‘autres termes si nous ne considérons les ligures ainsi 
créées - à condition toujours qu'elles n'aillent pas à fin contraire de 
l’utilité - que comme un apport ù l'enrielnssentent de 1 image graphique, 
elles nous apparaissent alors comme le produit d’un instinct formata 11 
qui influence toute V existence du scripteur mais particulièrement,cela 
va de soi, le domaine de ses intérêts majeurs- Lorsque le scripteuram 
caractère pratique ou un esprit technique, son instinct formateur «* 
manifestera tantôt spécialement dans son attitude extérieure - vête 
ments, comportement, arrangement de la demeure - tantôt dans ^ 
profession qu'il pénétrera du besoin d'ordre et de classement, 
est de nature intellectuelle, T instinct formateur se fera senLïr J®* 
caractère architectonique de la pensée. L'envers sera la mauvaise ^ 
qui se produit lorsque l'impulsion formatrice n’a pas de direction 
rieure. On peut désigner cela plus exactement du nom à txag 
celle-ci à son tour se divise en deux espèces: concernant a 
dans l'existence, on aura l'homme qui fait des embarras, et la 
concernant l’altitude intellectuelle, ce sera le manque dot> J c 
par surestimation des détails accessoires. iVnri^ 

Une lettre peut gagner quant aux formes aussi bien par 
Bemeui que par La simplification. Cependant comme nous |lV . jkv£ xrf 
w lat des formes du point de vue de rcnrichisMrticnt* 1101 
< J nu;!! abslenir w t t uî «*ww les simplifications ^ 

de forrrnT Urlm ' r *^ nst i üct de formation. Autre chose 
ficaliun 1 T' ailUe chos,; cc rllû,n e instinct lorsqu'il vise * ^ 1 » 

Vie la r!u!, P,11 ” anCC <,ui fail ™ ltre <Im formes à l' infin ' . „ 
l’Esprit f T* *'®pltRe les formes vitales 6 l ' inB "„ i9 n ^ 

P L " * «H" «*r* le caractère humain, 1^'°° 
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triee so trouve du côté de la Vie; l'impulsion Amplificatrice qui lui est 
opposée, du côté de l'Esprit; l'avantage de cette dernière est le sens 
de ôï conformité au but. son danger Yabsence du sentiment des formes. 
D'autre part, il existe d'autres désirs formateurs qui précisément 
tendent à la simplification; nous les avons tous compris sous la notion 
de «volonté formatrice *. Comme nous l'avons vu, ils ont pour consé¬ 
quence une augmentation du serrement de la plume et partant la 
production de ces propriétés graphiques dons lesquelles s'exprime l'ac¬ 
centuation du serrement. Nous aurons aussi l’occasion d’en donner des 
exemples. 

Enjolivures et négligences. - Naturellement Je résultat positif 
ou négatif de notre interprétation dépendra toujours avant tout du 
niveau vital Cependant pour les adjonctions et les formations diverses 
nous devrons en outre nous demander si et dans quelle mesure elles 
sont réussies. C'est ainsi que les enrichissements des fïg. 52, 53 et 127* 
p* ex,* semblent moins bien réussis que ceux des fig, 2, 32 et 133; 
nous devrons donc juger ceux-ci plus favorablement que ceux-là. 
Entre les deux se placent h peu près au milieu les fig. 159 et 165. Mais 
même s’ils sont aussi peu réussis que dans la lig. 77, les enrichissements 
paraissent pourtant devoir leur existence à eux-mêmes, à I encontre des 
majuscules de la fig.125 dont personne ne doutera qu’ils sont moins le 
produit d’une impulsion formatrice que celui du désir de (aire sensation* 
Si tous les autres enrichissements considérés jusqu ici étaient objectes 
et naturels, ceux de la fig. 125 ne sont pas de véritables enrichissements; 
nous leur donnerons le nom d'enjolivures prien que leur sens nt^a i 
doive être quelque peu atténué parce que ce spécimen d écriture est 
du siècle précédent où, comme on le sait, les ornementations t u s V; 
baroque n’avaient pas encore disparu). La négation e an 1Tn P ^ 
dans le nom d'enjolivure elle ne permet naturellement p us ^ ' p 
nation positive et devra donc toujours S Ire interpre ce to ’ 

lésion du ( ff sir dr fdoirr et de Ul "cherche de J r& K6 

d'Mijolivinc *e voient eut» outres dons les lîg. 39 (« et A), A B* 

116 , 12 ] . ri „ ■ 

Vis-à-vis de l'écriture enjolivée, «ou» .ÏÏtaïS»*** 

hiA- négligée (i a) „ laquelle sont omises (les P* r ,e * mlnî r e!les des 
* '■ lisibilité. Parmi Ces omissions, il fao nU'St romp^ ^ 
dont ,'absence même occasionnelle « >* J( 

lueu 


se est un indice d 
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r , x rni?ssioN nu gàhactèiib dans 

, , wis itrc cl « ayant pas Oc fixité dans la poursuite d G K „ s . 
v - i V\i? 19 ' nl>M!Tict* du l'accent Rur 1 iï de « fiïr »; [jg, -> ( j. , ^ts, 

'jiï& ■ N» »«. * ««• »=" W.U 1 : 1 ;! 

haut place, l'ncccal sur lu Ué & J klta. - Lonup» h r ■ 
consiste «fai» fa suppressHm des tiKTCrcnccs entre les formes rt Jp* 
se encontre avec la liaison iiüfonne. ou devra y voir les condiu 
d'une tout autre propriété, celle de la dissimulation. Voir ] a n „ 
déjà mentionnée à ce sujet. Tableau XIII. R ‘ 07 

Exemples. - A pari la négligence et la dissimulation, dcsqu e j| 
oo a vu suffisamment de spécimens, le tableau XIII renferme 
13 groupes pour chacun desquels nous donnerons des exemples, * 

ï. Formes planes : en positif. Kg, 1 : pleine, peu formée, pi us 
rythmée que métriquement cadencée, régularité tout juste moyenne 
traits épais: la vie de l'Ame domine l'activité de l'Esprit; donc riche 
fantaisie. De même pour la fig. SI : cependant, avec les lignes qui s'en¬ 
chevêtrent et des espaces qui divisent les mots, le scripteur court le 
danger de tomber dans le fantastique, - Fig. 82 : pleine avec bonne 
formation, beaucoup plus coordonnée que fig. l t lignes un peu enche¬ 
vêtrées: faculté de représentation alimentée par l’Ame, ici ou là danger 
de verser dans la bizarrerie. 

2. Formes pleines : en négatif. Fig. 57, partiellement : certains 
formes pleines uü peu lourdes, avec niveau vital très bas ; confusion et 
faiblesse de l'entendement* Fig. 90, quelque peu: certain degré d; 
formes pleines, traits épais, niveau bas : manque de clarté intellectuel^ 
(mais sans effet sur la conduite de la vie pratique). 

3. Enridtissement pratique : en positif. Fig. 20 : les adjonoli^ 

f]m en somme ne manquent pas de formation, vu l'esprit de 
cubai déjà mentionné, dénotent une prédilection pour le* fort"? 
w --v* représentatives; le niveau sous-moven oblige cependant da 
mettrejn outre une subjectivité partiale, — Fig. -1H : quelque al| i 0D f' 
dïïmii* a* ^° n ^vcau et écriture assez petite: sens f 

pas fonii^ , aUiltwie - ~ Kg. 88: adjonctions pleines d’^* D ÿ 
dans b ÎV ^ Üne coulante et pleine, de diploinntr b 

** ’lf DfütlniÉ*. . Ai._ , a. _ i * ■ _ 

■vthe* 


dans U vj «niure coulante et pleine, de üi|i 

i F J^ : amour du Iasle Pb'in de fantaisie 

M'IMu'l; m positif. Fig- 2 : P 1 ** 

moi perturtaiin, f ’. ordnn ' lanec marquée cl possédant utl ; lfUr 

*«. ÏT£lZ' y»*- “>«« vital Irt. élevé : «■«« 

• htulit i t i a production reprf*en/«W«- " ^ 


u* : 
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■4l«“ lio " "I .* 0 ;™ 1 r °™ ÉC3> f,,r,naLiû " «’OnscicnL; a«* réuiiUtr» 
Mi niveau vital (forts renforcement, initiaux des lottresl i “t^ 
,| C perfection, désirs de productions représentatives concernant sa 


tableau xrn 


Richesse 


+ 

Fantaisie 


Don de représen¬ 
tation 

Faculté d'intui¬ 
tion 

(Imagination) 


Faiblesse 

intellectuelle 

Nature fantas¬ 
tique 

Confusion d'esprit 

Manque de sens 
critique 

Esprit trouble 


+ 

Fëtcc iftkUet. 
twUe 

Don de fa pensée 

théorique 
Clarté intellec¬ 
tuelle 

Perspicacité 


Maigreur 


Critique 


Âbsenrede fan. 
lüitte 

Manque du don de 
représentation 
Manque de faculté 
d’iutuiUàn 
Esprit vide 

Aridité 

Manque de saveur 


Enrichissement 
Instinct de formation 
+ -— 

■Sein dm forma Exagération 


Simplification 
Instinct de simplification 
+ — 


Scjtj de Futilité 


Don de la 
stütaUon 
Ooût des Tonnes 
eïtérleurrs. 
Goût du fait* 
*** Omn- 

gemeot * 


Sens de Jj pU m - 
tiîltin ür% rt ma „ 

ltl ï nn * formateur 

* in*Urkçi dr |q 
Cnn »tTncïloE ] , 
■yrt de vivre ■ 
***** du be^u 


rïpré- Nature roccut- 
ba-ante 
Prolixité 


Au point de vire pratique 
Sens de l'ordre 


Simplicité 


Manque de goût Goût 

Au point de vue intellectuel 

Objectivité 

Esprit lAisifïiüît 
l'essentiel 
Sûreté du JafK- 
ment 

Précision 

(Discipline de *ül) 


Manque d'obJecU- 
vit* 

XurvillRutian de 
t'accesMïIre 
Pédanterie 

(Eplucheur de fnnlsj 
Esprit tfuiodé 
Vouloir se dépasser 
sof-méme 

(Idées de grandeur) 


M&nqiit da J(W 
dçt forma 


Négligence de 
i'eatérieur 
UÜlilafiJine 

, Puritanisme ■ 


Schéma tisane 
Mauaque du sens 
du beau 
Pauvreté inté¬ 
rieure 
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Nnturc peu Nftrr 
Indolence 


n vie. — Fig. 131 : pleine et absolument formée, étroite^, 
rythme, extrêmement réduite, niveau très élevé : spiritualité êc W 
vaut dans la clarté. 

5 , Enrie/iiijemfnf /wtf/rr/Jie. 1 en néj/a/i/. Fig, 53: enrichissement un 
peu maladroit dans un tracé lourd : faiseur de façons, prolixité, Fig, 52; 
de même, — Fig, 05: adjonctions désagréables dans une écriture tant à 
fait v matériel le * : absence de goût. — Fig. Î48: jeu aisé de La plume: 
exagérations de l’orgueil au service d’intentions non avouées. 

6 , Enrichissement intellectuel : en négatif. Fig, 60 : « endures» 
et serrement de la plume un peu surmoyen ; ïntellactualité guindée 
avec d'ailleurs une attitude extérieure sagement louvoyante. — % 
75 : adjonctions manquant de goût au-dessus de la ligne, niveau bas: 
esprit cherchant à sc dépasser soi-même sans savoir comment le faire 
{développement morbide dldécs de grandeur ne serait pas exclu)' 

7, £n/ülipur«. Fig. 18 : mensonge. Fig. 39 : suffisance eterfioh 
rie. Fig. 58 : fausseté et vanité pauvre de pensées, Fig- 11® : 

Fig, 120 : enilures provenant en apparence de désirs formateurs 
quant d'iDvention, en réalité impulsions formatrices « subjec 
exagérées que nous reverrons au chapitre suivant: grande coinp «j 
en soi-même. Fig. 121 : personnalité qui se donne de 1 
mais inoffensive. Fig. 125: recherche de Follet et exagération ^ 
pig. 127: besoin d'originalité. IL y en a aussi des traces 1 
o, mais avec plus de réserve dans la tenue. iwtufl^ 

^\ Graphimt en positiL Fig. 8d : clarté i^tcsU 

gacitc raliqu^. De mfaue poar k fl(J 15 . (i w tuH 

■Maqu an rÏT,. m ? rr -' “ ™ gü,il - F «- 13 : ** 

10 ^ lg - G0 : prosaïsme. Fig, 126 : M 

et de loX 1 ™ Prati,,ar : fn !»»«/• Fi«. 30 : **» «*” 1 


«H 


U, Intdteehirtk : en Fig. n ; ^In, pli 11 rat ion 

; , r yko de rifwlinM. forma leur fniMint excclfon.ni ressortir 

j-ppjjiiirilhd (mm «ûtis ««rrmienl progressif du porte-plume): instinct 
forum leur itiLellreUiid visant avant tcuil. û tn péhéLmtjrm critique. 
|h ,j , 7 ^ : de même, innU n'ullunl | ni h aussi loin dans JYxéeutlfm. Fig, 7 : 
Ici nii^i le* «uri|ill0caUc>n« doivent être interprétées comme provenant 
de l'impulsion forinalrine^ mats plutôt par éfngaga de cm qui nVst pus 
t sHciitiel : goût extrêmement cultivé ut faculté Intuitive: critique. 
Idpr Ai : volonté formalivu simplificatrice qui ne va pus sans jwrrcnumt 
nroün'jsif de la plume: simplicité et sûreté de jugement. Fig. 80; 
de même, mais avec prédominance des tendance* intellectuelles sur les 
tendances pratiques, — Fig. 79: mélange du eus des fig. A et 89: 
perception des l'essentiel, pensées constructives. — Fig, 113: mélange 
du cas des iig. 7 et 89 : inLcllectualité critique plutôt réceptive que for¬ 
matrice, mais logique et esthétique presque au même degré. — Fig. 139 : 
mélange du cas des fig. 41 et 89 : instinct de simplification visant à la 
forma Liun volontaire. - Fig. 158 : sûreté du jugement cl facilité d'en 
tirer parti. 

12. Simplification pratique: en négatif. Fig- 126: utilitarisme. 

13. Simplification intellectuelle : en négatif. Fig. 71 : anémie 
intellectuelle. 

Particularités de la production des formes. — Parmi les 
particularités de la formation considérées à des points de sue très 
divers, nous avons mentionné comme signe de culture le remplacemtn 
des majuscules par des Lettres ayant la forme de caractères impri¬ 
merie {cf + fig. 8, 78, 105, 106. 113). On doit naturellement, dans «cas, 
penser en premier lieu à des goûts littéraires; mais il peut s agir eg e 
ment de goût pour la musique lorsqu’on trouve des formes rap^an 
la clef de sol et des notes: ou bien encore le goût pour ^ s ^ ia * 
tiques s'indiquera par certains traits formés comme des i 1 ^s, 
d faut être extrêmement prudent dans ces sortes dm crpK^ 1 _ 

Par suite de certaines simplifications, des le re> P* t avoir 
t«nent prendre la forme de chiffres qui, cela va e soi, * l1 1 v ^ ; 

aucune signification particulière. C est ainsi que * * u l X nl 
H- 129, est devenu un superbe 3; mais le fcnptenrna^t aucuu^ 
théorique ou pratique pour le calcuU Le ^ ^cb/rien dus doa 
Pris une fonue de clef de sol maigre qu on ne *« 
musical quelconque du célèbre r hysiognomemste. On 
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,« exppe 5S10S 

, *. talent musical de celui dont l'Écriture r etl [ w 

moto P arbr n ncte , de musique parce qu’il doit professio^^ 
des fo™ 1 * “ p ier de5 partitions. Nous ne perdrons pas notre «J 
‘fîSantillages tels que celui du suicidé dans l’écriture dqfi 
' 'Ttrouvé après coup un signe en forme de revolver. 

° T-ÏÏas qui se rencontre assez souvent est celui d’une écrite 
- riXmée de lettres allemandes ou inversement; i] s w t * 
oïairement de scripteurs autodidactes s’intéressant à des demain* 
?JÏÏ (cf. fig- 79 ainsi que fig. 69). Si avec cela on a un graphie 
LkJ on verrait alors se renforcer l’interprétation d indécision générale, 
TL devons vouer une attention particulière aux traits initiaux * 
Lais qui, Ü est vrai, ne doivent être traités qu'au point de VUe 

^Des traits initiaux prolongés et aussi pleins d'élan, tels que ceux 
qu oo voit dans la fig* X et assez prononcés dans les fig. 79 et 127, 
devront être attribués avec une grande probabilité à une affirmatif 
de combativité et de défense de ses opinions. — Souvent ces meuve- 
ments initiaux lancés commencent par des crochets — parfois hh 
petits — vaguement comparables au mouvement en amère qu'exécut* 
le bras du lanceur de javelot pour augmenter la force du jet. On en 
voit des traces p. ex, dans w de « wir », fig. 23, dans de nombreux 
traits initiaux des mots entre autres au commencement des ligne* * 
la fig. 31, occasionnellement dans les fig, 47,49,78,88 (« Nun *.« 
et 141, cl en outre dans la fig. 105 (Monsieur). Même si ces truton* 
q uent indiscutablement une certaine intensité d + impulsion un m Cr 
n'est pas permis de mettre celle-ci au même niveau que la pers v ^ 
dans l'exécution, — Le tracé minutieusement complet du trai 
de certaines majuscules dans un graphisme sans cela peut- 
nous semble provenir, d'après une longue expérience, d une ïtf ^ ^ 
l'ouvrage et d'une capacité de travail plus qu'ordinaires, 
faculté d'assiduité, A cette sorte appartiennent p.ex- les Irai s i 
des T de récriture de Jordan, fig, 2, ceux des B de ta fig- 47 ^ 

des J de la fig. 78. Si les fig. 2 et 7S dénotent en plus de ln ^ 0(ff 

traits initiaux en question sont néanmoins l'indice d’une R TÏIÏ ' ^ 

de travail. — L'habitude de pourvoir d'un point pins ou J 11 L{ 

cette sorte de traits initiaux, particuliérement dans VM ™ l ” É ^ ^ 
orsqu on rencontre d'autres indices semblables, de conclure 
*! n goût du large confort, à l'amour réfléchi de ses aises, 
nunuhe dans les choses de la vie extérieure, et même occ 


richesse et direction de l'écriture 


16t 


nlÉtt t à l’amour delà propriété matérielle ; c'est pourquoi dansl'anrleone 
fjrap ]iologi^ on rappelait « point du propriétaire » (voir M et N de la 
“ 45 et très marqué dans « Mittwoeh », fig. H 4 ) i 
° Les pointes acérées terminant les mots et dans les traits transver¬ 
saux (fi|î- M» 59, 79 (!), 94, 113) révèlent des tendances h la critique, et 
plus rarement, en particulier lorsqu elles sont dirigées vers te bas, de 
la méchanceté comme on le voit dans la fig. 95 au niveau très bas* — 
j\ e s empâtements en massue dans les finales et les traits transversaux 
(fig. 4. 45, 61 * 72j 103 > 10 ^ I0S ) sont P rû ff res à ^lui qui est poussé 

à parvenir à ses fins et qui, cas échéant, n'hésite pas à se débarrasser 
de tout scrupule et avec brutalité. Les physiologistes spécialistes des 
mouvements (Rieger et Wacholder) ont constaté ceci : lorsqu’on exé¬ 
cute un mouvement en droite ligne, rapidement et sans ralentissement 
appréciable jusqu'à la fin, le freinage suscite toujours un choc eu retour 
qui parfois se renouvelle même à plusieurs reprises. Comme Pophal le 
démontre, cela produit, dans les traits Ruais qui selon la règle se 
dirigeraient à droite vers le haut, de petits crochets ou de petites cour¬ 
bes ouverts tantôt en haut (h), tantôt et le plus souvent vers le bas (b) : 
typique, p. ex*, dans la fig. 56 (b), en outre dans les fig* 57 (b), 75 (h), 
91 (h), 97 (b), 117 (h), 119 (b), 164 (b)* Ces traits, en quelque sorte 
faussement sinistrogyres, perdent toute la valeur que leur attribuait 
la « graphologie des signes» qui nommait * crochet de la ténacité» 
ces finales angulaires* C'est aussi le c£s p, ex* pour la fig. 56 écrite eu 
grande hâte et qui possède en même temps un crochet initiai au fri on 
en voit un cas excellent dans les barres de / de la fig* 164. C est encore 
le cas dans la fig* 57, certainement en ce qui concerne le d dans « Abonde », 
mais seulement en partie pour le d de aScliubladen » parce qu ici, ors 
du mouvement de retour, est intervenu un mouvement d allongeaitn . 
et il va de soi que la fameuse interprétation ne trouve pas ^ moin 
emploi dans la finale de .leils* avec laquelle nous entrons déjà ans 
le domaine du graphisme smistrogyrc* 


Caractères de la direction. — Bien que le renforcement 
ûes lettres et les surlignemcnts appartiennent aux * 

production des formes, vu leur importe de 
préférons cependant les étudier pour soi caractère 

contre, nous verrous déjà maintenant cette *'^ 

6 e la direction qui permet de distinguer les ( aucbr (ùbsj- 

*» te droite M„t£vn4 de ceux à mouvement ners » 9 ™ 
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r xpfln»»’ 

fa ,. Hl crroH, il rp»t vrnï <[u« |*ur notre écrite t 

n«i<>- - ,a T'-w ral 

«ta r»il 'J"’"™ ^ nlun: f *" lt I- m Jtî 

';' ' rn( .„t. «ne icrilure .I^LmiCym. Ir.iiWm, „ tlti ^ 

Ju» »PP rnfflnd ‘*J ^ ,, q W il’nulfc .-.lin jmit Ain- nol ll() |, t J “ 

— 4 *. . 1Wn, ~ f ,1<; h (lfi *tr ««5 

"“mSÏÏJü' d “ lr; ' ils lina V? ï nf" ,:n ba, ‘ i ('ih). 

ï ItUuimcnL -le «*"«• «™ 1:1 droUe < d > avcc ou «MH Jiro. 

’ /■■,» X », SCCÛild,! IIIOlllU- 

Ttkmpti —" * de boudes rini.trofjyrc» par de* liaison, d«U«. 
gjres- Flfl, -X D » première moitié, 

glu, Êot^u Cîic ^ 

k,îu ^VUftix 'VU ™ *î 

c J<L*&4u£tt£ &.au,£Uu.dt^a, 

Fiÿ. X 

La dernière de ces trois déviations a déjà été considérée en partk 
comme raccourcissement du chemin graphique, en partie comme sim 
pliricalicm; en conséquence nous Lavions interprétée comme uü m 
d'agüité intellectuelle et de culture. Maintenant nous voyons* 1“^ 
peut eu outre être envisagée du point de vue de la dextrogynte e 
doit même l T être lorsque d'autres indices y convient. A cette oc^ ^ 
noua ferons la remarque qu'il est absolument légitime d at ^ a / fS ? ^ 
que particularité du mouvement graphique à plusieurs P*>m . ^ 
P- ex. p quoique la fig, 42 ne manque pas complètement . C . ^mje 
vers b gauche, lerecourbement des traits fl nais vers la drm e 
un accrouwrnent de la dextrogyrité, Gomme (Tailleurs cet ^ 

ut tn présentant diverses simplifications ne décèle pas 
J!?_ ]’ ler ™*pheeiji*nt des boucles par une simple liaison (c ■ ^ j 

SJ* premiÈre et «mâcher,, dans la seconde) P 

S^ur ,e0,eat r i®pubion simplificatrice. 

U du mouvement. — L'écriture d'ailleurs dent* 0 * 


imnnsw. i:i immrrtoH ni, t^/mrvuK 


WA 


(î| gg, tlW montre tréa nHUroitnt h- ntmiï}>tm*ni vct» b droite rl^ 
1 rnitft JinnJft ucrjompagfiiifit leur allongement; tb* même pour la fjg. 2fi 
i t hi partie p ÏJtir l JJ 3?#; 1' ^ hg- 15-1 2Ji t AA t et *n partir: mm* Jei Jig. 
f ,t H 4, |»réiwrilMit dru prolongement* £ droite en haut, 

(leirrcfîrmint \'aim\wUh*tmrf\i dit la 4exLrnj{yrfté ou f ce qui revient 
u nJ Ar/io, erineernaiit rticcrob^inonl do b nbihtrogyrité, noui avons 
ta étudier les particularité* suivante* ; 

j Abaunee de trait* imaln drxtrogyrwi, 
y, iienfornements siniatrugym. Fiy. Xc 
:î. Adjoufilions sîni*trogyres. ^Vÿ. XL 
4 r Déviations sînistrogyrcs, Fig , ^ a. 


Ai^ /mA yts /to 


jr; 

La particularité n° 1 — qui est en outre encore un cas de simpli¬ 
fication et de raccourcissement — se remarque ici et lé dans b fig. 42 
(m bei » dans la deuxième ligne, » zu rt dans la quatrième). Elle est plus 
accentuée dan» les fig. dü p 41 et 158 et tout à fait nette dans tes fîg. 44, 
79, 80 p 113. — Parmi les renforcements simstrogyres, nous rencontrons 
de nouveau deux particularités que nous avons vues plus haut dans de 
tout autres circonstances où elles étaient étrangères 1 une h 1 autre : 
il s’agit de la fermeture de courbes ouvertes et de l'enflure des boucles. 
Gomme le montre la fig* X c, l'enflure des boucles exige toujours un 
allongement du trait sinistrogyre de transition; la fermeture des courbes 
ouvertes demande même, rigoureusement parlant, une augmentation 
du mouvement pour le tracé à gauche d’un trait supplémentaire. Pour 
autant que nous voyons dans la boucle enflée la manifestation de la 
fantaisie, et dans la fermeture des courbes ouvertes celle de la fausseté, 
il est clair que le caractère de la direction n'est pas en jeu dans ces deux 
formations. C’est du reste l'ensemble de récriture qui dans chaque cas 
décidera si et dans quelle mesure on doit avoir aussi recours à ce dernier. 
Alors que pour la boude enflée la nécessité s'en fera assez rarement 
Reixtir, la fermeture des courbes ouvertes qui lui est d'ailleurs apparentée 
Peut même avec profit être attribuée à l'influence prépondérante des 

impulsions sinîstrogyrcs. On peut çonstaterdes renforcements même en 

des mouvements exécutés tfdans le vide*, c est-à-dire faits au 
k surface graphique sans toucher le papier; on en voit p. ex. dans 
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cn ’ïfcL le pl“ 3 forl - ct décisi ?? r l ^ lcrp f ation * l'H cout 3l]l 
est l’adjonction sinislrogy™ que la fiO- X/montre sans qu’il soit b3 
T «Lfnn On la trouve très typique dans les lin. 77, 8(i, or 
{S» (cf, i innre »)■ La fig. 90 proscnle une carte 
SI toutes les espèces de formes «nulrogyre* que nous avon, ' * 
histm’ici et dont nous reproduisons fia- XII les renforcements et u 

adjonctions les plus caractéristiques en les désignant p ar des n4ch ^ 
si Uns faisons abstraction quatre accents d o t aucun autre trait 



Fig. Xli 


rinistrogyrc de cette écriLure ne peut être expliqué par le choc en retour 
dont il a été question plus haut. Même le crochet final de la barre du/ 
dans aC tc. w de la première ligne* u + csl que te début d’un mouvement 
dirigé vers la virgule située au-dessous» cl nous reconnaissons que h 
curieuse forme des d mentionnée déjk au troisième chapitre n'eri, à c'en 
pas douter qu'un fait de sinUtrügyrité excessive, h quoi s'ajoute l'épais¬ 
seur des traits également excessive* l^cs taches qui un résultent st 
remarquent dans e de ittetten * et / de s Nage! » première ligne, dan* 
L et h de u Lâcher* deuxième ligne, dans la boucle Inférieure du / f 
«kauitei troisième ligne, dans F de « I : ür « cL rt la quatrième tip'f» 
enfin dans a de «Markt » deuxième ligne. j „ u 

ba déviation linistrogyra mentionnée aoüii chiffre 4» cVjd-n - ttt 
remplacement de* traits llniils dextrogyres de# boucle# bd^ n * 
par une courbe finale élancée vera la gauche en html, < 0 jj 1 
«tenticJkmtiit différentti des formes slnlilTOgyres 1 è .1. I J1 
*“ d« m** de d (fo x a) qui a la même signification doit 
fiaisée la même catégorie, 


RICHESSE ET DIRECTION DE CÉCElTUïlE 


165 


Significatif de la sinisthogy^ïtéet es La dext noG-YjiiTK ^ 
Comme le mouvement Rraphiqu, en soi est un mouvement vers h 
droite» nous chercherons d abord la signification de h sinislrogyrité; 
ensuite seulement nous en déduirons b teneur expressive de la dextro- 
eyrité. A ce sujet deux réflexions s'offrent ü nous selon que nous partons 
des trois premières formes ou de la quatrième, ^ Pour | a compréhen¬ 
sion des adjonctions sinistrogyres il est important de se rendre compte 
qu’elles peuvent aller de pair avec le prahnÿEmeni des traits finals 
dextrogyres (fig< 05 et 164) qui pris en soi est un indice de représenta¬ 
tion du but et par conséquent d'ambition. A cet égard, Je trait sinis- 
trogyre devrait répondre à une espèce particulière de but. Nous avons 
affaire ici à un de ccs cas où le principe de Représentation et celui de 
]-Expression convergent vers le même résultat, — Si nous symbolisons 
le moi par un point et les différentes sortes de tendances par des lignes 
de direction diverses dont chacune part du moi, la poussée vers la 
droite et la déviation du trait final qui entre autres en résulLc ne marque 
évidemment que l’état de la tendance; mais le irait sinistrogyre qui 
suit marque l'état de la tendance qui sc replie sur le moi ou eti d autres 
termes l’état de la tendance de préhension. Telle serait la déduction 
de l'image an t ici patrice. — Toutefois le mouvement de saisir qui 
domine toute la vie des mouvements chez l'enfant sc déroule d'une 
manière absolument identique: nous pensons à l'extension du bras, à 
la préhension d'un objet comestible et à l'adduction de celui-ci à La 
bouche. Ainsi en ce qui concerne Je bras et la main, b série de ces mouve¬ 
ments involontaire# centrifuge* et centripètes est l'Expression de 
l'instinct d appropriation dans îe sens le plus large du terme. 

L'instinct d'appropriaiion a tantôt la forme matérielle de l'inté¬ 
rêt personnel et de l’esprit de profit, tantôt la forme plutôt due à 
! Esprit de la domination ct de la * volonté de puissance *; il est d'ailleurs 
sous chacune de ce* forme* une variété de L'instinct de conservation 
cl de l'instinct d'Expression de b personne que* pour des raisons morales, 
on a coutume dr flétrir du nom d'« égoïsme », ("est pourquoi l'égoïsme 
comprend aussi cm tendances par lesquelles il réagit à ce qui contrarie 
son domaine d'action, r'est-A-dire les tendances de l'envie,de l'aversion, 
de b rnéclinnei’tê. 

Nom devons renonrer aux considération* étendue* auxquelles 


dnnnmil lieu b question de savoir si le jugement dépréciatif Iueon- 
iMlaWriilMil moral ilr I Yfjorrnt riwir est l>ioto|âqmnunt r«uJè en droit, 
nnu, nnui rnnlrtitmn* de dire qu’il tout irowyn’ndn- lo vnlnnte 
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, n „ CARACTERE dans L'ÉCRlTUR® 

gxrn® ssl<>N 

166 . tMt „ dans le sens d* b force des mobil cs iristi 

d-i P f»P* tj0 I D 1 d" la faiblesse dos sentmicnls de sympathie. r>an ^ 
tantôt <W* reM e principale de la force d action dirige J* 

premier ^dépendance et de la décision qm l’accomp ** 

Leh^ainsiqae cas. on parlera d’égoïsme dans «SfÏÏS 

à [-ordinaire ; «ns 

«amnt. préhension s’oppose la tendance à donner ™J 

■' “££Î i - **“*• * *“«• D ”“. w» «S 

"Tb dSrogJtité est en opposition avec la simstrogyrité que nous 
lit dél Jr, elle provient du désmtéressM de la bonté et d e 
la bienveillance, dent l’envers comme on 1 a déjà vu doit être cherché 
dans un manque d'indépendance, dans 1 mfluençabülté et la /m^ 

âf volonté. 

Le hecourbêment sixistrogyre. Nous le voyons dans sa. forme 
la plus bp lie, à la 5g, 2; remarquer les boudes inférieures des A et des 
g ainsi que les courbes finales du J de « Jordan ». Si Tou imagine le 
pmbDgement de leur trait final, on obtiendrait daus trais cas une 
boucle fortement élargie, alors que dans les autres cas eu bien la ligne 
deviendrait parallèle au jambage dans la direction à droite en haut, ou 
bien — dans la direction à gauche en haut — elle compléterait la forme 
d’une coupe qui chaque fois n’est que commencée. Si nous n'avons nul* 
Iemçnt affaire avec le début d’un mouvement de préhension mais avec 
ce lui d'un courant revenant en amère, nous nous voyons alors placés 
devant cette question: uq autre état d'âme que celui déjà décrit serait-il 
capable de produire ou de renforrer des mouvements revenant en 
aniçrï ? — Xaus appelons égoïste celui dont Je comportement fet 
conditionné entente circonstance et avant tout par la volonté d'app^ 
priadon; mais. n’est pas égoïste celui qui tend involontairement* P* 1, 
? mobile profond quelconque, à s’occuper beaucoup de son propre m 01 - 
^ P^t ^tre en plus égoïste, mais il peut aussi Jjfc® 

de ^^Pathie le plus délicat. Or, de mêmt <T* 
tpfi et extérieurement ramène toujours sur sot «W 

trifoge w' 1 de tné|ïle aussi une crainte du mouvement «#*• 

t'est ctla resî ^'t-elJe au cœur du mobile de ses 

tait» , traJnm continuellement a des mouvement* ^ 

^denaw ^ ^ ** ntne ' tout particulièrement lorsque c _ 
«a i m cn même temps Y image d'une 

’ m ~ r bouteslesdéviations 


- y compris le* fi 1 


Æ 


richesse et direction de L'ÉCRITURE 1G7 

cû prbcs sïnistrogyres des ri — sont mises au service de la production 
d'un graphisme ramassé en un ensemble circulaire ou ellipsoïde; 
nûlia . en trouvons un exemple dans la fig. 131 qui représente un chef- 
d’œuvre d'écriture ornementale. Mais Ja concentration intérieure qui 
en ce cas trouve sa forme dans le recourbement fermé, n’est elle-même 
son tour qu’une face de Vintériorité en général et elle constitue la 
condition préalable de cette adhérence contemplative au passé qui ne 
nianque chez aucun vrai poète; c'est pourquoi les recourbement s 
apparaissent si souvent dans les écritures des « lyriques ». Cf. fig. 2, 
j 23 (les ri), 124. Comme fâcheux pendant à l’intériorité contemplative, 
on a l'égocentrisme et le senffjTîÊfifqfïsme. 

Maintenant, pour autant que la dextrogyrïté est le contraire de 
cette sinistrogyrité-Ià, elle a sa source dans une constitution de la sen¬ 
sibilité tournée vers le dehors, dont Je côté positif est le besoin d'acti¬ 
vité entreprenant, et le cote négatif Vincapacité de se créer des loisirs, 

-— La dextrogyrïté est du côté de ïa libération de l'Ame, la sinistro- 
gyrité du côté de la résistance. Tableau XIV, 


tableau XIV 


Dextrogyrité 
Instinct de donner 


Bouté 

Bienveillance 
Sympathie 
Adaptation 
‘Amour du. pro¬ 
chain » 

T Humanité . 

' Altruisme . 


Faiblesse de 
uotüïité 

Dépendance 
Irrésolution 
Influençai» lité 


Extraversinn 


Arlivüé 

Swi ‘i'cîitrcprlie 


Sinistrogyrité 
Instinct de s'approprier 
-E- ■—■ 


Energie 

Indépendance 
Résolution 
Instinct dé con¬ 
servation 
Sens du gain 


Egoïsme 

Manque de sympa¬ 
thie 

Manque de com¬ 
passion 
Egoïsme 

Nature Intéressée 

Avidité 

Envie 

Méchanceté 

* Ressentiment * 


Introversion 


ALmçue de loisirs 

Précipitation 
Manque de réflexion 
Agitation 


+ 

Recueillement 

Contemplation 

Lyrisme 


Egocentrisme 

Susceptibilité 
Sentimentalisme 
Prise cil mauvaise 
part 
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. nL , rAHA^rtni: dans 1-ÉoniTune I 
rt»«» l0 ' E 

- ,~c la guirlande, In dextrogynté de l a flgi ^ 

En relation J" gj su niveau sous-moyen, h 

h fcieavfiïaa"' £ ^ vûlotll( ; faillie- — Les courbes de base dansw*' 
aillent la politesse et les manières « liantes 
121 dfI, "! nt le la sinistrogyrilé de l'écriture 
«are ds calcul qui dans le commerce est presq^N 1 
d; V ur . nui DOur cela ne doit pas être jugé avec trop de 1 ,, ^ 
dans les'écritures mercantiles. Dans la fig. 90 au niveau sous-titoy^ 6 
halation d* toutes les tonnes sin.strogyres possibles rév' 
la, dur qui peut se développer en cupid,te avance et absj 
de scrupules. Dans l’écriture an niveau encore bien pJ M bas ^ 
fie 95, le « lacet j final élancé qui se répète régulièrement découd 
l'égoïsme mesquin qui se cache derrière de belles phrases. — ]!! 
recourbËineDts de Ja fig- SI témoignent d une intériorité vivant* 

renfsrceiïients sinistrogyres de la fig* Ï14 de désirs de concea! 
tration et ceux de k fig. 96 plutôt (Tégocentrisme* 

Dans k paraphe en lasso de Buonaparte {fig. 13) comme aussi 
dans Ja barre du /, les crochets linals qui ne proviennent pm d’un choç 
ejt retour parce que tracés trop lentement, doivent être ÏDtetpfl*™ 
dans le sens d oue lourde violence produite par une effroyable t*«« 


■J , 

Æ 


chapitre ïx 

RENFORCEMENT INITIAL 
SURLIGNE MENT 
REPARTITION DU MOUVEMENT 


Le renforcement initial, -Nous avons étudié le caractère de la 
direction dans les traits fi nais; mais nous devons ajouter que la fin 
des mots de même que leur commencement sont des fieux privilégiés 
auxquels Rattachent d’abord les instincts formateurs C f est tout par¬ 
ticulièrement le cas pour les majuscules qui eu soi sont riches en formes, 
mais mieux encore lorsque les majuscules se trouvent en un endroit 
optimum au point de vue esthétique et spatial ou idéal comme p. ex. 
] est 1 adresse d une lettre ou son commencement, ou encore îa signa¬ 
ture* 


A 

B 



Je 


CUlXjjJk, JjctVLl 

'■s 


£ l^LOrLaL JùL#À3&it 


Fij. XIII 

Il y u plusieurs sortes de renforcements initiaux, dont les princi¬ 
paux sont : 

1. Majuscules en partie surélevées (sc produit aussi dans les 
Muselles). Fig. XII! a , - Mon .. 
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. 

i-t très surélevée- Fig. XIII a, -Tartufe* ,, 

'l élargies avec ou sans surélévation et soùv **4 

3 - dcSadj '° nCti0nS ’ *Ul a JJ < 

rcK&P ara 

• K**-" le sens de ces formations, nous devons, p assiv 
P U sur nous. Grâce à une propriété très compngL 
les JaKser • » j JJes donnent une impression de supÿ r j or :." lble du 

E”l„l MM *“f “"•“ n ‘ bk |J “ s«l «Palfil 

art pins grand ou mieux encore plus haut, apparaît comme rExprgSÉI 
proportionnelle d’une pon>» P us grande; c’est pour 
ü pu écrire que les enfants déjà ont une préférence « pour l e C0 JS* 

«a l'océan qui sont les plus grands sur la carte, pour la p i us ] arEe n “ Crit 
dans la me. pour l’arbre le plus élevé dans la forêt, et ils ont le p itls Jl qu , e 
respect pour le plus grand de leurs camarades de jeux. Au troisiém^nSl 
après J.-C., lorsque l’assassinat de l’empereur romain régnant de ■ 
une règle, la nomination du successeur au trône fut souvent entre I 
mains des soldats; aussi n’était-il pas rare que le choix tombât sut® 
plus grand et ie plus fort; Maximin, le successeur d'Alexandre Sé«B 
était un berger de la Thrace, fils d'un Goth et d'une femme des Alinf 
c’est-à-dire donc un vrai barbare. «Mais l'armée, nous dit BtmcKHAjM?| 
dans son Zeiialler Konstantins, p. 15, laissa de côté tout scrupule paril 
qu’elle ne se composait que de barbares de l’Est, à qui il était complu 
tement indifférent que le candidat provînt ou non de la lignée des 
Antoains, se fût formé dans les hautes fonctions ou autrement, ait été 
ou non sénateur. En revanche Maximin avec ses huit pieds et demi ût 
hauteur, fort comme un géant, était un caporal comme il n’y en avait 
peu -etre pas un second dans toute l'armée romaine*) La cime Ja plus 
ceveed une chaîne de montagnes n’a pasd’autre attrait pourles touristes 
«TraîJ rc Posément la plus haute et celle dont l'ascension rendra 
Jà contn^ r ^ le La vue qu'on a d’une colline c domine* 
L'écriture a 56 ^ oni ^ n{; la petite ville et la tour domine l'église, 
tenait debout hï^ n ° ÜS 1ê *^ a nt ressentie comme si elle ** 

contre le DÎakir ^ i Ce ^ ^ agrandissement des formes initiales haute* 

Mais ce fait pren!^ î &cr ^ teur ë P rouv e dans les formes qui dominent 
s^tm]entper SOÜ K,|^ C f Saircment ses racines dans Ja profondeur 
volontés qui * e Ui ne sentirait pas sa supériorité soit sur le* 
^rsonnej celui-là S °?* W ^ es ex fe ences partielles de sa 

saurnd éprouver le fait même de la dominât 


^FORCÉMENT INITIA^ SURUONEMENT» MOUVEMENT 17l 

. la sympathie pour l’image de la supériorité se manifeste ïa ten- 
^„ a se sentir soi-même supérieur n {Problème der Graphologie, 
^'ïoG-207)- 11 s'ensuit que le renforcement initial habituel provient 
T ,h l ü t ras du besoin de s'estimer soi-même qui dans les caractères pos- 
C "dant un pathos vital profond devient le désir de la grandeur, 

Sl Le besoin de s'estimer soi-même est une des conditions — mais non 
seule - du sentiment de soi-même lorsqu’il existe véritablement dans 
^ e personnalité; dans le langage courant on le nomme « conscience de 
Ufl i-même p et, s'il est en relation avec- Je comportement pratique : 
l°coflfiance en soi », Pour savoir si cette dernière va au delà du désir 
d'importance ou sï elle reste encore en deçà, il faut examiner le rapport 
ij] y a entre le renforcement initial et l'ensemble de l'écriture, ainsi 
a ue les formes graphiques qu’engendre la conscience de soi. En effet, 
le cas le plus favorable de l'équilibre des deux propriétés est donné par 
la proportion optique pour ainsi dire naturelle entre la largeur et la 
hauteur des majuscules* Lorsque la largeur est exagérée on peut 
penser à la présomption et selon le cas à une surestimation morbide 
de soi-même (fig* XIII b, « Henri », « Londres ï*); lorsqu'on a affaire à 
un haussement très particulier de la boucle inférieure du L (fig, XIH b, 
w Londres ») ainsi par exemple qu’il se montre dans « Landsîeuten » 
de la fig. SS, septième ligne, c'est très souvent l'indice de la suffisance; 
l’étroitesse exagérée par contre {fig, XIII a, g Henri ») est signe de 
grande susceptibilité du sentiment de l'honneur lorsque le besoin de se 
donner de l’importance n’est pas satisfait. Preyer s’exprime excellem¬ 
ment à ce sujet : « Mais si les majuscules géantes sont très étroites et que 
leurs longues lignes sont serrées l'une contre Vautre, on a affaire à une 
fausse modestie et même à la gêne, c'est-à-dire que îa personne se 
montre très respectueuse* presque timide, bien qu'elle soit dominée par 
un sentiment très fort de soi-même qui se sent vite blessé et qui mène à 
ünc surestimation de ses propres connaissances et de son propre tra^ 
vaih Avec de semblables personnes il est difficile de s’entendre parce 
que malgré leur apparence modeste elles sont en réalité ergoteuses, 
susceptibles et ombrageuses* Même lorsque les majuscules sans être 
vraiment grandes sont serrées et très étroites, on peut en déduire ce 
défaut du caractère. H est fréquent chez les jeunes savants doués et 
travailleurs a (Psychologie des Sc}ireibens t p* 93 et 94). Du reste comme 
tuws l'avons déjà dil, c'est l'ensemble graphique et surtout le niveau 
v dal qui sont décisifs dans la question de savoir s'il faut donner la 
préférence aux conditions positives ou aux négatives. Tableau XV. 
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r* 

Fis 2- très forte conscience de soi; fig. 2(5 : un peu de suffi,. r 
( ^'importance; fig- 92 : idées de grandeur; f,g. 93 : gê„ e p ai j 
Ibesrin de se faire valoir; Eg-105 : un peu de surestimation *5 
„ lW ■ très fort besoin d'importance; fig. 120 : complaisance e n Mi , 
Mptibilité; fig. 125 ; vanité; fig. 159 et 1G5 : besoin de représenté 
n. 

TABLEAU XV 


Renforcement initial 
Instinct de F estime de soi 


+ 

Besoin dhniporfance 

Goût du grand 
Sentiment de l'honneur 
{Conscience de sci-méme) 
{Fierté) 


Vanité 

Besoin de se faj|- e valoir 

Gloriole 

Arrogance 

Prétention. 

Hauteur 

Présomption 

Suffisance 

Personnage * qui prend 
de la place i 
« Manie des grandeurs > 


Iajuscules et traits finals montants. — Les majuscules mon- 
an es sont apparentées dans leur signification au renforcement frû- 
ia qin n est compréhensible que par la symbolique spatiale. Le sc^- 
nlm ^ “ ^ m Pl Ê tendance h que nous avons étudiée 

but) h étre re P r ^ Setl tée ainsi : point du moi —► pûîpt J* 

cdièrrniMt * ï C0ïnTne in{ %ué cî-après si la tendance était pa^' 
fièrement produite par l'ambition : 

but de l'ambition 

m ï ^tnhiti C u x 
En j| 

^paraît h TaiiSdH^ 1 ^ 13 situation présente» le but à 
p parfois, ü veüt « , T C01ïlttle quelque chose de supérieur; cc 
J ules ?* Us ^ aut * * Ainsi s'explique que s 

■gures suivant^ : u. A C ' %-HÏ n « Henri *). On voit ceïi 
«Buonapart^. 'J* **** «Marie»- 12: P dans tPTeye 
n dan s nHîndenburgw; 39 : H dans 
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et j{ dans « Kaliané »; 54 : W dans « Wie »; 55 ; V dans « Vorstelhings; 
p : \V dans « Wiegen n et B dans «Befimlen »; 86 : B dans « Reichs- 
behôiden»; 105: V stylisé dans «VieJen»; 155: R de «Robadey». 
p es lettres montantes ci-après ont un poids tout particulier: grand S 
ressemblant à un s final allemand dans récriture courante, par ex. 
dans « Sache » fig. 49, ainsi que dans « Schubladen » fig. 57, oii en 
outre les lettres montent à diverses reprises dans le corps des mots : 
çL # selbst » de la deuxième ligne. 

L'ambition exclusivement au service de l'augmentation d’une 
prestation a une valeur positive, celle ne provenant que du besoin 
de se 'donner de T importance n'a qu’une valeur négative. C'est le 
niveau vital qui décide eu cela cependant les formes montantes 
montrent plus souvent l'orgueil personnel que l'orgueil objectif et 
elles décèlent, p. ex., l'effort ambitieux subalterne dans les fig. 57 
e t 155 , .— C'est grâce à la labîlité de sa nature - en liaison avec une 
certaine mémoire spéciale des formes graphiques - que le scripteurde la 
fig. 85 a pu, dans sou écriture, inventer quelques travestissements 
graphiques qui lui ont permis de se mettre « dans la peau * de divers 
types de personnalités. Il est entre autres arrivé, sans connaissances 
graphologiques, à élaborer la fig. 86 qui commence par une majuscule 
très surélevée et qui est parsemée d'adjonctions sinistrogyres, en s’ef¬ 
forçant de représenter une «vilaine créature d'ambitieux»; voilà tin 
essai dont le résultat est réjouissant autant pour la graphologie théo¬ 
rique que pour la graphologie pratique K 

Les traits fiuals se dirigeant à droite en haut renforcent l'inter¬ 
prétation dans îes écritures dont Tenseinble décèle l’ambition. Par 
contre, notre interprétation devra être différente pour un trait qui 
apparaît fréquemment en sa vraie forme dans Je dernier tiers du 
XVïlje siècle jusqu'à la fui du siècle précédent, ensuite moins souvent, 
très rarement dès 1900 : il s'agit de la prolongation vers le haut, 
symbolise cette aspiration vers les choses d r En Haut que produit 
£ sentiment religieux. On parle, n'est-ce pas, du «Très-Haut» pour 
dèsi RDer Di eu . Mais le sentiment religieux lui aussi a un double sens 
l^éine en faisant abstraction de sa forme non authentique qui est la 
poterie. En effet, tantôt il se fonde sur la force du caractère, il est alors 


deH 0 " î^vera dam Us Graphe A tenait ÎWI* «“J»™ t 
ïrtSï* H. Bussr, an arïîde intitulé <Eln w -(Un 

sont mentionnés 33 de travestissement* étonnants dus à la plum$ 
e scripteur 
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rtlrmation et un besoin de vénération; tantôt il s'agit d'n ne t 
UM ^ Ime c’est le cas par exemple dans 1 absence secrète de 2 
blesse com se cacher à la conscience sous le couv *[ 

SÆS2 Scions d’En Haut. - Dans la fig.* 
ce 1 nous avons appelé la - courbe de la rehgion » qui d ans ce ^ 
ITL interprétée en positif : d. les r dans « meiner » de la preJS 
,i_ e dans , Dichter » de la deuxieme, « Jeder » de U troisième, « p ùt , 
de la cinquième, «Jabr» de la sixième, l’accent des u dans «Gluck. 
T*unsch » et « Stunden », et enfin les traits finals dans « Tage », « Grosse D , 
a Stunden»* Dans la fig« 69, cet indice qui se reproduit au moins sept 
fois parle plutôt de coquetterie avec les idées religieuses* Dans ] a 
12 a qui est récriture de C. F. Meyer vieillissant, elle se ternît 
toujours par des courbes revenant en arrière et qui témoignent d'un 
confit intérieur entre l’abandon au destin et la protection de soi. 

Le suklïgnement. — Il est apparenté au renforcement initial et 
n'apparaît guère que dans l’écriture latine de préférence avec la 
barre du f mais cependant aussi avec les lettres F , T, V , W 
(fîÿ.XJJJc); l'ancienne graphologie l'appelait le «trait de protections 
Dans fig* XI V première ligne, on le voit long et bas; deuxieme: haut 


’V-iylTL CLJjt 

‘VtXjiCX^Q. 







^= 3 - 
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court; troisième; haut, long et montant; quatrième; haut, long et 
ffljizontab On remarque tout de suite que le quatrième est celui 
* u i prend le plus le caractère de domination. En effet, il doit 
^ trouver à une certaine hauteur au-dessus du mot et être en 
même temps parallèle à la ligne afin de rabaisser toutes ces 
lettres qui se dirigent en haut, « Il pèse sur la ligne qui se 
-trouve sous lui ou tout au moins «il étend la main au-dessusn, 
]ji pensée du profane en graphologie prolonge réellement le mou¬ 
vement de ce trait en geste de la main qui s’étale au-dessus de 
j a licrne; et c'est pourquoi nous pouvons très bien expliquer le 
sens ^du trait de piume par la forme encore plus « parlante » du 
geste qui exprime tantôt une bénédiction protectrice, tantôt une 
domination prenant possession et qui conviendrait bien k Poly craie 
lorsque, d'après Schiller, il s'adresse an roi d'Egypte en ces mots : 
ce Tout ceïa est sous ma domination ] » ( Problème der Graphologie* 
p 212). — Comme le montre un regard jeté sur la cinquième ligne de la 
fi 9+ x/y, la signification de ce trait ne réside pas dans le genre de mou¬ 
vement qui le produit - qui serait alors aussi le propre du soulignement - 
mais dans le rapport optique entre le trait tracé et le mot qui, au point 
de vue de la symbolique spatiale, lui est subordonné. Il s'ensuit que le 
surlignement signifie avant tout besoin de domination et tout ce qui y 
touche de près. 

Fig. 38 : traits supérieurs de F et T en forme de traits transver¬ 
saux, se terminant par un crochet au moment de la plus forte pression, 
montant en biais : entêtement ambitieux, ténacité, absence de scru¬ 
pules, tempérament de chef, manque d'inclination à s adapter (maïs 
vu les liaisons douces et parfois filiformes, il y a faculté d’adaptation 
et diplomatie); fig. 91 : obstination chicaneuse; fig- 94 : traits trans¬ 
versaux recourbés, graphisme appuyé, traits acérés: «volonté de 
puissance » impulsive, agressivité; fig, 119 : traits transversaux mon- 
tanta : tendance ambitieuse à s'élever au-dessus des autres, fig. 1 
Peu de besoin de domination; fig. 164 : de même, alliée au désir de 
réussir* 

Répartition et différence des longueurs. — Le s 'S ne 
important de la répartition des mouvements est la différence entre ta 
■auteur des lettres basses et celle des lettres longues; elle ne peut «we 
modifiée volontairement qu’avec grande difficulté et >n Tt lettres lon- 
1 ** longtemps. Dans les fig. 18, 19, 20, 148, 155, 158, les lettres Ion 
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, ,-ttres moyennes dépassent sensiblement les lett res , 
gu« ct *? L bas • grande différence des longueurs; dans la fig. 30 ^ 
en haut et e“ » ’ ® diffireoc ices que, tout au moins au-dessus, on 7 

hauteurs sont- H faible différence des longueurs. Granî' 

P^JielrLg. 15, 46, 49, 51, 68 , 82, 88 , 123, 124; Faibfe JJ 
**%££ 7 , 9.32, 41, 107, 113, 130, 131; différence moy^ 
If " Ce , fin 2S 39 40, 42. 44, 54, 89, ». 154. 

DneSai d'explication théorique de la signification de c « opm 
ü„ n s nous mènerait trop loin. Un seul Fait nous en donnera la clé. Le, 
seHtures à grande différence de longueurs sont toutes plus ou moins 
otites (d fie 15,46,51, 68 , 82, SS, 155, 158); les écritures à différa 
ÏÏe sU plus ou moins grandes (cf. fig. 9, 30, 32, 41, 107, ] 13} , 
Ainsi la grande différence repose davantage sur la petitesse des lettres 
basses que sur la grandeur des lettres longues; la faible différence ut 
due davantage à la grandeur des lettres basses qu'à la petitesse des 
lettres longues. C’est pourquoi nous pensons que la cause principale 
de récriture à grande différence de longueurs réside dans uu état dr 
malaise qui pousse à l'action ou bien dans le sentiment fondamental 
presque permanent du besoin d’amélioration de la situation actudfc 
En mettant l'accent sur l'état de malaise, on arrive au méraiffenfeirart, 
en Le mettant sur la disposition à L'action on a l'tfffiMfton. Concernant 
la faible différence des longueurs, on aura alors en positif le 
lïteni, en négatif {'indifférence. La petite différence est du côté de 
libération; la grande différence du côté de la résistance- Tableau X 
Ûutre la différence de longueurs, IL est important de savoir si ^ 
lettres moyennes et longues ressortent davantage au-dessus ou € 


en 


TABLEAU XVt 


Grandes 

différences de longueurs 

(D. L„ grandes) 


“f* 

Buûin (foefton 

Initiative 

Activité 


JtfdnmfcftffmiinJ 

Egdtisxniî 

Disproportion entre 
vouloir et pouvoir 
Vouloir se dépas¬ 
ser soï‘mémÊ 
ïncohÉrente 


Petites 

différences de longuet 
(D. L. petites) 

+ 


Ambfifon 


Contentement 

Humilité 

Modestie 

Frugalité 

Intérêt aux choses 
Modération 


/rtifotenfr 

l^gme 

paresse 

Apathie 
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, sSO us de la ligue (longueur supérieure = U; longueur inférieure — 
La graptiotogîe de Micron qui reposait sur l’impression et sur 
^ r i e ncc pratique, interprétait la prédominance des longueurs 
l e3È ^ cures (ls > lï) comme prépondérance des intérêts spirituels, et la 
SÜ !dominance des longueurs inférieures (ïi > ls) comme prépondé- 
P r d ° ^ intérêts matériels. Voyons d’abord comment naissent ces 
^«rentes dans la répartition des longueurs. 
dl Supposons que la grande longueur de deux écritures soit de 3 cm 
chacune d'elles ; mais dans Tune ls est à li dans le rapport de 2 à L 
^ ■ Tautre de 1 à 2 : quelle différence y aura-t-il dans le mouvement 
^ ^produire ces différences de longueurs ? Au premier abord ou 
F ° UT t tenté de répondre: aucune différence qui puisse pi avenir de 
ylZind\ Pourtant dans la fig. XV b, ïe / par rapport à celui de fig. 
XV a semble être tombé seulement 1 cm plus bas I Pour tracer ces 
1 ttres il a fallu dans les deux cas un mouvement de contraction de 
même ampleur; et si, pour former la boucle supérieure plus longue, 
plus grande,le seripteur A a dû faire le trait initial par une exteusion 
h grandeur double de celle du seripteur B, celui-ci a dû à son tour en 
formant la boucle inférieure plus longue, plus grande, déployer égale¬ 
ment une extension double pour le trait final. Donc, dans ïes deux cas, 
les mouvements de contraction et d'extension sont, il est vrai, repartis 
différemment mais ne sont pas de grandeur différente; e T esl de ^ ffu on 
pourrait induire que les formes d’impulsion sont de nature semblable l 
Mais U chose se présente autrement dès qne, pour point de départ de 
notre observation, nous prenons la succession des mouvements. 




Eu effet, si nous prenons îa longueur de ^ la 

üne grandeur fixe par construction, i « ^ si celüi ^j 

ne dépend plus alors que de la longueur - t se ^placer 

tracé plus grand que la demi-longueur, la e ‘ f^re vers 

ŸWs le haut; si c'est en plus petit, ce déplacement semble 
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r «rfmmd&anee des longueurs supérieures indique donc v<t r j. 
bl f 1 une nr 4 doimuai.ee du mouvement d estension dirigé cn 
ta B Tsnr le mouvement de contraction en d.rect.on du corps; la pré . 
aVï fa™.ee des longueurs inférieures indique un pl.enomene exacte 
F Twm - Des trois directions principales tic l'extension *- c t d es 
1S Sert»» de la contraction qui leur correspondent - soit les dir^ 
tLTlatéraie, en avant et en haut, nous avons rencontré la direction 
htémle b l'occasion des écritures large et étroite. Nous verrons atl 
chapitre suivant si et dans quels cas on pourrait admettre également 
pour l'extension en avant que la cause de sa signification se trouve dans 
l'intensité delà Représentation du but. Pour bien comprendre la difTé- 
Tence essentielle entre les longueurs supérieures et les longueurs inté¬ 
rieures, nous devons nous rendre compte qu'il s'agit ici de mouvements 
des phalanges et des articulations de la main, mais absolument pas de 
mouvements du bras. 1s > li correspondrait à une tendance à ouvrir 
!a main, et ti > h à la fermer. Mais l'ouverture involontaire de la 
main ne se produit Jamais comme Expression de l’effort vers un but, 
sauf comme préparation au mouvement de saisir, de tenir et de prendre. 
Si on se souvient en outre que dans les membres supérieurs les muscles 
extenseurs sont notablement plus faibles que les muscles fléchisseurs, 
on comprend qu’il soit besoin d'une impulsion relativement forte et 
par conséquent d’états intenses pour obtenir qu’involontairement les 
mains s’ouvrent ou les bras se lèvent. Or ces états sont ceux de la joie 
« rayonnante s, du bonheur «débordant», de Tenthousiasme qui brise 
tous les liens et surmonte tous les obstacles* 

Mais l'expérience a montré que l'opposition de sens : aithoudatBtê 
et prosaïsme que nous venons d’étudier trouve excellemment sou 
application dans la façon dont le scripteur pose les signes d’accentua¬ 
tion. Lorsque la plume se sépare du papier en vue de poser les accents* 
il semble que la tendance extensive nécessaire à ce mouvement sç 
manifeste ici avec évidence dans son développement; c’est poiirq 1101 
les accents « volants j et maigres, même avec dos longueurs supérieure* 
à peine indiquées, peuvent témoigner d'un essor exulté du senti™™ 
ür< 1 uc ^ accents bas et appuyés sont presque toujours l’iitdlcc d 
Kn * du réalités v \ souvent du sens d’observation- L*cnLhoii4Üuifl* * 
cornait Pédant négatif la faculté d’rifcimm avec une très 

? f, CrH Cr d' [ |ue, Eu revanche, pour des raisons non cllC ^ 

ionoueur. * “ mWc vw Cl; t I ui s'exprime dans la rtpartlUen _ 
longueur*, ce »ollp| u wi 1(! lype d - E|p ‘„ fl , |que ; appartient ni* tcUe 


I 
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constitution du sentiment. Sans que précisément des différences d'hu¬ 
meur s*y fassent sentir, on peut distinguer en effet les caractères ayant une 
fêgèrelê d'esprit constamment prête à se libérer, des caractères possédant 
lourdeur spirituelle pour ainsi dire enracinée; et celui qui ne crain¬ 
drait pas de s’essayer à la théorie de I Expression à la manière des audaces 
métaphysiques de l'Antiquité, pourrait peut-être à bon droit repré¬ 
senter Topinion que les trois étages de la nature humaine admis autre¬ 
fois paraissent entre autres aussi dans les trois grandeurs de l’écriture, 
soit : l'intériorité somatique (corporelle) dans les longueurs inférieures* 
l'intériorité psychique (de l'Ame) dans les longueurs courtes moyennes, 
l’intériorité noêtique (de TEsprit) dans les longueurs supérieures. 

Il nous faudrait de longs développements pour expliquer appro¬ 
ximativement ce que renferme l 1 opposition des intériorités somatique 
et noëtique; mais nous pouvons dire qu’elle coïncide en gros avec 
l'opposition de la lourdeur et de la légèreté intellectuelles. Si la pre¬ 
mière est plus à son aise parmi les choses que parmi les idées et partant 
a plus fréquemment des goûts techniques et pratiques, et si la seconde 
se meut plus facilement parmi les idées et a par conséquent plus sou¬ 
vent des tendances théoriques et artistiques, il est cependant possible 
de rencontrer dans la première la plus grande plénitude de Vie instinc¬ 
tive, la plus animale chaleur du sentiment comme aussi, il est vrai, sa 
pesante lourdeur due au contact avec la terre; et dans la seconde on 
trouvera cette inconstance du sang léger et cette pensée froide comme 

TABLEAU XVII 


U > ti 

h >is 

Légèreté de l’Esprit 

Lourdeur de l’Esprit 

+ 

_ 

+ 

— 

JTfifftouj/ajmç 

■ Sun g Wjff » 

* Sang lourd ■ 

Esprit terre 4 terre 

k^lUllGîl 

Tfnnsptirt 

MntU|ur dp fond 

Chaleur du senti - 

Manque de mobilité 

Manque de raclnei 

ment 

Lourdeur d'esprit 

Initncçturl* 

Exaltation 

Sens du réel 

Pédanterie 

* Idtathmr > 

Ululions 

Réalisme 

Inlmlilk à penser 

hSS d, **" ri * 

r '*“nif e nhiifau,. 

Manque U'objecti- 

pensée concrète 

* Matérialisme » 

Vllé 

Superficialité 

Evaporé 

[UtfrtU) 

Nature qui «e fixe 
Objectivité 

Sens pratique 

Sens technique 
Exactitude 

Nature coniden- 
dcilte 



t i. 

Don d aUcrvatlon 

* - v 

j jsaiàMÊÊBtÉÊ 
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^pression du cabale dans 

180 M,™ éthérce à la Hiildcrliu-- C’est pourquoi 0 n n e S ' él 

aussi une nature em ( boucIes enflees et les enrichissement- Z 

nm li ap '^ t aü ^ t ssus delà ligne dans les écritures mascmîn M tt 
voient très souvent ^ jéminines , En ce qui concerne p arti 
«^ Ltiita des longueurs, l’accentuation des longue^ 
fièrement la «P gJ % chcz ] eS hommes et de 64 % cht* i a 
inferieures e ' tton des longueurs supérieures est du côté de 

"arien, celle des longueurs inférieures du côté de la ré sistaace> 
Tableau XVII- 

Fkemples —11 faudrait un grand chapitre pour la description 
des diverses sortes de longueurs supérieures et inférieures connues à ce 
iour mais la limitation est ici d’autant plus indiquée que les résultats 
des iûterprètations ne satisfont que partiellement aux exigences 
scientifiques. - Tout d’abord, rappelons ce qui suit : lorsqu’on veut 
essaver de comprendre la » suraccentuation ». des extensions du point 
de vue d’un amoindrissement des contractions, et inversement, il faut 
partir de l'amoindrissement qui naturellement a toujours une signi¬ 
fication négative. C’est ainsi que l’absence des longueurs inférieures do 
la fig. 17 indique un manque de racine; et de ce point de vue la prédo¬ 
minance des longueurs supérieures, qui n’est que secondaire, indique 
une intelLectualité adroite, U est vrai, mais au sang léger et qui pai 
conséquent n’est pas protégée contre les illusions. En sens inverse 
l'absence de longueurs supérieures de la fig. 15 est l’indice non se fr 
ment dn manque total de tendances intellectuelles, mais d’ebjectivr 
eu général et de ce point de vue la prépondérance des longueurs i 
riEnres signifie nue prédominance exclusive des intérêts person 
et en grands partie matériels. -— Si sous le nom de * matérialisa^ 
on entend les désirs de jouissance qui visent aux satisfactions gto 
sières spécialement au point de vue sexuel, en y comprenant au5S ^ 
sens des profits qu T on en peut tirer, c'est à cette disposition q u 00 a . ^ 
certainement affaire lorsque certains traits descendants, trop p ro 
arrivent au-dessous delà ligne, produisant ainsi une sorte ^ 

du nombre des longueurs inférieure. Cf. W de «Wcise*, 
première ligne de la fig, 31, les w dans a will n de la deuxième, 
e a troisième, • wenn * de la cinquième et « werden * de l ft 

T “?. e " ™ ^ titre préliminaire, arrivons-en à divers^ F 3 

fantes dont h. plupart 


sont connues qu r empiriquement. 
5 après k travail cMessu* mentionné du prof. D* J. Nwclt 
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L'aspect tranchant et rude des angles de la fig. XV/, montre une 
certain disposition aux accès de colère. La plupart du temps le trait 
f itûl recourbé finit bientôt par devenir une terminaison en pointe, mais 
-j ü t aussi se continuer pour former une boude; c'est le cas particu¬ 
lièrement dans la fig. 15. Cependant, il ne faut pas confondre avec cela 
Ic5 boucles inférieures en forme de triangle de ia fig. 115 qui nous occu¬ 
peront plus loin. — li arrive assez souvent, surtout dans les écritures 
féminines, qu'on rencontre un g, ou un/i allemand, dont le trait final 
dirige h droite ou à droite en bas isolant ainsi la lettre de celle qui 
suit (fig- XV/ b). On se trompera rarement en attribuant cette forme à 
j a „ tendance à dominer dans de petits cercles a. Dans la fig. 61 dont le g 
de ifDienstag » offre cette forme très nette, nous devons admettre un 
besoin sans retenue de domination si l'on considère en outre l'accen¬ 
tuation croissante de l'appui sur les traits fi nais, la vitesse du mouve¬ 
ment graphique visible aux crochets dus au choc en retour et le 
Biiriignement dominateur. Il en est autrement de la fig. 127 où les 
recourbements des traits finals en question montrent une mise en sûreté 
dé soi-même presque craintive qui nous fait penser que la scriptrice 
est trop faible pour réaliser ses désirs intimes de supériorité. 

Passant aux longueurs supérieures, nous mentionnerons deux sin¬ 
gularités dont F une, constituée par le recourbement des têtes de d 
(fig.XVI d) est celleà qui l'on peut le mieux se fier et cela pour des raisons 
non encore élucidées; elle révèle infailliblement -— ce n'est pas exagéré 
— îa susceptibilité, la personnalité qui se blesse ou se froisse facilement, 

v/ 

4 1 / 


a 


« m 



Fig. XV/ 
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expression 


c ûtJ CARACTÈRE DANS L’ÉcIUTURE 


■ 

- iss; * strês 

JJ |J” retrouve assez souvent dans l’écriture de gens dont l*JpJJ 
oorte des traces de grande déception* Il ne faudra pas confondre tç 
Le avec le trait initial de plusieurs majuscules de récriture dite 
anglaise (fiff, XVI & L’interprétation que nous venons de dire m 
beaucoup de son mystère lorsqu on pense que 1 élan initial, s 1 il était 
continué normalement, devrait former une lettre beaucoup plug grande. 

On a donc affaire ici à des impulsions passablement fortes qui, cepen¬ 
dant, se perdent à mi-chemin, ce qui peut fort bien se produire entre 
autres chez des natures autrefois vives mais qui ont subi de profonde 
déceptions. — Ou voit des écritures dont les lettres longues sont 
convexes vers la droite et on en voit d'autres avec les lettres longues 
concaves vers la droite aussi (fig. XVI c)* Les premières, si elles ne sont 
pas formées d'une belle courbe, témoignent à l'occasion d'une rupture 
dans le sentiment de la Vie auquel, selon le scripteur, s'attache facile- 
ment une atmosphère de découragement, de déception, do renoncement; 
les secondes se produisent sous l'influence d f un état d'afîirmatta 
combatif de sobmême et d'opposition entêtée contre les obstactes 
supposés ou réels. On voit des spécimens de celles-là dans les fig- ® 
et 71, et de celles-ci dont l'interprétation est plus sûre, dans les 
78, 90, 109,119, 120, et légèrement prononcée dans la fig. 16L — 
lettres longues doublement recourbées proviennent toujours dût 
rhlt! j instincts importants; on les rencontre nettement f° TEtl 
Enfin n tJCritur “ ^ Us 0Ü mctms discordantes (cf* fig* 31 ül fp m ^ 
^L C( ^I mCllt ! 0nnDnR nicûrc le Imïfc grand ouvert qui Indhp*! 
a^; ir ^ PUUrMire crûment ce qu’il ï*nK f $ 

turc «le Wagner (n^gS)" °" rïmnr, l ut! si K Tlc tri * ,lct ‘ hM 

^sns h fie.^Vi a ' nt, ‘ llanl Jc «s iinriiculariU's il des rns in *?L. 
dotrdLt [oncmenu; aU SUn!lC>yei1 ' hs lon ^ UL V,rs ^périrUi'** <T ^ 
l’indice d’entb^j nS| , qU * lcs P*n»l* d'i minces et jjrfrfl* 

? 0lJr les % ,r. *7 finesse d'esprit et d'idéalisme . ^ (fi 

écritures filir om ^ V ' ^ contre, tes accents placés baü c 
3 % 69, S5l 91 et 155 doivent être 


renforcement initiai,, surlïgnement, mouvement 183 

, favorablement* Dans les trois dernières figures, ils participent 
^r* 05 pression d'une nature à ^sang léger * liée à La superficialité d’une 
^ sa ns « racines », Mais dans la fig, 69 nous trouvons une fausse 
^ Mité que nous voulons encore considérer de plus près. Tout d'abord 
ÏC3e voit qu’avec les longueurs inférieures indubitablement accentuées, 
Üti ' mes supérieurs sont placés en partie exactement en bas; mais en 
1CS Lk aussi ils menacent do se perdre en l'air. Pour ceux-là, voir les i 
ff LiclitT et de sminder» dans la troisième ligne, de «übarein» et de 
beiderseitigen * dans la cinquième et peut-être encore le premier u 
dans « untèrzuordnen » dans la sixième ligne; pour ceux-ci, les f de 
rf ejnen « dans la première ligne* «sein» dans la deuxième, « dieses » (I) 
dans la troisième et « dièse » dans la cinquième, les u de fi nur » dans les 
première et deuxième lignes, les ü de « Gefühl » dans la troisième et 
, Gdühle s dans la sixième ligne. Bien que l'alternance d'une accentua¬ 
tion générale de la flexion avec une prédominance irrégulière de l'exten¬ 
sion laisse apercevoir une oscillation toute particulière entre la « Heal- 
politik » et la spiritualité, cette dernière nous apparaît comme non- 
authentique à cause d'une liaison en arcades filiformes et sinueuses à 
laquelle s'ajoute encore un graphisme extraordinairement lié* Et puis 
dans une telle nature si finement réfléchie, nous trouvons que ne 
s'harmonisent pas du tout les accents qui voltigent comme des yeux 
ouverts dans le ciel ! Si on ajoute h cela la direction vers le haut que 
prennent de nombreux traits avec en plus, dans un graphisme sans 
cela simplifié, les boucles de certaines majuscules gonflées comme des 
ballons au-dessus de la ligne (p. ex. fî de * Gefühl dans la troisième 
ligne, A de a Aber * dans la quatrième, S de ■ Schwere » et de # Situa¬ 
tion u dans la sixième ligue), alors les traits centrifuges peuvent bien 
^ous apparaître comme l’indice d'un besoin de consécration, celui-ci 
doit travestir le vide intérieur d'un manteau de fi vertuisme » verbeux 
reposant sur un don de combinaison plus qu'ordinaire* et cela non seu 
hnienl pour les veux du monde mais de toute façon aussi pour la cous 
du scripteur, — Accents placés bas avec un graphisme où dominent 
ta longues inférieures: on en verra dans les figures suivantes: fig-80: 
s ^Mes réalités, dons pratiques, don d'observation; fig. 38 : talent dor- 
rortartioii; fig, 113 : exactitude et — à cause de la pelite avance des 
»' C ‘?. ls 1Iui tral >il l#gère teinte «Je curiosité - don presque feu- 
<1 (iliwrv.it ion; de mfiiic pour la fig. IM : ^6-' e * ac “ ' 

™e. pouctualitc; 11g. 159, 160. 161. 162. ICI : cxartltud* aussi. 
inu ' lorsqu'elle s'étend ù divers dutnaifle* 
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CHAPITRE X 


ORDONNANCE DE L'ÉCRITURE 
ET PROPRIÉTÉS CONNEXES 


L'onDONNANcE, — Le sens spatial tient l’écriture sous sa dd 
dance; iJ n’en existe guère d’exemple plus convaincant n uc J c f n t 
tous les systèmes phonétiques humains se sont attachés à tendrZSu 
l’unité du groupe formé par tes signes conceptuels c'est-à-dire donc i ' 
mots. ! . Mais le moyen le plus simple pour faire ressortir un groupe d w 
multiplicité de figures, c’est, outre la silhouette de son contour dë I 
séparer des aulres par un intervalle, La continuité du mou™ 
perçu se trouve amsi interrompue par lui, et l’Esprit peut alors Iij 
plus intimement ce qui est réuni que ce qui est séparé par des espaces 

«Æ;»? T seui “ 1,intervaiIe ™ générai; mais 
tien fmte dë, déhîë P l us ,?f CTlmlnant « nature même. Ahstrac- 
phonétiaaes p k/ 5 ! écnture 011 11 n’existe pas encore de signes 
Or si „L m ' lp c aVant . l ? ut un g TOu P c d e lettres qui forme ie mot. 
s’aïignent simplement T' ^ ^ ^ deS m0tS 0U des Phrases, les lettres 
dite < scriDtiiTO . i- eS UlleS après Ies autres comme dans l’écriture 
minance de ] a RënréTV p CS Anciens ’ on a là un ind *ce de ta prédo- 
son déveloDDpm* ? t atlon sur P ens ^ e * d'ailleurs, à ce stade de 
caractère primitif à Conserve enc ore plus d'une trace de m 

l'apparition et e p Représentation des images- Inversement, avec 
d’umnot et la nmn^V^* 011 de * il,terva Ne entre la dernière lettre 
sif dans l'histoire C u mo ^ su ^ vant r s'accomplit le pas déei- 
^guistique el J a ^bordination de l'unité graphique à l'euït 
préside à la strL'tureti SéqUent à lunité conc eptuelle. Le même moh 1 
phrase rendue visihl ^ *1 alinéas 1 ui mène à la construction de la 
dtr Graphologie p . 3 P on <*uation grammaticale « (Pnbb# 

Au point de vue rrrë'u- 

P ^ 1Je * ^ y a donc opposition entre d'une P 


1 
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U grande séparation des mots et des lignes, et d'autre part leur rapp™- 
cJiemcrtL excessif, ün voit que la première Correspondrait à la tendance 
ta ix distinctions conceptuelles, la seconde à la facuïLé d'intuition sen¬ 
sible, Au point de vue négatif, la structuration - très souvcnL exagérée - 
indique une crainte de s écarter de la logiqtie t comme on la rencontre 
parfois particulièrement chez des personnes menacées d'aliénation 
inentulc cL qui en ont le vague sentiment; le rapprochement très serré, 
conjointement avec l'enchevêtrement des lignes, trahît un manque de 
clarté intellectuelle. 

La fig. 78 est un exemple de clarté intellectuelle, On y remarquera 
la liaison moyenne, et des intervalles entre les lettres, d'un même mot qui 
mesurent jusqu'à 3 Î4 mm, Mais en dépit de cela et malgré la dilTérence 
des longueurs assez marquée, comme les espaces entre les mots sont 
plus du double plus grands, le corps des mots forme un tout sur le fond 
vide et se trouve isolé de toute part. Nous avons à conclure ici à une 
intelligence extrêmement critique. — La fig. 79 est encore plus ferme’ 
ment structurée en ce sens qu'aux intervalles déjà prononcés entre les 
mots s’ajoute le renforcement de la construction des phrases par 
l'agrandissement de l'espace à partir du dernier mot ou même du point 
terminant la phrase. Les fig. 80, 113, 154,158,163, par leur structura¬ 
tion, dénotent également une forte faculté conceptuelle, Par contre, 
dans la fig. 84, îe$ espaces de fond d'ailleurs variables ont quelque 
chose d'artificiel et d’exagéré; si l'on y ajoute les intervalles qui hachent 
l’intérieur des mots, on conclura à un manque de sûreté du jugement 
qui se dissimule derrière la forme dialectique. La fig. 82 et plus encore 
la fig, 81 montrent déjà l'enchevêtrement des lignes; cette dernière 
en outre a des intervalles entre les lettres plus larges que les espaces de 
fond et qui disloquent l'écriture {cf. a gepuderten », * Locken », * lier- 
vorquoll »). Nous découvrons la cause de ce conflit intellectuel encore 
non expliqué, en considérant conjointement les traits accessoires t 
épaisseur et plénitude des traits, courbes de base. Que la vise an aisie 
qui transparaît dans ce graphisme puisse troubler la pensée iscip ace 
par l'école, cela nous paraîtra absolument vraisemblable chez un 
scripteur qui n’a encore que dix-neuf ans. Pour in erpre 
ordinaire confusion de la fig- 83, d DOuS ^ aul P^ e “ re ® „ 

particuliers quelque peu difficiles pour le débutant. Il serai 
«i de parler de confusion, sans spécifier ^^tag^La^ade 

agilité du tracé, la sobriété des formes, la la,s ? a f j scripteur 
sent de conclure à une intelligence diplomatique, car le s<=r.p 
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expression DU caractère dans L’écriture 

__ probablement de sexe féminin -non seulement sait agir aVec 
7 a ^sMS plans, mais encore cas échéant, il est sans doute r ar , :rt ^ 
emprunté pour trouver des subterfuges Mais l’inclinaison et ] e tt ^ 
T proportion indiquent une excitabilité assez prononcée en 
concerne l’exercice des sentiments sociaux et de ses exig e i, ces; et 
égard, la grandeur de l’écriture montre un besoin de « pathos, J 
VU ta minceur des traits, manque de l’aüment provenant du monde d J 
instincts. De là s’est formée une constitution qui ne doit p as être éloi 
gnée de l’hystérie et qui donne à cette intelligence plus qu’ordinaire u n 
soi fertile à l’éclosion d’autotromperies souvent difficiles à percer à jour 
et mises au service d’un utilitarisme élevé. L’enchevêtrement des 
ligues, bien qu'involontaire de la part du scripteur, réalise cependant 
son désir d’en rendre l’expression indistincte, cela il est vrai en évitant 
prudemment l'illisibilité qui en découle en général. 

Direction ues lignes. — Pour l'analyse de n’importe quelle 
irrégularité dans la direction des lignes, il faut savoir que c’est une des 
propriétés graphiques qui varie plus que toute autre, souvent déjà 
dans le même écrit mais davantage encore dans une certaine quantité 
de documents. On remarquera par exemple la rapide progression mon¬ 
tante des lignes dans les fig* 6 et 31- C’est pourquoi on a cherché la 
condition de cette qualité graphique dans les dispositions de r/tumeur. 

La descente des lignes (fig, X VII c), qu’elle ait lieu sur une surface à 
plat ou dressée verticalement, est produite par le fait que le bras du 
scripteur se replie peu à peu vers le corps, Le mouvement dans ce cas 
est relâché et il existe toujours par exemple dans les états de fatigue. 
Maiü un relâchement musculaire avec affaissement consécutif du corps 
accompagne aussi ces états de dépression pour les diverses nuances 
csquels la langue nous donne une grande quantité de noms tels que: 
m ancolie, souci, chagrin, découragement, déception, résignation; 
parim ceux-ci il en est qui décrivent directement leur forme de moiivc- 
"* 8 dépression », « accablement ». La ligne dès- 
moins na»^ U ? cla un “/fa'weme/tf psychique durable ou tout au 

comme provenant^ P ‘ *u la flÊ * 81 que nous auri(ms à întcrpféter 

Les ltal 1 6 méIancoli « juvénile. 

ntJ A Ü ^ es ou< C01 ™e on dît aussi, « chevauchantes* 

une réaction du me Cause avec Cettfi différence qu'elles jnon trtR 

»“ « '» Dan, l H- «• ‘“S 

} sbe descendent bien que ïa direction % n 


■ 
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ralc de ta ligue soit droite : preuve que la script rice cherche à surmonter 
Z tout au moins à dissimuler un état d’aflaissement. - Encore S 
m , ir qué dans la fig. 71, ainsi que très évident dans la fie 154 JV. 
phénomène rare de la ligne qui se creuse (fig.XVII g) se produit chez les 
ictères qui commencent ordinairement un* entreprise avec répu¬ 
gnance et sans conviction, mais qui, après s'être * chauiïés w Sont gagnés 

peu à P eU ^ un ^ eau 11 es ^ P as sans raison qu'on a parlé à ce 

sujet de pessimisme théorique avec optimisme pratique. Ou en cons¬ 
tate parfois de beaux exemples dans l’écriture de Schopeuhauer 1 
Voir d'ailleurs la fig* 34; la fig* 35 en montre également des traces. 



d 

e 



Fig. XVII 


La ligue montante (fig. XVII b) peut avoir deux causes absolument 
différentes * —► L'état psychique opposé à la dépression est une 
&Uion élevée qui se manifeste surtout par une extension des tù rcs+ 
conduit'donc naturellement, dans l’acte d'écrire, à une extension 
de l'avant-bras et par conséquent à la ligne montante. Ainsi la ig 
montante indique tantôt une excitation joyeuse, tantôt Unthousi , 
le b °nbeur et la présomption; lorsqu’elle apparaît e ^ . 

dans*l’écriture, elle décèle une disposition à enCOre 

Permanente du scripteur à voir « tout en rose * P_ 

«ne inclination’à adopter une conception optimiste .^ Ratante 
Jos » q e Schopcnhauer). Conformément à cela, une un ^ 

f »• * m «T proviendrait de W 
r *nces et sa fol; enfin la ligne bombe? (fig- 11 ’ 
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v DU caractère dans l^crituhe 

CESSION 


. ardent au début* Généralement ] P£ 
prémaf»*façon - « sont surtout les faiseurs de "> 
L écrive»* <* e ÜQ t coutume de commencer leurs entrep ris ^' e U 
et ies 1 sang»* 05 ' . ]s se refroidissent bientôt, neglig ent )e 7®%* 

q D ût ét P 1 ^’ ndonne r entièrement dès que se présente u D 0 £ **& 
pour enfl“' ab ®“ ût> j) e st nécessaire dans ces cas-là de 
sélie »s. Na '“ r d ralion | es indices concordants. Dans une écriture^ 
jours en «ns.d vita ], la ligne bombée peut provenir aÜ 

coulante a^ec ^ _ teur envers l'observation par trop scolaire? 

*«SÎL marges, car par exemple dans un mouvement 
jf rfC ?ï décrit un arc et dénote toujours alors une grande à^S 
avamt-rira ^ ratlîtade extérieure. Les lignes bombées de i 

t sfàTécriture négligée et peu originale, révèlent un tempérament 
5®' L de paille»; par contre pour les bgnes moins bombées de à 
Z 42 à récriture iatellectnelle, nous diagnostiquerons avant tout I* 
Zm sans retenue des manières avec, U est vrat, quelque p eu d ( 
IC d e volonté. Les lignes nettement bombées dr .^ rtg. lS! 
mon Ere et une certaine opposition entre l’impulsion quiqr^ie scrip , 
tenr à faire des pians et l’énergie pour les exécuter. — Mais s’il Kt 
certain qu’un état d'humeur élevé peut s’exprimer dans l'extension 
de l'avaut-hras, cela est loin de signifier que toute extension de. l’avant- 
bras doive provenir d'un tel état. 

Nous avons dû exclure Implication que l'extension des doigts 
peut exprimer l’état de celui qui s'efforce d’atteindre un but' cetU 
interprétation redevient évidemment valable pour l'extension en avant 
du bras, sî l’on pense de nouveau au mouvement exécuté pour saisir. 
Celui qui poursuit un but tendra infailliblement le bras dans la direc* 
tion de ce but qui au point de vue de la symbolique spatiale se projet¬ 
tera au dehors de lui; et quelle que soit l’activité, il tendra le bras plua 
qu'il n'est nécessaire, La vivacité de Y effort dirigé vers le dehors pe y 
être le fait d’une disposition joyeuse mais elle peut aussi provenir duo 
il s'ensuit qu’il n’est pas rare de constater des ligne* 
montantes consécutives à un état de déplaisir, . 

Un exemple nous en est fourni par la fig. 31* Alors que dans l 
6 P 40, 44 et même S5, les lignes montantes existent à côté de & 0 
breuses marques de libération , dans la fig. 31 elles sont liées à i0 
^H^ emar< ? Ues: pression, parfois angles aigus, étvoi e 

Ti ,0n 1I ^ ulière des niasses, lettres longues doublement re 
nous faut donc admettre un état « sthénique » de mécûtiknl^ 


ÿllIJONNANCE DE L ÉCRITURE ET PROPRIÉTÉS CONNEXES 1E0 

conséquent aLtribuer la ligne montante à cette même agi I al ion 
s dfM d r entreprise qne nous avons déjà diagnostiquée d 1 après 
dt 1 Lotion des différences de longueurs. An contraire, dans la % 40, 

1 ** a f‘ tion avec un ensemble expressif doux et rythmé, ta ligne mon- 
eP f* 11 ^ s jgüe d’enthousiasme réceptif. 

tallt ^ *7 vacillante est toujours produite par un tracé oscillant 

plume (üg- 5, 15> 10. 2$, 44 p 57, 70, 72 p 77 p 94, 117, 147, 154); 
d e en conséquence une constitution facilement variable et le 

e ^ e Souvent aussi l'indécision et une humeur louvoyante. On pourra 
5 oirenient y voir l'habileté diplomatique si Récriture montre 
aCCeS * temps des marques de secrètivité, d’exagération et de manque 
^dSiire. CI. fig- 70 et 72, Tableau XVIII. 

° Bien que lu direction des lignes nous ait servi à diagnostiquer la 
stitution de l'humeur chez le script eur, plusieurs déductions nous 
C< Tcependant conduits dans le domaine de la volonté. Et en effet, de 
° U iveUes expériences montrent que cet aspect du sujet mérite plus 
d’attentif ¥'-° n raurait apposé jusqu'iri. Il est vrai qu’on comprend 


t-. 

ù 


1. Lignes droites 


î, Lignes montantes 

3 r Lignes Imbriquées montantes 

i. Lignes convexes 

5. Lignes descendantes 

6. Lignes imbriquées descendantes 

7. Lignes concaves 
S. Lignes sinueuses 


TABLEAU XVIIÏ 

1 4* Egalité d'humeur — Manque de ftnesse 
d'esprit 

+ Esprit d’ordre — Manque dt vie 
4- Disposition élevée — Légèreté 

Zèle — Esprit inquiet 

Maîtrise de 4- ou — 2 
Vivacité avec faible énergie 
4- Mélancolie — Dépression 
Lutte contre dispositions sombres 
Zèle s'échauffant peu ^ I'? u 
Dispositions changeantes, idées instables 


sans autre, d'après ce que mus venons devoir, que a igP* _ 
est un indice de faiblesse dans la décision on comme un 
ment d’un manque d’initiative. En revanche 1 s a cfnbiliié 

volonté dans l’opposition que nous avons déjà effleuree, soli _ ^ 

on l’instoàili/i de la direction des lignes. Si la s a e _ cmn dant 

témoigne pas simplement de la force de volont * e . * derrière 

la faculté de persévérer dans la voie menan ce ____. ^ yeUK 

lesquels les tâches quotidiennes perdent de eur î P ' ^ ^ ^ 7 g 

dn scripteur. Tel est le cas en particulier pour -f c ^ t aussi le cas 
Çtd en pj us sott t rigidement alignées à la marg , 
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inv nL - caractère dans l écriture 

DL 

inT,ntp<i commedans les fig* 31 et- "15, ainsi 
pourJe* 1 ^®®^ ^ UgMS descendantes, d'une grande règu^ 

rlus mrcnu’nt. P _ ^ )n j1ilvftion va généralement de pair 


^"T ^b litê de la direction -, 

CP Trit dc' «/*«* entre les lignes ~ * « «t ainsi dans ton* nos 

fera bien de mesurer car “ 


- , >os 1 l analvstefera bien de mesurer ^ intervalles S üs sont rj g J 

milliers il est de tonte vraisemblance que le scri pteur R 

3 S transparent dit . gnïdc-àne-t dans « cas-lù, cela v a de JJ 
« nZriétê perdrait toute valeur diagnostique. On peut SUpp ' 
[emploi d'un guide-ànf pour les fig. 4d 4/. 60 10 et quelques autt(s 
F >. — La *ortc de persévérance dont nous parlons ci-haut corr^ 
pondrait en négatif à reprit à cheval sur ks principes et ïnêduq^ 
En ce qui concerne la « ligne vacillante « que nous avons étudiée, 
la notion de stabilité de la direction se rétrécit un peu ainsi que nous 
allons îe voir par un exemple particulièrement instructif. Les lignes de U 
IR 6S oscillent de syllabe eu syllabe et pourtant avec une grande régu¬ 
larité dans rtnsmbie. On le voit du premier coup d'œil, mais on peut 
s'en convaincre par le moyen d'une règle. Nous avons affaire ici à cette 
rase agissant presque automatiquement et qui sous des manières pré¬ 
venantes et l'air de céder, dissimule en réalité, même aux yeux d'un 
observateur exercé, une inflexibilité foncière. De telles natures savent 
par des détours invraisemblables aborder exactement où elles en 
avaient l’intention. Ce symptôme voilant une certaine fixité de propos 
se rencontre assez souvent dans récriture d’Israélites doués et 
cultivés. 

Eu regard de cela, on admettra l'authentique stabilité de dïrec* 
lion lorsqu'il y a alternance saccadée dans la base des lettres à 1 inté¬ 
rieur des lignes. Nous constatons cela dans la fig, 3S où p. ex. à la sixième 
ligne depuis ie bas, apres le mot « grosse » vient celui de <t Fortschrittc * 
qui commence presque une demi-ligne plus haut. Cependant, comnie 
l'ensemble de l'image graphique montre une bonne moyenne dans a 
répartition du rythme et, en outre, une grande intelligence* nous avons 
à diagnostiquer seulement de petits changements de buts par suite ^ 
variations momentanées d'humeur. Par contre dnns la fig, 15 ( lS P T . 
portionnéc* l'imbrication (cf. la suite des mots abequcin. Wcnn » 
la quatrième ligne) indique la versatilité ; elle est indice de disposi _ 
? et comme nous l’avons déjà vu dans la fïg- 83» où cl c ^ 

r[vn[ 01JÎMer ^ ncttcté dc récriture ; enfin, dans la fig« 57 à 1 cn a 
ciJe Ie penchant aux décisions soudaines c 
rifau#IL U scri P^ - ne supportant pas l'alcool - an * 


<" NA " CE DE LtÉGH ™ ET im or ni étés connexes m 

jours d'une manière de, plus violenta* dans un accès de jalousie non 
Jnolivé dt-clenché par absorption d'un verre de bière. - L'imbrica 

m ^ mVdrüJiiC d " nR J f ** A ^ tTÈS wnprfe dans ]. fig.55 mS 
nous l'* y0 f vu ; provient de la mêm* main. Mise en relation avec 
rarcade tics nette, elle renforce 1 imprévisibilité d'humeur du ^ 
lrU r; celui-ci était un morphinomane inguérissable ; ï\ était doué 
d’une ruse infernale dans scs impulsions — d'ailleurs d’origine forte¬ 
ment cérébrales — pour se procurer son poison indispensable. 


Les marges. Il y a peu de choses à dire sur la signification de la 
marge de droite. Toutefois si clic fait preuve d’une irrégularité telle 
que tantôt les mots semblent vouloir s'y coller tantôt s'éloignent d'elle 
par de grands intervalles. Il faudra conclure sans exception k une 
absence du don de répartition et peut-être aussi à nn manque du sens 
de P économie. La tendance très fréquente, surtout chez les femmes* à 
remplir d’adjonctions les marges et les bords supérieur et inférieur de 
leurs lettres est la réplique graphique de cette habitude bien féminine 
de reprendre entre deux portes un entretien achevé et de le continuer 
jusque sur l’escalier; elle dénonce une entière indifférence pour la 
valeur du temps. Si la marge de droite est très large on a souvent 
affaire à une crainte des conséquences et par conséquent à un manque 
d’énergie pour mener les choses à bien. Si le scripteur a coutume de 
remplir le vide jusqu'au bord du papier au moyen d’un prolongement 
artificiel du trait final du dernier mot de la ligne, il ne manque pas d une 
certaine prudence méfiante, — Àu point de vue du diagnostic* la marge 
de gauche est plus importante. Celui qui la tient large le fait la plupart 
du temps par raison d'esthétique* plus rarement parce qu’il est sans 
souci k l'égard des questions pécuniaires; par contre une marge gauche 
étroite est signe d’indifférence vis-à-vis de l’ordre spatial ou alors, 
indice du sens de l'économie. Toutefois si la marge gauche est tout à 
fait extraordinairement large, il faut penser à plus forte raison au sens 
de l’épargne pour ne pns dire à l'avarice. Nous avons là le cas de l’effort 
' d'ailleurs presque toujours conscient - de celui qui cherche à dissimu¬ 
ler sa parcimonie réelle par une dilapidation apparente; il arrive aussi 
assez sou%*ent que ccs pcrsonncs-là aITrandussent leurs lettres (cap 
{"M* — La marge gauche devenant plus large vers le bas décèle tou- 
î° l,ts de la vivacité* un tempérament sanguin et de 1 impatience; » 
m argc devenant phi* «rôtir inversement (rf. fifi. 82} est p nd * te “ on 
*“«* certain de prudence, de rôlkxion et P eut-èlrc nusst de mvltanrc. 
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expression du CARACTÈRE 


dans L ÉCRITURE 


f 


j 02 

'oj'ni-rrmE — Le choix dü la COulc Ur de i. 

Cwlt it A l'opposilion cuire récriture nette et l’é cti ^ 
"'^fcc^pond' exactement l’opposition entre l’encre ^ 
P 1 h noire - La couleur bleue se trouve du côte apaisant et Z 

gr ouse du Côté excitant du spectre En nous fondant Surl - af J 
„ité entre fes dispositions du sent,ment et le monde ambiant, tt0 * 

avons dû admettre ua état d’Ame plutôt tranquille, sans passion, «li. 
taire chez celui qui écrit en bleu, et une nature plutôt ardente, actiy,, 
mouvante chez celui qui écrit en rouge; a condition, b,en entendu, q* 
le choix de l'encre soit vraiment l'expression directe du goût. Mail 
comme en cela entrent volontiers en jeu l’intention et la réflexion, fl 
faudra très souvent, pour celui qui écrit en bleu, se demander si et dam 
quelle proportion, il ne possède pas le désir seulement de représenter 
une froide retenue par le moyen de l'image graphique; cela n'mdiqut- 
rait alors qu’un faible pour l'attitude « distinguée *> et pourrait nous 
expliquer le fait qu’on trouve assez souvent cette préférence chez des 
dames nobles. — L’écriture violette plus rare correspondrait à une 
affinité pour le mysticisme, mais elle est la plupart du temps affairé 
d'humeur momentanée dont les conditions graphologiques devront 
êtTe recherchées dans chaque cas particulier. — Le goût pour le trait 
<reu ruban a conduit au choix de k plume à bec large; le goût pour 
l'écriture fil de fer fait prendre des plumes à plateau (Plattenfeder) ouà 
bec pointu mou. L'écriture en ruban dénote l'affinité pour les contrastes 
y compris leurs conditions très diverses; l’écriture lil de fer exprime 
T affinité pour les transitions faciles. La préférence pour le crayon su f 
les instruments à encre prend sans doute ses racines tout à fait exerp- 
tiounellement dans quelques particularités du besoin de représentation, 
mais plus généralement, il correspond plutôt à ces natures qui dans J 
vie quotidienne aiment avoir quelque commodité {pas rarement 
économiser leurs forces en vue de la poursuite de buts plus importe^ 

G est le crayon qui libère le scripteur de toute règle de comport^ 111 ^ 

(Jê 

À PROPOS DE LIBÉRATION ET DE RÉSISTANCE- —' L® 

rcnciatien toujours présent à travers toutes nos études, CÊ 

r* r? libéraiion te résistance, demande maintenant 
bravL^t ^ ar , r ^ 5istanCe (° u contrainte) nous voulons parler de* ^ 
de laYi# t e . ( ^ s ï ,r * t ' — P ar libération nous entendons les P U1 . ^j; 
il ratwï Moi , mdividue l est le théâtre d’action de ces deU * Ljet 
tantôt contraint par r Esprit qui lui Tésiste , tantôt il est 1 


ütlI ,UNNANCE DE C'ÉCniTunE ET WIOPînÉîts CONNEXES |<)3 


de la JiMrawti “ . ... sigmne donc aue- 

mrntation .le subordmaüon de 1 Ame et du Corps aux exigences 1 
rEsprit; accroissement de libération veut dire accroissant de l'aban¬ 
don de rEsprit soit aux instincts du Corps soit à l’envahissement 


de l'Arnc. 

On voit par lû en premier heu que cette distinction ne trouve son 
t mptei que du côté positif des conditions de L'Expression, C’est ainsi 
par exemple qu'une régularité positive indique la force de k contrainte, 
alors qu’une régularité négative n’indique qu une faiblesse de résistance. 
Le fait le plus important dont il faut se rendre compte, c'est que 
Vie et Forme vont ensemble, La «nature», dit-on, ne nous fournit pas 
de règle; mais l’adage latin : Est modns in rébus {il y a une mesure et 
un but en toute chose) est certainement le signe d’expression de la Vie, 
de même que Y absence de forme* le manque de mesure sont les signes 
infaillibles d’un affaiblissement de la Vie. En second lieu ou voit qu'on 
ne saurait appliquer l’opposition de ïa libération et de la résistance à 
chaque sorte d T état excessif. Il est vrai que la Nature ou k Vie connaît 
des excès de situation — y compris la plupart des maladies — lorsque 
par exemple l’animal qui fuît dans l’angoisse de k crainte de k mort 
est contraint de surtendre ses forces, ou bien lorsque les oiseaux 
migrateurs to mbent par milliers, victimes d’nne tempête de neige; 
mais k Vie ne connaît pas l'exagération naturelle ou spécifique. Un 
seul exemple suffira. 

La vitesse moyenne ou la hâte moyenne de l’écriture est plus ou 
moins grande selon les individus. Généralement un maximum de libé¬ 
ration correspond à une certaine norme de rapidité dans le caractère et 
un, maximum de contrainte à une norme de lenteur. Mais si une per¬ 
sonne comparativement vive est obligée par les circonstances d’écrire 
plus rapidement que sa vitesse normale, si une personne passablement 
lente doit pour une cause quelconque s’appliquer k écrire plus lente¬ 
ment encore qu’il lui est habituel, - dans les deux cas* il y a action exer¬ 
cée sur les impulsions naturelles; tous deux deuraient donc appartenir 
^ te classe de la résistance mais seulement k la condition qu’on puisse 
constater une exagération dans la dite action. Mais il en va exactement 
ût ^me* on pourrait dkt à plu5 forte raison, pour les exagérations 
à des dispositions individuelles. Le lecteur n’aura pas été sans 
remarquer que nous n’avons fait ici que de décrire en d’autres termes 
Ie teit q U<î tout excès rabaisse le niveau de la forme vitale. 

Nous voulons encore brièvement mentionner un troisi me p 
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FN PPFSSI0N ov CARACTÈRE DANS L’ÉCRITURE 

, ... . J. u v pÊles soit l’Ame et le Cotps, l a f .„ . 

Comme 1 üflîte d nls l<! provenant de la subordination de Ve^) vl- 
son de es tla même (toutefois pas sans excepté J** 

inStindS :l de mouvements qui se produit grâce à la subordinfc 
conjugaison des mou ^ !’ Am e; il en est de même e ‘ Mt 

rE5pri ‘ ££ ï? ^dominance du pôle de l’Ame sur 

s” i» - t - » fis 

r rr s5 ion-la tenue molle de la plume - une certaine 
une certaine épaisseur des traits - la différence de longueurs pl Bt s t 
petite -les longueurs supérieures plus grandes que les mfêrUur M . 

degré moyen de liaison - la guirlande - un certain enriebiss emeit 
_ une prédominance de la dextrogynté - 1 élan dans le tracé - Une 
légère irrégularité - la proportion. Lorsqu il y a prédominance de 
l’Esprit sur le pôle de l’Ame, on trouve du côté de la contrainte 
ou résistance : la lenteur - le manque d'ampleur - une forte pression 
_ j a imm fenuc de la plume - une certaine étroitesse - une certaine 
netteté du trait - la différence de longueurs plutôt grande - l es 
longueurs inférieures plus grandes que les supérieures - la disjonction 
dominante (ou uu très grand degré de liaison) - les angles doubles 
- Parcade - la simplification - la sinistrogyrité - un certain manque 
d’élan dans le tracé - la régularité - la diminution de la proportion. 

En revanche, pour des raisons que le lecteur trouvera sans peiue^ 
il y a lieu d’estimer le degré d'inclinaison ainsi que la direction da 
lignes, eu fonction de l’aspect du mouvement général* Pareillement, 
dès qu'on a aflaire incontestablement aux forces de l'instinct* certaines 
réflexions doivent être faites concernant la question de savoir 
prédominance ou quel accompagnement de l T Esprit sont en J eU ' . 
ainsi qu'une virilité typique peut non seulement renforcer la ra ^ J 
et l’amplitude, mais elle peut aussi augmenter la pression qui passc^^_ 
ainsi du côté de la libération, — Comme nous n'avons pas à a or * 
la t fiée rie de la libération et de la résistance qui exigerait une ^ r ^ 
importante, mais à nous occuper seulement de son influence ^ 
technique, noua nous arrêterons et terminerons par quelques ni 
les avantages pour le praticien à rechercher méthodique 111611 ^ 
ditîoqs des mouvements libérateurs en regard des mouvem 
résistance ou de contrainte, h . re nfor- i 

L’avantage principal nous est déjà connu* c'est-à-dire 6 ^ j 
cemeat de i exactitude dans Tévalualion du ni% r eau vital- ^ 

110 r e ivision bipartite domine les principes du graphe 


ordonnance uiï l’ÉCHituiie et Propres C0NNe * es m 

q uc nous le verrons au chapitre suivant. Par anticipation nous 
rLs cependant ceci : comme toute acquisition graphique repose au 
jL* directement ou indirectement* sur une intention volontaire* et 
mine toute volition limite ou arrête* il s'ensuit que les indices d’ac^i- 
C ° i n sC ront exclusivement du côté de La contrainte ou résistance; 
S \ saU f la grandeur, ils ne seront jamais du côté de la libération. Ainsi, 
f transformation que subit un trait spontané par Action d'un dTort 
la lull tairc* le fait passer sans exception du côté de la résistance. 
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CHAPITRE XI 

L’ECRITURE ACQUISE 


Remarque préliminaire,— Jusqu’ici dans toutes les propriétés 
graphiques étudiées, nous avons admis que récriture avait été tracée 
spontanément et que les diverses propriétés étaient engendrées & m 
intention de la part du scrîpteur. Mais on prétend souvent qu'il est 
possible de modifier volontairement son écriture. De même qu êtant 
enfant on a appris à écrire avec effort, de même on peut aussi s'exercer 
à acquérir des qualités graphiques qu'on tient pour importantes, ei 
s'y appliquant avec la persévérance voulue; et ce lait, pense-Uu., 
pourrait bien induire le graphologue à de dangereuses conclusions. 
L’un dit avoir copié telle boucle de l'écriture d'un camarade d'école: 
« Comment alors pourrait-elle déceler mon caractère ? î * Nous pûurritms 
répondre que ce n'est pas par hasard sans doute que cette boucle lui 
a plu; nous pourrions en outre lui faire comprendre que cette fameux 
boucle &e pourrait pas facilement tromper celui qui se serait donne- 
pour tâche de ne se faire une opinion que sur l'ensemble de I écriture. 
Mais, par notre réponse p nous voulons creuser le problème plus à o. 

Nous devons tout d'abord insister sur la vérité du fait fondamen^ 
que récriture peut être transformée intentionnellement- Mais ^ 
constitue nullement un, obstacle à l'analyse parce que nous P^ sS 
des méthodes permettant de discerner les traits acquis des tiw P ; 
fîinés. Nous devons dès le début distinguer deux cas 1 un e 
selon qu'une modification est faite d'une manière temporal ° 

^açon durable. Dans le premier cas on a affaire à l'écriture ar 
ans le second à l'écriture acquise. 

L’ecriture artificielle. ■ Pour modifier artiftcielUWent ^ 
™ “ e ^ ut avoir que deux motifs : le déguisement et 
e égui&ement ne peut pas être traité ici par^ t l u 


L ÉCRITURE ACQUISE , 

, 1Û7 

avoir recours à des procédés chimiques et photographiques La r,rh„ 
che de l'identité du scnpleur «t une des tâches de la pratique ^ 
claire et ne peut être entreprise avec succès qu’à finide de plusieurs 
sciences. Qu il nous suffise de dire que le fait loi-même du dèguisemen 
de récriture est généralement découvert, mais l’identification du ara- 
phisme avec celui du véritable auteur ne l'est pas toujours. C’est ainsi 
qu’on arrive à tenir pour probable que le scripteur de la fig 55 
1 auteur du grapliïsmc déguisé des fig. Sri et 87; maïs on ne peut "le 
prétendre avec une rigueur scientifique. C'est pourquoi le graphologue 
doit demander des documents authentiques et refuser l’écriture dégui¬ 
sée, Ce à quoi il peut prétendre et à quoi il Faut vraiment arriver, c est 
à dégager les traits essentiels du caractère d'après une écriture naturelle 
mais pas d’apres un graphisme artificiel ne représentant qu’un tour 
de force; de même personne ne s’imaginerait pouvoir se faire une idée 
juste de la figure d'un quidam d’après une photographie prise pendant 
que celui-ci ferait une grimace. — L'écriture temporairement embellie 
l’est soit dans le sens du modèle scolaire soit dans celui d'une forme 
artistique. Dans la fig. 132, p. ex,, on voit un graphisme artistique pro¬ 
venant du scrîpteur de la fig. 133* En admettant une aptitude graphi¬ 
que suffisante, dans les deux cas l’écriture naturelle se trouve dissi¬ 
mulée; c l est pourquoi même pour des produits artificiels de ce genre 
on comprend sans autre qu’ils ne sauraient non plus servir de hase à 
une interprétation caractérologique* D’ailleurs comme au premier 
coup d’ceil ils se montrent ce qu’üs sont, on est à même de demander un 
autre matériel; si on ne peut s’en procurer, on refusera simplement 
l’analyse ou alors on ne la fera que sous toute réserve et on ne la poussera 
eu tout cas pas loin* Maïs, en nous Fondant sur l’écriture artificielle, 
nous voulons cependant nous rendre compte sous quel rapport l'atten¬ 
tion fait defaut lors d’un essai de modification de l'écriture* 

La fig. 99 montre l’écriture ordinaire d'un scrîpteur qui s'est 
efforcé dans la fig. 100 d’écrire d une manière aussi scolaire que possible, 
^ela lui a réussi en gros et même assez bien. Malgré cela une observation 
plus serrée nous fait découvrir les rechutes suivantes dans son tracé 
habituel : L Extension décroissante de la hauteur de^ lettres moyennes 
(ri* d avec ; de « îeider », i avec fi de « zunichte »)- — 2- Séparation de 
lettres dans les mots (cL entre autres la séparation de i et de s dans 
* ist *)- — 3. Points d'i et accents d’ü placés trop haut. — 4. Barres de 
1 commencées trop à droite et tirées trop long- — 5. Recourbement 
Ver * la droite, au moins amorcé, des traits finals. - Les points 1 et 2 
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b() „l «wn» 1 ' 3 i 5 («Iivwil «ivir «TIUiuttraUjA à j-, 
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ltJ»«rn-- fiuelque r:ïir,s,= .1. relativement ncciawire; t|ul '•*' 

££X eut «.in* *orveUK% «t « J* *■■■ '"*» 

, J!( , „irwillÉ (cliüppfi ^alcfn^nt .1 I aU, ^ ,or ' , rte I:dui 'juf Vt t 
Eguta, »n tenture: c'«A c « l •* -N 

t;tu e le plus important au point >1« vue (lu dm/fimlle. Il ft Wit , 
f j aiH chaque document graphique nous devins comparer cen* ^ 
«roupe* du propriétés qui d'après ] l expÊriencc sont Je plus 
£ ceUX qui le sont moins. U volonté de Hepréftentotion s’épujju ra Aur^ 
prcrnftrjt; Jt* second révèlent les couches sous-jacent** primitive 
îin particulier nous opposerons Je* commencements toujours consck^i 
a UJC fins toujours inconsciente*; et nous le ferons tant pour le docuinaït 
dan* son entier que pour les alinéas, les lignes et les mots. C'est cett* 
méthode qui, dans l'image expressive du caractère fortement inhibé 
de la fig. -il, nous fit découvrir Pimminence d'un accès de violente, 
d'après le fait que les points d'f sont d'autant plus hauts et avancent 
d'autant plus que la fin de ta ligne approche, et que les lignes montât 
de plus en plus en se rapprochant de la fin de la page. De même pônr 
la pression volontairement accentuée dans la fig, HS, par le fait qu’dk 
se produit exclusivement au commencement des mots. — Toutefois 
nous entrons déjà dans le domaine de * l’écriture acquise *- 

Lois DE l'écrituae acqu^e, —Il est aussi certainement vrai quofi 
p*ut changer son écriture d'une façon permanente, qu'il est possible 
de reconnaître les traits acquis et en même temps de les séparer comme 
□ne couche superficielle de la couche primitive. En cela trois réflexw® 
nous guident. 

Quelles que soient les raisons qui engagent quelqu'un à modifier 
son graphisme d’une manière durable, de toute façon il ne peut _ 
changer que des traits qui lui ont paru avoir besoin de l'étre- 1 . 
devrions doue savoir pour les traits ce que nous avons déjà 
pour certain* d’entre eux, soit : jusqu'à quel degré sont-ils 
frapper le scripteur et lui semblent-ils être importants- A ce S ^ «ji- 
théorie et ta pratique ont d’un commun accord constaté ce q 1 ^ ^ 

Ce sont les majuscules qui frappent le plus l’ccil, ^h/fdk* 
1 attirent beaucoup moins ; parmi les minuscules, viennent à a 


i'hAirum ACQQitt 


V/i 


tg tin» U»mpe*> «"wlU fc* nvxyvm* cl U , - f 
!j/*ir de modifiallor/ ne vit* m * 

vatvM a-. ‘M** purtkM, w mua* «, £;?* « «y*- 

. . , ^..il riin. h ht kirJt.tlt d*i . , i * ** 


fin**’ '^ju« ; u a, I-dtrwi iouÿ^ ,t r. w/W(Wr> , , 

leur -poîd*» *t leur portlioiy, largeur; Wlll 
roftjjd-îrer ceux-d w J M comparent à tort*, 
gwphïqu-rt, pour trouver le dtgrè d* riotartj», awi 1>ieri ^ 
f j exécution. * ' ^ 

peut-être objectera-t-on <Jue j’jj ^ p, Ar ; hl ^ ^ ^ 

turc Ju^u'à la rendre méconnaissable (comme p. rx, W •xrir.i^ A* w 
fig, 85 l'a réussi dans les flg. 88 et fe7, r 1, «JevraA être 
rendre cette modification permanenle.ToïrUfr^ méTO fc ii l océtait^i 
doaé que (^t artiste en écritures le déguisement exigerait oq b^n 
un effort extraordinaire, ou bien une sorte d’antosnggestîûii pa- banel^ 
le scripteur, tel un acteur, m glisserait dam ira rôle qui lui serait àrzn- 
ger. Par un constant déploiement de force on n’arrive cependant qn'à 
produire des graphismes qui ont plus on moins le caractère de dessins 
{ci. fig, 132) et qui par conséquent perdent ce caractère ô f imitddi&eté 
de l écriture naturelle; par contre fautosuggestion qn’emplcva par 
exemple, à ce qu’il a avoué, le scripteur de U fig, 85, pour produire les 
déguisements des Qg. 86 et 87, ne fonctionne jamais deux fois d'enc 
manière identique; c’est pourquoi quelqu’un pourrait bien avec son 
aide se livrer à ces sortes de jeux artistiques, mais n'arriverait pas à 
constituer une nouvelle et véritable écriture. Si donc on a affaire à une 
éentire proprement dite portant en part Le les traces des efforts déployés 
pour sa formation, elle laissera immanquablement aussi apercevoir 
a couche originale sous-jacente. Mais dans quels traits ceUe-cï sera-t-elle 
conservée ? 

pour se faire une idée claire à ce sujet, il nous faudrait tout d’abord 
savoir encore quelles propriétés seraient les plus difficiles à modifier 
une manière purement mécanique. Cette question est de nature toute 
1 ^nte de celle déjà traitée et qui consistait à connaître la direc- 
0n Privilégiée de l'attention. Il n*y a certainement rien de plus facile 
^ de mettre les points d’i haut plutôt que bas ou vice veraa; et malgré 
^ ia façon de poser les signes d’accentuation est une des propriétés 
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li.il.. Iniisiulre. On recommtlr» ln «'wirln rcam-mhloiiee <liin s i„ , ,h " 

ZXSL » ,“«• * - »» ?!" "• r 

RJ ,^ de «r&rilste en écriture « diinn tri l)g. H.i 1 Inversement j| n ? y 
apparemment rien de plus simple que «Kg porter non ** 

longtemps sur la différence <ic longueur des consonnes; ct p 0Url ° 
oa fi aperçoit ici qu'il faut un effort extraordinaire pour changer „ n 
petite différence de longueur en une grande différence ou mêm E ÜJ)c 
gronde en une petite ! Ainsi* celui qui, voulant styliser son écrite- 
désire roi L changer en son contraire la différence naturelle des longue^ 
de scs lettres, s'apercevrait bientôt que l'exécution mécanique p* r * 
manente de ce projet serait impossible, Nous devrions donc savoir 
s'il y a une règk générale présidant à la modification plus ou maÊm 
difficile de chaque propriété graphique et cela en dehors de l’habitude 
individuelle pour ces sortes de déguisements. 

Ce lut Geojig Meyer qui, il y a bientôt cinquante ans, par wa 
essai devenu classique sur les déguisements de récriture (a liber 
Schriftverstcilung » - A propos du déguisement de l’écriture - dans 
Graph. Monalshefle, Î9Q0) donna à la science un matériel resté unique 
jusqu’ici et qui fournit des règles qui ont conservé leur valeur, Se 
fondant sur cette base, l’auteur du présent ouvrage réussit à l'aidt 
de sa propre théorie de la volonté à ramener toutes ces observations! 
une loi fondamentale (développée dans Problème der Graphologie, P 
à 39) et qui s'énonce ainsi: une propriété graphique es/ d'autant pus 
dc/Jiri/e à refouler qu'elle appartient davantage à l'image expressive t $ 
uotonlé (ou bien : elle est d’autant plus difficile à produire qu'elle app^ 
tient moins à limage expressive de 3a volonté), — Gomme tous, 
symptômes de volonté sont des signes de résistance, il s'ensuit a . 
que les indices de libération sont plus faciles A remplacer volontaire 
par des marques de résistance, q^inversement. On produit plus ^ 
meut les propriétés graphiques ci-après que leur contraire ■ 
pression - étroitesse - verticalité - disjonction - angles don ^ 
arcades - maigreur - sinistrogyrité - grande différence de lon^ 0 ^ 
renforcement des Longueurs inférieures - organisation - man ^ 
sveltesse - régularité* C'est pourquoi les propriétés suantes 
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tlim t»W' ln«llniita(in - lin K. m . „ ', , 1 7 

n(| „ jilfiillutli- J, hnp ■ dnrtnwrtl* - .. mt^SL 

Kiini^U»» Hvii K-sso - im^BuInrlU.. I» „„u,, il ,. Nl * ll( ^ in 
JJ 1 jnwister sur lu but que le mouvement ncqiik s<! déroule ni us h-nfe- 

muni 'I'" 1 7 ? llftubîc ^ * mr* u 

v oîL dams les bg. 111 ut 11 2 (Urées du travail d E ibrts h 

flg, 112, un scripteurm sur demande, allongé les longueur* inférieur*, 
cti qui ü réussi. Unns la fig + 111, un nuire BcripUur V cs l opp nqni 
agmndir toutes les longueurs supérieures ; niais eda réussit très 
impariaitemen 1 : en cfTel, une fois il agrandit en même temps iavo. 
Ion Librement la partie inférieure du h dans le mot « het ensuite 
il laissa sans les agrandir trois des six longueurs supérieures h dispo¬ 
sition, soit le / dans « hat », les deux pointes du G dans °Goïd* et le 
/ du même mot. 

En acceptant la justesse de cette loi fondamentale, on doit pouvoir 
produire aisément celles des propriétés graphiques dont le tracé ne 
repose que sur la modification - accroissement ou amoindrissement - de 
la force à employer! parmi celles-ci sont particulièrement faciles celles 
engendrées par l’accroissement de la force comme p. ex. le renforce¬ 
ment de la pression; les plus faciles sont celles provenant d'une inhi¬ 
bition accrue comme p. ex. fétroitesse ou la petitesse; par contre les 
plus difficiles à modilier sont les proportions auxquelles le scripteur 
est habitué. La fig. 114 presque entièrement stylisée provient du même 
scripteur que le spécimen-mallieureusement un peu petit “de la fi& $2; 
il est cependant suffisant pour qu’on puisse remarquer que la modi¬ 
fication s'est faite dans le sens du rapetissement, du renforcement de la 
pression et du redressement, et ou peut tout au moins supposer qu’elle 
a laissé intacte la différence des longueurs. Le degré de liaison - et natu¬ 
rellement, en particulier, dans le sens d’une augmentation - doit être 
déjà plus difficile à influencer, et plus difficile encore la forme de liaison 
^ et ici aussi tout spécialement dans le sens d’une augmentation de la 
forme courbe, - Il est extrêmement rare de rencontrer quelqu'un qui ait 
exécuté la liaison filiforme d’une manière intentionnelle- Comme nous 
L’avons déjà indiqué, la différence des longueur reste absolument en 
dehors du domaine de la volonté, quoique d'ailleurs son ra P ft ^ etnc ^ 
«icore plus difficile à effectuer que son agrandissement mm eu 
laissant de côté la valeur expressive de la diJïérencc des longu 
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KxrnF-ssroN nu caractère dans l'édhituru 

™, nrul <Yn convaincre par l’expérience suivante. Si „„ fl 
<le volonté pour agrandir les hraRanin courtes, en ma„ lc .‘ lü <%n 
aeiamlit inroascicmnieut les letlres longues; si par C0lllre ’ n l's otl 

rapetisser ces longueurs courtes, on raccourcit aussi involum " v ®ut 
lés lettres longues; on rétablît donc clinquc fois ta même /Jro » D r'^ 
longueurs ! Enlïn il est du domaine de l'impossible du voulf/.” de * 
■ " - de façon à vraiment trorrm™. i. rct >'irt 


façon à vraiment tromper l'J't rcnd 
des degrés de diflkullù de 

. -, prod «C«5 

es ^“uve. 
' appifcd. 


longueurs 

«ne écriture Irrégulièn 
dormons plus loin U\ série 

volontaire pour toutes les propriétés principale 
ments, 

Lamport once décisive des observations de Meyer cl leur 
tion h la loi fondamentale de l'écriture acquise n’est p as 
par le fait que notre série des difficultés de tracé ne correspond'^ 
sans exception au degré de stabilité des propriétés graphiqü ÇS C 
viduelles. En particulier «les grandeurs et les degrés du tnouve^ 
graphique» ou plus exactement l'ampleur, la rapidité, la 
lorsque l'intention se dirige sur elles peuvent, il est vrai, sans üT* 1 
être transformées une fois dans le sens contraire de leur apparit^ 
individuelle; cependant elles peuvent aussi Être transformées d’uue 
manière durable mais avec beaucoup plus de peine parce que, on le 
sait par expérience, il est malaisé de tenir constamment un but devant 
ses yeux, ïci l'attention cède, non pas comme plus haut parce que lai 
échappent les propriétés graphiques à tracer, mais bien parce que celles- 
ci sont manifestement plus fortement ancrées dans l'habitude motrice 
que par exemple la pose des accents. Si pour le moment, nous faisons 
abstraction de l'ampleur, on remarque qu’à la longue, la vitesse et h 
pression tendent contre l'intention à revenir à leur moyenne. Lorsqu'un 
degré moyen de pression nous est naturel, on peut obtenir en perma* 
nence une pression faible, mais cela ne réussit qu'à la seule condition 
de serrer la plume de plus en plus fort; or on sait que ce serrement est 
au service de Facto de formation. C'est ainsi p, ex, que dans la fig. 113 
ont 1 écriture est à demi stylisée — le scripteur, à n’eïi pas douter, n fi 
évité des pleins très marqués qu'en exerçant sur son porte-plume uq 
serreir^nt dépassant la moyenne. Mais avec cclû, nous avons déy 

pniJL Ü! exce P tions essentielles; nous verrons plus loin ce qui P DürtSI 
encore manquer icb 

formateur d°' r troîsièrae considération. L’état produit par J 

qaç t grâce A ÈCnture doit lüi a ossi avoir son Expression, De® 
on contenu d'énergie, il est plutôt un signe de volo 


^rcto Ttml f,dn dü trûIl!,ft ™tfori gmphlquZw rCmünL ^ 
ÎLssoiru» <I lli témoignent d’un «(Tort al|J rn ci ' 


I. ÉCntTUHI! ACQUISE 
! contrai™. de mûmc en retour il iny 0 l,> nlai 


HjCftS°* ro * 
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i rament sur cctti* 

nllnrit Jom I KI 8 11 * d'effet* 
mit ,;tl a ««mentonL. tel» h 


Lmlorisntiou île l’asj.«r.l génère], ] 0 fré qUcnco tt,s 

lirai**™" 1 île ta vigueur. Le scripte ur de )a fi(( n T n f , * 
.rruiidir que les longueurs inférieures, i na k [\ n \ V vou]mt 
en Lü 7 S 7 n<ÎU |,ta tow.Uu» régulière eL TFr" n“I 

preMi®» sur , lc f , ?"e“ eUrS «f™», <* qui siDS CBk nc î ' a t 
pas habituel et n cia il pas dans sa consigne. C'est ainsi que 
croissement de la pression que montre le graphisme en partLiuU 
de la flg. I0d comparé a la pression dans l’èeriturc primitive de 
la fi(!. 104, ou encore celle du graphisme stylisé de la fin, U 4 
comparée à celle de récriture primitive de la fig. 92, ne .sont guère 
le produit de Vintention formatrice mais sont pour le moins avant 
tout une modification concomitante et involontaire. (Par contre les 
pleins très forts de la fig. stylisée 130 qui contraste nctLement avec 
le graphisme primitif presque sans pression, sont le résultat d une 
formation consciente; mais c'est pourquoi ils vont de pair avec la sépa¬ 
ration de presque toutes les lettres et même de quelques-unes de leurs 
parties : voir a et n de «trunken » à la première ligne, u de * duftenden » 
à la troisième, m de ternit ^ à 1 avant-dernière. ïci, pour parler comme 
Pophal* les mouvements montants et descendants ont complètement 
fait place aux mouvements séparés). En ce qui concerne les acquisitions 
permanentes nous pouvons dire en résumé : dans l'image d'ensemble 
d un tracé graphique rendu artificiellement régulier el parsemé de symp¬ 
tômes de ralentissement récriture acquise présente toujours des formes 
représentatives. 

Nous répétons : trois lois dominent l'influence de la volonté sur le 
mouvement graphique et conditionnent l'aspect de l'écriture acquise : 
la loi de la direction attentionnelle - la loi de difficulté de production 
des propriétés graphiques - la loi des modifications concomitantes. La 
première permet de différencier les propriétés représentatives de celles 
gui ne le sont pas; la seconde renseigne sur le degré de résistance que 
les impulsions graphiques habituelles opposent à la velouté formatrice; 
fo troisième fait connaître les effets accessoires typiques accompagnant 
plus ou moins toute tentative intentionnelle d'influencer l écriture. 
Nous résumons ces résultats dans le tableau XIX où « plus » désigne 
Ç e qui est objet de l’attention et « moins * ce qui ne l'est pas : 
^direction de la flèche supérieure correspond à la diminution et celle 
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de la IKclie inférieure à l'augmentation de la difficulté mé(Y 
la production des propriétés graphiques. an 'que ^ 

Après avoir étudie les marques distinctives de récrit 
nous avons encore h donner quelques indications sur leur 
.Vous nous ferons mieux comprendre à l aide d’exemplp!^ fi ^W 
nous n en mettons qu'un seul en vedette. La question l a Lj ^«fog 
tante à propos d une écriture acquise est celle de savoir | iïn Pûr^ 
dons correspondent cm non à la nature du graphisme origi 
le cas - écriture acquise conforme nous devons voir en ces a Ê 
Je moyen représentatif mis en œuvre par la maîtrise de soi e ^ 5itiû &s 
tinct mit of armateur* Alors le style graphique du scripteur ^ ^ 
reçtementnous apparaître comme sens de Tordre, précision ëquipt ^ 

tableau xix 

A. Direction de l'attention 

Fonn« des lettres grandes, longues, moyennes Formes des lettres 

G S la ^ r ' p05iüM ’ * ,Elnpo '’ T x« au,res p ™»■ 

Jambages Déliés intérieurs et accents 
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B. Degré de difficulté du tracé 


it2i/ re t n ' ha \* UT ’ Pf iteSSe - Gran ^ur, rapidité, absence de presto* 
Ft 1 TV -? 1 de s ^Jtcsse — Organisation ~ Régularité — li > |é- 

°i^ 0BCÜ r M C"i IncJil,aison — Largeur-D, L. grandes - 

u^son Angies — 1$ > Ü — Arcades — Guirlande — trait filiforme — D, L, 
peines — banque d organisation — Irrégularité — Sveltesse : Tracé diffeik. 
----- —> 

C. Effets accessoires 

S accroissent involontairement : Régularité, étroitesse, pression, disjonction. 

ai^ Ûï ^ ei fT^ k° nne tenue, manières élégantes, désirs de perfection et 
a _ ^ ^ a beaüté S0US t0lJ tes ses formes. Si ce n'est pas 1e cas - écriture 
teursVtt ° n ™ et nous devons ainsi admettre que sC ”P" 

alors UQ qui ne convient pas à sa nature intérim 

quelqu’un à ^ r ^ ercïler la cause parmi ces instincts qin P° usSÊ . 
sans exception™ ^ nest pas ■ ATais ces instincts app artîenïl ^ 

Et,! ^° maine du ^ soi-même et ils ^ 

pec îves sur les diverses sortes d’aiito-illusions- 


lV;ck:tuhl acquise 

VAmiVria mi l'Écnrmun y mnaAUt A(;ot)ISE _ 
nc avions pas q«° la KM est l’écrit ure Apontï J 14 "*, “ noos 
" tsoimalitê qui a tracé le graplm me de )„ fi( , 1Q l ï*l* te ,lc la même 
Les révéleraient Cependant le caractère représentai*de c m p 
Ja verticalité, la grande simplification (cf. ft) u f ^“ U !: 
sans doute par souci de beauté. Si un coup d’ œi ] .u per nddVit hï 
croire que ce graphisme acquis est absolument différent de l-I r 
originale, une observation plus attentive montre cependant c U - e U^ 
l’est qu'en te qui comme les propriétés représentatives Er »ff , 
n - 0D t été modifiées que : la grandeur et cela par un rapetissement £ 
position en la redressant, la structure de la lettre initiale en la ,1™ 
pliliant avec goût; et involontairement entrèrent en jeu les modifia 
lions concomitantes que nous connaissons : la régularité de l’aspect 
d’ensemble, l’accroissement de Ja pression, l’augmentation des inter 
mptions du tracé. Par contre, n’ont absolument pas été influencés 
les traits épais, la simplicité générale du tracé, la petite différence des 
longueurs, la manière caractéristique de traiter les parties accessoires 
Nous voyons p. ex. le point d’i dans les deux cas posé dès le tracé du 
jambage, bas, en avant et en forme de virgule. Rien que cela nous 
permettrait, étant donnée la vigueur de l’ensemble, de conclure à une 
forte activité instinctive; cependant on ne peuty voirautantde passion 
que dans la fig, 104 écrite sans entrave. A la question de savoir si on a là 
une acquisition conforme, il faut répondre oui; et cela non seulement 
eu égard au niveau vital surmoyen (sous ce rapport la fig. 120, qui 
est la signature du scripteur, complète l’indication des deux autres 
figures un peu petites pour en juger), mais aussi parce que la prédo¬ 
minance certainement primitive des liaisons eu angle -— malgré la 
grande hâte manifeste du mouvement graphique dans b im » de la 
% 104 écrite sans contrainte — confirme la faculté de concentration 
* de maîtrise de soi dont l'expression déjà visible n‘a été utilisée par 
e scripteur que d'une manière représentative. On jugera aussi favora- 
ement j es écritures stylisées et verticales des fig, 113 et 114. 
-es acquisitions de la fig, 105 semblent apparentées de loin à celles 
ci-dessus mais déjà moins bien caractérisées. Ici la mollesse des 
disons et le léger manque de proportion nous apparaissent comme 
nioins conformes, de même le fait que la scripteur par réaction a 
e passé la verticalité pour verser dans les traits inclinés en arrière. 
' 0T| P en chant pour les majuscules enflées n’est pas seulement dû au 
' 3etla est hëtique, mais il trahit également nn besoin tyrannique de se 
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EXPRESSION DU CARACTERE DANS 

faire valoir dont n’ont pas besoin les caractères parf a i tem 
Le ]ii«ement est beaucoup plus défavorable pour ] a fig. " 

Ic ; on doit tenir pour acquises avant tout les propriétés St Z* l \ 
la grandeur de l’écriture, la format,on des majuscules, 
l'étroitesse, la position, le poids. D a.Ileurs trouver l’origi^"'^. 
indices, c est déjà dévoiler aussi leur manque d’authenticité V e * 
d’abord la grandeur est moins acquise qu’acceptée. En eü c t ] ' T ° ut 
leur est constamment sur le point de retomber dans un trac*^ 


petit, ce que 


nous révèlent déjà certains traits 


accessoire 


p. ex. la fin de la partie basse du h. Conformément à cela, y e ^ 
aussi tout spécialement la grandeur de la signature dont h lra J gèt * 
on le sait, beaucoup plus influencé par le sentiment. En outre, 
tesse qui, il est vrai, est assez prononcée, si elle était naturel^ 
senterait probablement un pouvoir de concentration qui produit 
nne liaison en angles bien plus nette que celle dont notre spécial 
noos offre l'aspect. Les arrêts frequents ne sont dus qu’au souci du 
scripteur de former une écriture artistique; c’est pourquoi ils appa. 
missent encore plus nettement dans la signature et ils alternent avet 
les liaisons assez prononcées dans lesquelles se fait remarquer la ten¬ 
dance primitive à la liaison. Le poids des traits épais renforce le carac¬ 
tère imposant de l’image d’ensemble mais il contredit l’aspect de mai¬ 
greur que produit l'absence presque complète de boudes. Il n’est 
maintenant pas difficile de trouver l'interprétation qui convient, ht 
soipteur vise à la grandeur, au poids, à l'élan et à la singularité de 
Y image graphique, c’est-à-dire qu'il désire, par cet aspect, éveiller 
l’impression de sûreté, d’indépendance et de spontanéité. Ainsi qm 
l'indique son niveau vital moyen, il ne possède qu’une originalité 
moyenne au point de vue Ame et Esprit. En conséquence il a besoin tout 
particulièrement de voir sa valeur reconnue par son entourage, pour 
pouvoir en être certain Jui-mêmc. Scs acquisitions graphiques ûom 
disent plus exactement ce qui suit, de la nature de son sentiment pe f_ 
eonnel : Vambition d un peu de vanité empêchent le seripteur des 
wa réel de sûreté et le conduisent d la recherche de Voriginéi ^ 

de 1 tffei. Toutefois ces sortes de défauts ne doivent pa» P n ? 
trop an pied de j a i e ^ rej tar c hez beaucoup de gens ils dispan 11 *^ 
progressivement avec la maturité. Ce qu’il y a de mauvais dans cW 
1 Vou ^°' r P ar aitre b réside moins dans ce sentiment . 
du l" 5 * sub j eclivat 'on » de l'état d’esprit qui en la P 
U tcmps 13 ^séquence. Celui qui souffre d’un conflit 
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l écriture acquise 

,.j Lr c et le paraître court le danger n0 u seulomeut d. *w 
Ume au drfà de la mesure normale, mais encore de vràrTfaÛ!™' 

“ sens de Ja valeur des choses parce que s ' v Eli .,. “■ V0lr se fauss <=r 
STJ.I <es rapporte à sa propre perlnne^X' T*'^ U - 
tuui au moi et le manque d'intérêt objtüij sont ] cs plüs w 

^nséqueüces de la manifestation du moi. Et c’est PamUles 

important dout on trouve les indices dans les acquisitions non conforma 
Mais plus encore qne sous le décor extérieur et taoffenï™ 
fig. 106 on retrouve ces faits dans la fîg. 107 eutièrerneat stylisée et au 
mveau un peu plus « La ,, est ^ n D> , pas de * J- 
très apparente; cependant notre méthode nous donne le moyen de 
découvrir même les contradictions intérieures. Tout d'abord on remar- 
que une certaine disproportion entre la préciosité du graphisme et les 
formes qui tic révèlent pas une grande originalité. Le tracé emprunté 
à récriture ronde est cependant un peu trop sinueux; il ne nous paraît 
guère s’accorder avec les formes scolaires simplettes des lettres d g u 
n, m et en somme avec celles de toutes les lettres basses vM'vis 
desquelles la fig. IffG montre ici ou là un peu plus d’originalité, U 
, monumentalité » certainement recherchée souffre cependant surtout 
des liaisons coulantes et molles qui comprennent à l’occasion même 
les points d'ù Nous atteignons là la couche primitive de réceptivité 
et d’m/îuenraàih’W, et nous ne ferons donc pas fausse route en attri¬ 
buant cet essai de stylisation au désir d'ïmitalion dont la direction a 
été probablement fournie par un graphisme à la mode. II est vrai que 
le choix des formes dénote un certain goût chez le scriptcur; mais cela 
ne suffit pas pour dissimuler dans ce graphisme un effort destiné à 
faire disparaître l’absence de sûreté intérieure. Cela mène à un orgueil 
quelque peu artificiel dans le comportement. Il y aurait une parenté 
de type entre cette écriture masculine et celle de la fig. 161 due à une 
jtiuue scriptrice, Cependant, au point de vue individuel, il existe une 
différence assez importante : chez le seripteur, ï'au tore présentation vise 
au • pathos ». Chez la scriptrice, cette disposition vise non pas à l’or* 
Kuril mais à Ja gracieuseté dans un désir de plaire. — Les nombreuses 
acquisitions de la fîg, 160 et celles en moins grand nombre de la fîg, 162, 
Jûut entièrement conformes au fond naturel de leurs auteurs. Dans 
. w f l p ux cas J a stylisation provient bien du sens de la beauté. 

niveau vital et la proportion passablement plus bas de la fig. 1Û& 
contribuent beaucoup à nous faire douter de ces acquisitions destinées 
Sans do ut e à faire de l'effet en société, et qui sont exagérées même en 
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EXPRESSION DU CARACTÈRE DANS L’ÉCEUTURe 

admettant une tenue de plume latérale; ces adjonctions naï 
terminaisons en massue ne peuvent tromper sur la nudité « *t ^ 
vreté de forme dans Fîmage d'ensemble, Ja 

On peut placer à peu près au même rang les acqui s i lÎ0tLÇ 
115 dont le fond naturel doit pourtant être jugé un p eü JJ* ^ k 
mblement que dans la fig- 108, Ici encore apparaissent exL é !& 
grondeur (remarquer le contraste avec les minuscules accents ri ** ^ 
!‘étroitesse et Finelinaison en arrière : c'est l'expression surtout^ 1 
amour de l'indépendance par lequel l'opiniâtreté que la scriptricj ““ 
dans son besoin de domination veut se défendre contre la 
du cœur qui Feu détourne et dont on remarque les traces dans les 
landes sans pression. Les boucles inférieures en forme de tria'T 
dans les lettres moyennes et longues témoignent que le désir d'èS 
considérée et admirée participe aussi à ces sentiments. 

En jetant un coup d'oeil sur les cas que nous venons d'étudier 
deux remarques s'imposent à nous. Premièrement nous avons presque 
régulièrement rencontré une ampleur croissante tout an moins dans 
les acquisitions non entièrement conformes. Il est vrai que, comme nous 
le savons, cette ampleur est relativement très facile à produire, mais 
pour d’autres raisons, elle est en contradiction avec les rapetissements 
qu’on doit s'attendre à constater, La cause se trouve naturellement 
dans le fait très simple qu'une grande écriture fait plus d'a impression» 
qu'un graphisme moyen ou petit. C’est pourquoi, lorsque Feffort forma' 
teur tend avant tout à Faccroissement de la grandeur, il faut au moins 
se demander si ce n'est pas justement le désir d'attirer l'attention du 
lecteur qui a particulièrement poussé à cela. Il en va exactement d* 
même dans les écritures enjolivées que nous avons étudiées plus haut 
et que nous reverrons brièvement plus loin; dans ces cas-là le désir 
formateur ne joue qu’un rôle au service d'autres buts qui en soi n exi¬ 
geraient nullement une stylisation du graphisme. C’est pourquoi de ce 
fait déjà, l’écriture des Bg. 115, 106,105, donne l’impression de quel?» 
ehose déplus ou moins artificiel qui manque pour ainsi dire de sîncéri 
intérieure; elle forme donc la transition à l’écriture affectée dont iw* 
allons nous occuper. 

, En Ba 5 oud remarquons que c’est surtout le caractère ^ 
^aiÊQüs qui, à part le niveau vital et la proportion nous a servi à _ 
la * cotl formît é » ou autrement dit l'authenticité du 
2r^ üüe manièl * tout à ** «Wto. nous dirions:^ 
ances égales, moins net est le mode de liais*# 1 * ei ^ 


1 
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fait SC défier de V authenticité d'une acquisition graphUme P„ 
juger positivement un tracé acquis, il faudra donc^ue 
les de»* exigences suivantes: premièrement I a f ^ 

soit i-lus ou moins réussm d’ailleurs - doit avoir ce caractère d“ ' 
pendanoe qui ù lui seul oblige à se reporter à l’instinct formaté? du 
scripteur; ensuite la couche sous-jacente des éléments na“dS 
montrer de la fermeté cl une vraie puissance rythmique. Plus r££ 
manque de ces deux conditions et plus sûrement nous pouvons do™ 
ja préférence à une interprétation négative. 

L’écriture affectée, — Par F écriture artificielle et verticale 
de la fig- 109 on se rendra compte combien la verticalité prête peu de 
consistance à une écriture eu train de se dissoudre* La fïg, uq qu i 
provient de la même main fait vraiment meilleure impression dans sa 
spontanéité, bien qu’elle trahisse également son caractère hystérique 
Le changement de position que se proposait la scriptriee porte si 
indubitablement l'empreinte de la contrainte, que nous pouvons sans 
autre renoncer à sa description; il provient sans aucun doute du besoin 
de masquer - d’abord aux yeux du monde et ensuite à ceux de sa propre 
consciente - le manque de direction des instincts, sous l'apparence 
d’une décision ferme en ses propos. De même que la faiblesse de la 
ligne filiforme se cache derrière les jambages redressés dans une atti¬ 
tude de « refus s, de même le manque d'intérêt objectif et de vraie 
passion se dissimule derrière les coups entêtés de la volonté et d’une 
curieuse obstination; en réalité cet indice complète maintenant le 
tableau de l'adaptation hystérique de défense. Certes, ce que nous 
constatons ici n'est qu'un très modeste essai de formation; cependant 
ce début défectueux n'est qu’une vaine tentative* Toutefois, si celle-ci 
s étend de plus en plus, elle arrivera enfin à l’achèvement de la styli¬ 
sation où chaque trait sera affecté et par conséquent sera l'indice 
u caractère parasitaire le plus dangereux* Ces sortes d'écritures n'ont 
pas toujours une liaison labile; mais elles ne se trahissent pas moins 
aux yeux du connaisseur par les traits suivants qui s’y rencontrent 
Ajoura ; d'abord excessive pauvreté des formes, puis une exagération 
grossière qu'on qualifie généralement de a maniérée ». 

fig* 109, tout bien compté, reste du côté passif* Par contre, 
aVec fig. 119 orx aborde le côté actif* Sont primitifs ici : le manque de 
Proportion, une différence passablement grande des longueurs, une 
Passion moyenne, la liaison, te graphisme structuré, les formes sans 
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EXrEËSSHW nu CARACTÉRF- DANS l’Écriture II 

■ 1 „. faunes indivises des liaisons; sont acquis : ] G 
rjtstcriuinaisons allongé, la grandeur plus que 
"Entions occasionnelles de la pression. La «nptriw ne ffla *’’*» 
j -TÎntelUcence ni d’esprit d’entreprise, tu de force de vulonu^ï « 
£n de véritable intérêt pour les choses et de détermination in£ffl 
eÆi fait que res deux pn-mières qualités par s,«te de son besoin JJ 
donner de l’importante s’emploient tout au moins à jouer uu 
eue d'ailleurs cette personne sc joue egalement à elle-même. U et , 
de même peut-être à un plus haut degré pour la fig. IIS qili est d , 1 
niveau plus bas et dont la pression contrefaite a déjà été étudié- 
mais il en est de même encore et au degré le plus haut pour la fig, jjj 
inclinée eu arrière et qui avec un niveau vital des plus bas, une structure 
relâchée ainsi que des exagérations de formes et de pression, témoigna 
d un désaccord presque douloureux. De tels déraillements grimaçants 
rappellent les exhibitions caprîcantes de maints peintres actuellement 
à la mode. 

De même que dans ces quatre cas, la liaison filiforme - caractérisée 
ou seulement transparaissante - nous a «(dévoilé» le sens de récriture 
inclinée en arrière, de même dans les fig. 60 et 61 le sens de la grandeur 
nous a également été révélé par l'étonnante pauvreté des formes et 1& 
maniéré » d'une liaison dont en entre la technique ne laissait pas 
d'être suspecte. Dans les deux cas, il s'agit de vantardise aux raisona 
secrètes avec fixation au but sans la participation de l'Ame ! Elle n'appa¬ 
raît pas sous un meilleur jour la grandeur cahotante de la fig, 126 
s’accompagnant d'une rigidité monotone des jambages et d'une grande 
pauvreté des formes anguleuses. On a affaire là à une énergie vrai¬ 
ment considérable mais qni ne s'emploie dans sa plus grande partie 
que pour jouer le rôle d'une infaillibilité de dictateur, 

Nous santons de rinautlienticité la plus dangereuse à la plus i no ^ 
feusive en nous rappelant pour finir les enjolivures enfantines 
nous nous sommes déjà occupés. Un très bel exemple pris dafls . 
domaine de la culture nous est fourni par récriture d p Emmanuel Ge 1 * ' 
fig- 120, Elle est pauvre en contenu et en invention, et mon * r ^^ Tl . 
satisfaction naïve dans la présentation complaisante de formes p ^ 
tieuses. On remarquera les courbes ventrues de presque ^ 

majuscules, les têtes de d et les trémas sur les a pompeusement en - * 
surtout, dans la signature, la superfétation de traits à l’dlan in ^ e 
uant, Comme k graphisme rend vraisemblable la supposition 
r e conscience de soi, nous avons à insister ici davantage sur 
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tis <,no- ((t’orifîiifa autonome) que sur la vanité (hété reaome ). L - éwitUTe 
L h. HS- . avec « 1 envol» de ses courba d d, SM ho J^ 
jument apparentée à a précédente, bien qu'ft Un niveau de C|1 it urc 
moins élevé ct avec 1 iittdhgsnu de l’homme d'affaires. Par contre 
l'enflure morale des majuscules dans la fig. 125 liVBm 
tabilclé graphique dans la bonne moyenne) détèîe surtout la hiwrrerie 
et la vanité. 

Enfin, nous devons accorder uti peu d’attention à l'écriture sco¬ 
laire acquise. Elle indique une volonté de modestie dans la manière 
de vivre et fait très souvent partie du caractère acquis de ces personnes 
dont la profession demande une adaptation plus ou moins grande aux 
exigences du jour; tels sdnt les commerçants, beaucoup d’employés, 
] e£ copistes, les greffiers, etc. Mais il n’est pas rare de la rencontrer 
aussi cil tz des artistes de nature passionnée qui, obligés par leur ins¬ 
tinct dc conservation de se conformer aux habitudes de vie de leur 
entourage, se sont ainsi créé un rempart contre les dangers possibles 
de leurs bouillonnements intérieurs. C'est ainsi que la fig. 124 nous 
montre l’écriture volontairement rendue presque scolaire par Gœthe 
vieillissant; il est vrai qu'en la comparant à son écriture de jeunesse, 
on voit ce qu'elle a perdu de niveau vital; il en est de même de l'écriture 
de Conrad-Ferdinand Meyer après sa maladie, dans la fig. 123 (com¬ 
parer à l’écriture sans contrainte de la fig. 122). — Mais l’écriture 
scolaire peut servir de paravent extérieur au diplomate, au vulgaire 
menteur, ct même au criminel retors. Un exemple nous en est fourni 
par la fig, 64 que le profane n'hésiterait pas à déclarer très inofïensive. 
Mais au premier coup d'œil, le connaisseur serait rendu méfiant par 
ce graphisme lisse et froid ainsi que par son inclinaison exagérée; 
un second regard lui ferait voir des enroulements suspects; et au troi¬ 
sième il apercevrait la « direction déviée » qui, avec un niveau vital 
aussi bas, comme nous l’avons déjà vu, doit faire soupçonner l'escroc. 


L écriture ornementale* — L'art de l'écriture, autrefois si hau¬ 
tement honoré, s'est pour ainsi dire perdu, C'est pourquoi il ne nous 
rtste plus que la consolation d'appeler «écriture ornementale» les 
essais de ce que nous voudrions ressaisir de cette habileté autrefois si 
^pandue, alors qu'il ne s’agit en réalité que de calligraphie I Celui qui, 
pour évaluer le niveau vital, a coutume de faire des comparaisons 
avec les écritures des siècles écoulés, perd bientôt jusqu'au goût des 
Produits sans forme de notre temps et fi serait volontiers dispos 
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. rf^ir du diagnostic si les lettres de scs amis et Cn „ 
-"/lui olTraient parfois an aspect aussi rte on m rtanl ' JJ 
Tla fiq 128 provenant d'un obscur secrétaire à la ch ancollct1e jjj 

s»d ^ We (1825). De pailles , dentures artistlq^ 

s ™ les a or elle H. v. LABiscii qui en a réuni une su per b e 12' 
Z, étaient autrefois sinon quelque chose de courant tout au 
d6 trit répandu; on s'en convaincra par un regard jeté dans « ne cC 
nique, un psautier ou dans les dentures des cWeUenes de toutes^ 
cours de l'Europe jusque vers la fin du X\ III siècle. - D’ailleurs » 
quoi bon renoncer, puisqne l’écriture ornementale peut, e « e auJ 
être interprétée; cependant comme dans le temps présent la véritable 
écriture ornementale est devenue une rareté, nous nous contenterons 
de quelques indications. 

Dans l'héritage graphique du moyen âge on trouve moins le cam* 
tère du scripteur que celui de sa culture; ou plus exactement le carac¬ 
tère individuel s’y trouve comme expression partielle de la constitution 
de l'Ame dans son entier. Sans doute, le paléologue exercé peut, dana 
une chronique écrite d'un bout à l'autre d une écriture régulière, 
repérer l'endroit oü un nouvel artiste a continué le texte; il le fait 
exactement comme nous sentons quelque chose de l'esprit particulier 
de l'entrepreneur dans une cathédrale quelconque du temps où Ha- 
rissait l’art gothique. Mais cet esprit personnel reste subordonné à 
l'esprit de Fart gothique et même à celui d’un siècle donné comme â 
l’esprit du sud de la France; il s'ensuit qu’en fin de compte c’est de h 
nature de celui-ci qu’ü faut se contenter de juger. Cet état de choses 
se transforme tout d'un coup avec la Renaissance qui ouvrit un abîme 
entre l'esprit individuel et IVesprit du temps o; ce genre de jugement 
n’a donc plus aucune valeur pour récriture ornementale du temps 
présent. L’esprit individuel avide de formesj dans un inonde où elles 
sont absentes, se trouve dans la nécessité de créer le style de sa propre 
expression; et c'est pourquoi il se représente surtout lai-même ri 
certainement beaucoup plus dans la mesure de sa révolte contre 1 esp n 
du temps que dans celle de sa concordance avec lui 1 

Ou se demandera sans doute alors par quoi une écriture se car®®" 
térise en tant qu'ensemble graphique ornementât. Nous répon r0 
que, ainsi que nous l'avons déjà remarqué* nous faisons absol 1 ^ 116 . 
abstraction de lemftire artistique sous laquelle il est aussi vaT ^ 

oir recher cher le tracé naturel que de rechercher récriture conrt i 


du scripteur sous un graphisme déguisé ou tracé d'après le IBI 


odèle 
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, belle » tenture. Celui qui »’«t spécialisé dll „, 

1 1|TS Artistiques suit imlureUcîmsnl en produis ün L mv ™J tl01 * d’écri- 
Z cl q«i Errent beaucoup les un, s ZzZ Tl '""T'* 

fondamental se trouvant dans chacune d’ellci “T 

Sc «écritures mais il sera d’un ordre ca qucl^ 2 
qU c celui qui nous occupe dans le présent travail. Pour lêm- , 
ordinaire, la plupart des artistes en écritures en ont générawL?^ 
personnelle fl peine stylisée; c’est p. ex. l e ras du X r lT' 1 

artistique de la «g. 132 dont on voit le graphisrneTbre de c 2^1 
dans la ftg- 133. La première condition valable pour q„' une é ,! 
ornementale puisse être considérée comme écriture normale «ratt 
donc que le scripteur s’en serve réellement à titre d’écriture courante 
personnelle. 

Ainsi l'écriture ornementale semble se confondre avec récriture 
stylisée et on ne peut nier que techniquement parlant les limites entre 
les deux soient très lâches. Il n’est pas difficile d’établir une série 
commençant par des tracés à peine modifiés intentionnellement pour se 
terminer par des graphismes complètement transformés et qui consb 
derés extérieurement ne sont pins différents de l'écriture artificielle 
Un indice différentiel de la plupart des écritures ornementales pourrait 
bien résider dans la quantité relativement grande d'acquisitions gra¬ 
phiques; cependant il y a en outre une différence de genre par laquelle 
nous aimerions justifier notre division. 

Bien que nous ayons opposé les formations dépendantes aux for¬ 
mations indépendantes, nous avons cependant considéré ces dernières 
comme engendrées par un renforcement intentionnel des traits que le 
scripteur, pour les raisons les plus diverses, tenait pour importants, 
îcn qu en cela le goût artistique personnel ait pu jouer un certain 
m e, nous n avons pourtant guère eu Foccasion de voir en lui seul 
^impulsion formatrice en général. Or il y a des écritures aux belles forma- 
mns qui, qu 0 |q ue étant authentiquement des écritures d'usage 
journalier, n'ont pas moins le droit d'être mises au même rang que les 
à F T ^ ^ art P arce ^ üe comme ces derniers, elles visent absolument 
a eauté; en regard d'écritures spontanées, elles ne peuvent plus 
. rc considérées du point de vue de la transformation, mais seulement 
^ CeIüi d+un équivalent artistique. Ainsi l'écriture ornementale devrait 
^ rû tom Parée au travail d'un artisan qui se contenterait selon la mesure 
son goût de rfembellir qu'une seule demeure» à savoir la sienne 
î Ea conséquence l'interprétation n'a pas, comme jusqu'ici, 
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expression lui caractère dans i’ècrituhe 

, Sllr la conche primitive mais sur l'acquisition eilo 
? “ f°. de j analvse est alors non plus la trace visible de mouv^'- 
S d'un «rie de formation artistique 

«ue Rvnert d’art apprécie à bon droit l'œuvre d’art comme 
borstion approfondie et voulue de meme le graphologue doit 
récriture ornementale du point de vue de 1 exécution artiste '. t5t ' 
^ de cela, il doit façonner ses principes d’interprétation au m J* 
ce nièces provenant de la nature même des choses. Cependant n f" 
nom bornerons à quelques exemples, nous contentant ici de nous fol 
fende sur une seule pensée mais qui* cela se conçoit, comprend av e 
récriture îe domaine de l'art tout entier. 

Mots que l'action ordinaire - avec l'énergie - n’exige que la 
æntaticn du bu U l'action artistique a besoin d'une matière provenant d ft 
et que la seule volonté ne peut absolument pas lui fourtur, I| 
s'ensuit qu'aucune transformation graphique, même faite avec gottt, 
ne saurait dépasser le niveau vital du scripteur I Pour autant qu + onajt 
écrit librement - et pas p. ex. fait un travail de copie, - aucune narchaï- 
sation » ne saurait se parer du nimbe qui s'est formé autour de l'héri¬ 
tage graphique des grandes époques et qui provient de la participation 
de leurs auteurs à une union vitale beaucoup plus pleine de l'influence 
de l T Ame, D’un coup d'œil jeté sur la fig. 130 dont récriture ornementale 
est assez bien réussie ou encore sur la fig, 131 qui appartient au niveau 
vital le plus élevé de notre temps, on est contraint de voir que toutes 
deux sont loin d’atteindre à la hauteur de la fig. 128 pour son évidence 
convaincante I 

Parmi les stylisations considérées jusqu’ici, il ne s’en trouve en 
somme que deux méritant aussi en quelque sorte le nom d écriture 
ornementale; ce sont la fig. 113 ainsi que la fig. 114 à un degré plus 
élevé. IJ suffit de les comparer aux fig. 106 et 108 ou encore à la fig* 1 f 
pour remarquer tout de suite qu'elles possèdent davantage que ces 
dernières le caractère moins de simples productions que celui de 
ductions artistiques. Toutefois nous ne les analyserons pas parce 
le caractère d'écriture domine encore en toutes deux. — Par ^ 
fig. 127 se range décidément parmi les écritures ornementales; e , e .^ 
montre en outre que le caractère d’une écriture ornementale ne _ 
consister exclusivement en une accumulation d'acquisitions grap 


i^a fig. 127 est loin d’être formée aussi profondément que l es f 
114, mais ses acquisitions ne peuvent pas être comprises cxc usï _ 
comme des boucles enfantines et encore moins comme P urÊ 
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fprroa U on d’une mnliw e expressive primitive ent . 
doute, ü P lut6t d’une sorte de fantaisie eS(a ° 5a ’ 1SauM ' n 

c t qui durerait donner â l'image d’ensemble fo“ ^ " r<alls « 
rappelant les surfaces graphiques que des entrelacs r«?H . • crienU1 
L e graphologue doit dans ces cas arriver ii la «Mstion^ 1 ‘! vivaùtes - 
fopWnitude de l’être profond qui « posc ■ =*« 

ce qu’il a représenté, ou bien sont-ce des manqua chercCt^ ? d& ° 5 

à se compléter par un «idéal» de plénitude? hercbant ^merrt 

Les traits primitifs de la fig. 127 ont les propriétés ' - 

absence de pression, guirlande molle, accents minces e t pla^w/ 
Nous conclurons à une réceptivité aux impressions, à un élan exali 
des sentiments qui peut il est vrai justifier la préférence pour | es formes 
exotiques. Mais il y manque la richesse de fantaisie qu’exigemit m td 
complexe. Dans la mesure où l'écriture a été intentionnelWnt formée, 
elle présente tout juste quelques courbes à surface et peut^tre aussi quel¬ 
ques boucles enflées, alors que les parties échappant à l'attention (cf les 
quinze boucles des h I) sont restées maigres et pauvres ! Le résmw 
de Vie est trop faible, la fantaisie trop indigente pour pouvoir accomplir 
les rêves qui bouillonnent dans l’esprit et c'est pourquoi les enjolive¬ 
ments sont si peu propres à nous convaincre. Arrivés à ce point, nous 
constatons que la faculté d'invention a des limites étroites et que 
malgré ses aspirations nostalgiques elle est dominée par Je schéma des 
enroulements (remarquer comme même les finales prolongées se ter¬ 
minent soit par un trait renflé qui se reprend, soit par un retour en 
crochet comme p. ex» dans « Weinachten» I), Si nous ajoutons encore 
la verticalité légèrement exagérée, son style expressif paraît être 
celui^ des contes destinés à satisfaire les désirs de fuir le monde 
plutôt que la trame due à la plénitude de l’Ame. En somme* une nature 
réceptive au sens de la beauté avec des aspirations à la e liberté u* mais 
ne possédant que des instincts faibles avec un besoin de protection -, 
par peur consciente de la vie et par sentiment de fragilité, tout cela se 
dissimule sous un voile d'exotisme. Cette formule doit suffire pour 
développer l’analyse des traits caractéristiques de la scriptrice. 

Avec les fig. 130 et 131, nous sommes sur le terrain de récriture 
ornementale parfaite. Le caractère de la fig. 130 est celui de la monu¬ 
mentalité; la fig. 131 a celui d’une composition de mosaïque* Les 
Principaux éléments représentatifs de la fig- 130 soûl : assise large - 
^dépendance très poussée de chaque lettre (U en résulte une certaine 
* tr oitesse des mots et des lignes) -renforcement de la pression donnant 
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, laraes - simplification extrême des formes en vit,, a. . , 

::1 J MUrasles cnrnctêristiqiios du style produits p m . h [ **» 

Zi*** "> i» b-i-T'r (on vt T Æ 7 nbse “ cc 

Uiolrs) renforcement imt.nl très .nmquê - ordonna* êpi^p,,' 
de J'iTisrtiil'lc. An point de vue artistique, h style est lo M i q * M)1 “ 
construit. Au point (le vue psychologique e est un modèle expressif J 
h volonté poussé jusqu'à une schématisation «xtrftmc. Mnh il y (l ? 
une contradiction artistique par le fait, que h forme ornementale nw 
pas en soi une architecture, et une contradiction psychologie ctl c 
que le résultat nul un i de la volonté, c’csUVdtre l'action, a dû céder le 
pas A un simple symbole de l'admu Nous mirions ainsi la formule 1 
nature d'homme d'action tombée dans îc domaine de l'art - pour n e 
pas dire qu'il y a déraillé. Rien qu'avec ces éléments, nous pourrions 
déjà développer un f|/pr de caractère avec ses alternances d'ombres 
et de lumière* en l'appliquant A tonies les formes de la vie do l'Ame 
et de l'action spirituelle- Maintenant, les autres signes incoascieals 
nous livreraient la nature intime du scripteur : une proportion irës 
troublée - le mouvement oscillatoire allimt presque jusqu'au trem¬ 
blement,- quelques formes presque arides (et les d et les g) - Isa 
accents posés 1ms, exactement ou avec un peu devance; de telle sorte 
qu'il ne serait pas bien difficile de pénétrer jusque dans les recoins ica 
plus profonds du caractère de ce scripteur- 

La fig- 131 dépasse encore le caractère ornemental de la J 1 & 13 t 
en ce qu'il n’y reste presque plus rien dV inconscient * A interpréter 
Ses éléments représentatifs sont : une composition de mosaïque jusque 
dans les lettres faites de petites parties ajustées - sinistrogyrité extra¬ 
ordinaire se manifestant par des finales en cercle — absence presque 
complète de différences de longueurs - étroitesse très marquée dans le 
™ c . CS 1 ?° ts ct ^ cs ^ aes ^très peu de pression et de traits plein® - 
SJ” P ° U Î CS pdîtes ea i ûliv ures - goût très net pour les courbes - 
àhfnk't* st yli a tiques - choix de majuscules antiques se rapprochât 
plus tîrnn a Éthique et de V onciale pour produire un effet d'arche 
ÏLSn L 'r? lys * très ^ ** caractère ornement*^ 

mètnc eaua ^ nom brcu$cs conclusions particulières- Tou . j s 

encore en qu a i;L n ° US a ^ ns f encontr ^ non seulement en quanti 
i[ «si vrai qut L dlVcrsiW bien plus grande que dans la W-gj 
mais combien f ® a nalltre * interprétation est plus _ 
neT ons auhm n ,-it . Ucüse ' (A titre de curiosité, notis 111 


1 ^^iin praticien exercé, après 


une brève observation 


de ce fl 1 *’ 


i/égritum; AcoursK 2]7 

MnWi a P" < lom “‘ r 2! lrfliU ik qui - «u! un S(ill l _ mm 

J U | lir nent étaient exacts mais donneraient du scripteur un relief coloré; 
H ti j,*n pu nommer que H A 0 propriétés caractéristiques pour la flg! 
im iy H serait possible de compter nu moins cinq points de départ 
différents comme base de notre interprétation suivant que noua nous 
fonderions sur: I * TeflorL pour donner au graphisme un caractère archaï¬ 
que; Z Je fdyla rococo î 3. h forme particulière que le recourbcmeot 
dniiiu- mix ^ nn,CH : c, ™rî>urïï A fïiîlïle pression; T*. Jcs wur- 

ligncmenls. Far la première porte nous arriverions A une affinité de la 
peratmimlilé en question pour d'oncienncH époques rie culture; par la 
seconde, A une préférence presque féminine pour le décoratif (qui |c ex- 
inclinerait lu scripteur h admettre l’art plutôt comme un ornement nu 
service de lu Vîu que comme une nmnifrxiaUûn originale de celle-ci); la 
troisième pari c nous montrerait une «rélrospectiviLéwquî, dans la totalité 
des impressions, ne choisit que tout justement ce qui peut s'accorder 
avec chu que moment de l'existence; pur Ja quatrième nous apercevrions 
la propriété paraissant paradoxale de J'impressionnabilité la [dus déli¬ 
cate conjointement avec un manque presque complet de disposition 
A L'action; la cinquième concernant les relations avec l’extérieur, con¬ 
duirait A celle forme primitive de l'égocentrisme qui donne au scripteur 
lu sentiment d'être le centre du momie pour ne pas dire le dominateur. 
Le débutant éprouvera une grande difficulté û trouver le noyau for¬ 
mateur parmi des points de départ aussi différents. Nous lui montre¬ 
rons A l’aide d’un autre exemple comrnenL il faut commencer, après 
avoir appris à connaître la marche du procédé d’interprétation. Nous 
nous contenterons ici d'une indication à l’usage de ceux qui seraient 
tentés par ce problème- Une très ancienne conception métaphysique 
distingue chez l'homme un pouvoir actif et un pouvoir spéculatif. On 
esquissera le sens de chacun d’eux et on se demandera sî le scripteur 
de la fig. t 3 i se trouve du côté du caractère actif ou du côté du 
caractère spéculatif. Si l'on tente l'essai avec le premier, on se heurte A 
^ itiquc pas A des contradictions et à des impossibilités; mais sï on essaie 
second, il en résulte un aspect générai beaucoup plus clair et 
hlen Plus compréhensible. Chacune des forces du scripteur est du côté 
^pécidaLif, chacune de ses faiblesses provient de ce qu il peut encore 
posséder d'instinct l'activité. 

5* n a P CI ts6 que seule l’écriture courante spontanée présentait des 
particularités interprétables- C’est une erreur. L’écriture courante u'est 
paa P Ius profitable au point de vue diagnostic parce qu elle est courante, 
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mais parce que la séparation des «imctèrn individuels du 00 
tîtai'ral d’une époque accompagne la dissolution des styles cl Pllr . 7 1 
s émir ni aussi le remplacement de l’friture ornementale p Qr , 
écriture simplement utilitaire. Un coup d’œil sur les trois B e „ res 

130 et 131 dont l’écriture est ornementée à didércnts points ( | e v “‘ 
doit renforcer notre conviction que les particularités individuelles po î/ 
aidant qu’elles sont présentes dans une écriture formée intentionnelle 
ment, non seulement n'apparaissent pas moins qua dans le graphie 
en grande partie involontaire, mais sont plutôt renforcées ci comme 
triées : seulement il faut, cela va de soi, un procédé d'interprétation 
approprié pour saisir aussi sans erreur le contenu expressif dans les 
formes tracées avec intention* 

■ 

1 

CHAPITRE XII 

MARCHE DU PROCÈDE D'INTERPRETATION 

Remarque fjiêliminaihe*— Pour l’interprétation de Imite écriture 
un devra observer deux régies. En premier Heu et autant que possible, 
on ne prendra pas connaissance du texte — sauf les deux exceptions 
mentionnées plus loin, — parce que personne n’est capable de lire un écrit 
ayant quelque sens, sans qu'en même temps $e forme en son esprit 
une image de la nature du scriptcur. Cette image ayant été déterminée 
par le contenu de l'écrit peut induire en erreur. C'est en effet la tendance- 
décisive de toute physiognomonie de libérer nos impressions des sugges¬ 
tions exercées sur nous par les intentions humaines 1 -— Ensuite, on 
considérera le texte passivement en le laissant agir sur soi et sans aucune 
intention de l’interpréter; on cherchera alors fixer Pim pression reçue 
en quelques mots aussi brefs que possible. Puis le débutant fera bien 
de laisser découler un jour avant de se livrer à l'analyse de récriture, 
Ce n'est que lorsque celle-ci sera complètement terminée qu on compa¬ 
rera ses remarques préalables avec le résultat de l'observation scien¬ 
tifique, A l'aide des dites remarques on sera parfois à même de complé¬ 
ter l'interprétation avec fruit ainsi que d'améliorer certaines déductions 
hasardeuses. 

Choix du matériel, — Ce choix devra précéder l'analyse propre¬ 
ment dite, afin de fixer les points suivants. 

A. L'habileté graphique du scripleur. - Nous en avons étudié les 
«ignés caractéristiques; cependant nous rappellerons brièvement que 
l’iiahilutd insuffisante ressort d’une mauvaise ordonnance des formes 
01 d’un tracé maladroit (cl. fig. X VIII a). La üg, 121 Mta* ex. une 
extrême habileté et la fig. 27 une habileté sous-moyenoe-Mais plus grande 

l’habileté et plus aussi comme on le sait notre évaluation du mm™ 

| v dal devra être sévère, et inversement. — Si on rencontre 

/‘'JH 

1 
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UMnbtfs (fa. XVIII B), des saccades dans le tracé, des internipU Dnsi 
Sues on aura sans doute a (Taire à une grande fatigue ou à £ 
!U corporels (blessures crampe des eenvams. etc.), ou 
; i des étais morbides profonds (alcooliques, délirants, aliénés, etc) 
On demandera plusieurs documents pour voir si les irrégularités é n 




& 


A 



Fig * XVIII 


question sont permanentes. Est-ce le cas ? On prendra connaissante du 
contenu et si son examen fait conclure à l 1 aliénation mentale, en 
donnera le résultat de son analyse faite d'ailleurs seulement d'après 
les traits principaux de l'écriture, et avec la réserve qu'elle ne concerne 
que le caractère et pas son apparence morbide passagère ou perma¬ 
nente. On se dispensera de toute conjecture concernant le dérangement 
mental présumé, parce que les maladies les plus diverses peuvent 
prendre un aspect graphique tout à fait identique ou semblât^ 

Les fig* 75, 109, 110 et 117 offrent des écritures de personnes très 
atteintes par la maladie. Dans ces quatre cas les tremblements {e 
en plus dans la fig. 117 les finales s'amplifiant sans retenue) donnai 
des raisons valables pour admettre l'insuffisance de ces doeiimen - 
Par contre des tremblements de la main dans un tracé Der *yjjj c } 
et qui produisent de minimes interruptions dans les déliés (fig- ^ ^ 

sont relativement inoffensifs. Ils apparaissent avec les crises ^ 
loppement dues é la sexualité et disparaissent génêralerneat av _ », 
années de transition. On en voit deux dans hm de « verne 
fig. 40, quatre dans la fig. 76 (* zwischen n, « Bahnhofe n, « n 0 

- uu dans la fig. 112 — plusieurs dans l’écriture enfantine 
(très net dans le B de « Besonders si- et h de « nahte «)- 

B. Les circonstances extérieures. - Toute écriture est plus Dï ï 
influencée par elles. Personne n'atteint son niveau vital moyeu 
leBûus-maîn n'est pas plat 3 lorsque la position du pupitre est 
ra J e, lumière défectueuse, la plume trop dure ou trop uio e *. e tT°P 
rop fisse, tTop rugfieux, trop petit, trop grand, l’encre trop 
de, trop claire, trop f oncée . trop colorée. Il y a pour chaque 

' : Ék 
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(jotiiniiïti de conditions extérieures, et il est évident que rinterpré- 
J m tior i s cra plus avantageuse pour les graphismes tracés dans les cir¬ 
ons L anc&s les plu» favorables. Mais comme à l'ordinaire celles-ci sont 
C1 is la dépendance du scripte ur, il n'y a pas lien sans raison spéciale de 
rÉvo qy C r en doute, Pat contre, nous nous faisons une règle de refuser 
l'abord d’analyser tout document dont on a la preuve qu'il a été 
' 't dans des circonstances exceptionnelles. C'est ainsi qu'on ne doit 
Cr pisser aller à Juger ce qu'on voit écrit dans les livres dans lesquels 
s'inscrivent les touristes, les « livres d’or . de lieux historiques, et en 
bénirai dans tous les registres officiels ; en outre on sera d'une ex- 
L me pmdcnce vis-à-vis de documents tracés devant un tribunal nu 
un notaire, parce qu’ici les circonstances paraissent toujours imposa 

au sc c rl ^“ r ’ in;m(anœs intérieures. - Toute écriture est en outre 
influencée par la constitution individuelle du moment. Nous en cou- 

sidérerons trois* . , , 

Comme nous le savons, l'attention vouee par le scnpteur a I acte 

d'écrire peut être très variable d'une personne à l’autre. L un ne peose 
qu’au contenu de ce qu’il écrit et il écrit presque .automatiquement, 
l'autre pense continuellement à l'acte mime de ecn nre 
séquent il écrit « consciemment »* Les effets s en ou 5en 
graphique. Mais il peut pour plusieurs nbw se f ^ZTZ 
abandonner momentanément son habitude, pour rfccQw~ 

abandon ou au contraire avec une attention necessi e F ^ ^ cûï5 _ 

tances. Dans les deux cas, le graphisme n est p us exe itérée, 

trainte » et par conséquent son empreinte perso gribouille 

Lorsque Napoléon dans un moment critique et lorsque 

des ordres, son écriture est défigurée par une; a à un 

le petit employé se contraint d'écrire une e , forte raison les 
supérieur élevé en*grade, son écriture por e _ P. - dCTTa demander 
traces d’un « embellissement » voulu* C es P° ' "L l'impression 

d'autres documents lorsque celui qu on nous a i orS avec trop 

ou bien d’ètre écrit avec une trop grande m ® impropre à lana- 
de soin. C'est ainsi que nous considérerions rû pjdeme<it; de même 
lyse la fig. 4 parce qu’ elle nous semble trac e creusement parlant 
Pour la fig, 132 mais parce que trop * "“*“**"* celü i présenté n* P& 
ûn doit demander plus d'un documen uX q U | ont le plus 

éfé tracé exclusivement pour lui-même* n P ' connue les lettres 
valeur sont donc les documents conl 
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intimes, les pages d'un journal personnel, les brouillons m anüSM . 
Celui qui a eu l'occasion de comparer les premiers écrits de Gtnthe S ' 
les copies ou les requêtes qu'il faisait comme ministre, aura été fr^ 
de voir jusqu’à quel degré l'empreinte de sa personnalité délicate 
souffert dans les actes officiels. — Ce qu’il faut absolument exi* & 
c’est que le scripteur ait tracé son document dans le système d’écritü 
qui lui est familier, car celui qui écrit habituellement en lettres latio^ 
revient infailliblement à une écriture scolaire s’il doit soudainement 
se servir des lettres allemandes, et vice versa. 

En second lieu, iï peut être important de savoir si le scripteur a 
écrit sous TinHucnce momentanée d'un état psychique élevé ou déprimé 
C’est pourquoi lorsqu’un écrit porte les marques très nombreuses ci 
prononcées de l'un ou de l’autre de ces états* il faut demander d’aute 
documents pour vérifier si et dans quelle mesure l’état en question 
est passager. 

Pour donner une idée des extraordinaires changements pouvant 
survenir dans une écriture par suite d’états de profonde dépression 
ou d’oc euphorie a débordante, nous nous référons tout d’abord à la 
fig, 50 provenant du même scripteur que le graphisme de la fig. 19, 
L’écriture est devenue plus petite et elle a presque complètement perdu 
sa fermeté et son élan; elle montre même, en lieu et place, des trem¬ 
blements très nets, Ce spécimen provient d'un employé correct jus¬ 
qu alors et qui a été arrête sous une grave inculpation, La fig. 
montre un cas opposé; elle a été tracéE par le scripteur de la fig- 
dans un état de légère excitation maniaque. Ce spécimen renferme 
tous les signes d impulsions renforcées bien au-dessus de la moyenne 
et cela en un exemple parfait I On y remarque entre autres : I 
dissement des lettres basses presque au double de leur hauteur, - raKon- 
gement du nom * Liesclien s de presque 29 à 45 mm, - renflem^ 
important de la bonde de VL en y ajoutant un trait initial flanc*. ' * 
Point d t haut pl a ^ et avancé d'une demi-largeur de lettre* - enfinJ 
r üemcQt du pnr ^ Conformément à In ï 

vigueur h a î Di H e l'activité qui sans doute sont mafidiv _ 
aimerions ins t0Ut aUfiincnté f 1uc très peu. A celle occasion n 
Sür lc ™ 1- l'-nonu, 

spÈcira™, r “ * nul ,noiJi ^ la forme de liaison qui «>«"* fS ‘ qU i 
*« l 8n « tc « «uirland,. ni Je de«rt de U»»-* 

«*. *<!SSL£ r2“«*r h “_ l rJï ï> 


lèmi.ment, on doit compter avec une 
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^impulsions soudaines* particulièrement avec celles dues à l'exci 
tation de la colère et à reflet inhibiteur de l’état d’embarras, D’une 
manière générale nous pouvons nous contenter d'un seul manuscrit 
dw moins ( T uatre pa ? C5 s s agit d'une écriture de volonté 

ferme ou alors de caractère calme. En revanche il nous en faut davantage 
lorsque celui qui nous est soumis présente l'aspect d'une forte affectivité. 
Nous pourrions entreprendre de connaître parfaitement le caractère 
de Bismarck rien qu'avec le minime spécimen de la fig, 4t; par contre 
il nous faudrait d’autres documents pour l'interprétation complète 
d'une écriture aussi instable de sentiment que celle de la fig. 44 t pour 
un tracé aussi excité que celui de la fig. 94* ou encore pour nu graphisme 
aussi inhibé que dans la fig* 27. De même, la fig. 93 présente l'image 
d’un tel embarras qu’on peut supposer que cet état est provoqué par 
un sentiment de respect vis-à-vis du destinataire (c'est ainsi p. ex. 
qu on trouve d'importantes courbes de comparaison dans les « adres¬ 
ses» pour ainsi dire représentatives écrites d'une manière contrainte 
ou avec un soin voulu). L'état d'embarras provient aussi de ce qu'une 
personne écrit pour un graphologue; c'est pourquoi on doit exiger 
absolument que le document présenté n’ait pas été tracé pour l'analyse 
graphologique. - Il arrive quelquefois qu'un écrit présente des lignes 
tantôt montantes tantôt descendantes, des lettres tantôt grandes 
tantôt petites. Alors on fera bien de le lire car il se pourrait que cette 
alternance réponde exactement à des changements dans la teneur 
nffectwe des divers passages: on aurait ainsi, sans l'aide d'autres 
documents, la preuve de l'extrême excitabilité du scripteur. 

Analyse préliminaire. — Après la critique du matériel rient 
1 analyse qui commencera par ta liquidation de certaines questions 
préliminaires d'importance décisive pour la suite. 

A* L'écriture et It sejee. - Le profane est certainement convaincu 
m' le sexe doit se lire infailliblement dans l'écriture; le graphologue 
^ qu’il n'en est rien dans environ 15 % des cas parce qu'il y a des 
enmics avec un caractère suffisamment masculin et inversement, pour 
Produire un graphisme paraissant appartenir au sexe oppose. Personne 
ne Mutera que b fig. G3 provienne d'une femme; mais beaucoup peu- 
^rant le contraire en ce qui concerne les fig- 32. 3^ 39* 1 ltr Jif* 
^Pendant aussi par des femmes. On se demandera ai , peu dr er - 

avn nVeC cerUlui, e I* "«« dans ■« «fi- 35 - *- ®7 .Uni 

ns 53 % de réponses erronées lors d un t** 1 4 ut ‘ 
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fait pour ces spécimens avec des personnes profanes en la 
1 deux raisons nous devons cependant connaître le 


scripteors. Premièrement, de par son lusto.re comme aussi p 0Ur dfô 
raisons compréhensibles sans autre, la femme doit être tenue en moijcnn, 
pûnr moins exercée dans l’écriture que l’homme (cela change «« * 
dant de plus en plus); c’est pourquoi pour un niveau vital erféri^ 
égal, le niveau inferieur est plus élevé dans récriture féminine. Ensuite 
les traits de caractère nettement masculins doivent évidemment ëtrç 
jugés d'une manière plus sévère, s’ils se présentent chez la femme 
s’ils se rencontrent chez l’homme, et vice versa ; il s'ensuit uu e 
inversion complète dans la répartition des valeurs et dans la construc* 
tion du portrait caractérologique. Concernant la question très discutée 
de la différence des sexes, on notera ce qui suit pour ï’usage de la pra¬ 
tique graphologique. On ne saurait comprendre cette différence par 
ja fameuse opposition de la prédominance de l'intelligence ou du senti¬ 
ment par laquelle on ne pense, avec une absence d’esprit critique, qu h & 
certains sentiments et qu’à certaines directions de rintelligence, La 
section transversale passerait plutôt par le sentiment ou plus exacte¬ 
ment par la couche des Instincts; elle divise donc aussi, cela se conçoit, 
la volonté et l’intellectualité {nous nous servirons toutefois de randeàu» 
division en trois parties). Cela nous conduirait trop loin de vouloir 
entreprendre ici de déduire les principales différences techniquement 
importantes des différences fondam en taks suivantes : la femme, sc ci» 
ses instincts, reste plus attachée aux choses et aux êtres et elle est P“j 
conservatricei l'homme est plus mobile et plus prodigue; la femme^ 
plus corps et plus Ame, l'homme plus intellectuel* La femme es 
itevouéc, l'homme plus affirmatif de soi\ Ja femme est plus ^ 
impressions, l’homme aux idées; la femme est plus personnelle ,, 1 1 ^ 
plus objectif* Nous nous contenterons donc de no donner dons le _ ^ 
XX que les plus importantes dérivations de ces divisions P nrl ^^ 
sans autre justification mais comme toujours en les ordonna 11 
leur valeur vitale positive ou négative* njiit^ 

Nous ne ferons de remarque qu'à propos du neuvième P ncl3 j 
Celui qui n’n pas déjà approfondi ceLLe matière churclief 
contredire en faisant allusion à la tendance proverbiale do 
pw le Tiiensungc 1 Cette habileté incontestable en soi est wm i | ( 

Mhle idrtoriqutnient parlant psir la nécessité (km* laquelle « 

^d'user de ruse spécialement p« ür c0 . 
n itn 11 i a tociété. Toutcfolfi Je mensonge est une ch® âC ' 


sexe d es 


1*3 

h 

i 
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tableau XX 

Masculinité du caractère 


atiok 
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Organisation (différenciation) 

‘ Enthousiasme ( = amour pour la chose) 

p Fantaisie 

Décision, spontanéité (initiative) 
Activité 

Force de persuasion 

Horizon étendu, vastes Intérêts 

Objectivité, don d'abstraction 
Dignité 


Division 

Illujlûn (pin, exactement ; mt, 1 , ria . 

Rt,™ mmt ^ fTQli ( î u ' cl! ' «tl 
Etranger au motnsnt rrtsent 
Agitation 
Dureté 

Doctrinarlsme et ergotage 
Manque de loisirs, Inaptitude à éte 
heureux 

Manque de contact 
Insupportable besoin d'importance 
{= vanité sous ferme d'esjLgÉraÜon 
de la valeur, de Ja profession, du de¬ 
voir, des capacités, de ce qu'au fait) 


Féminité du caractère 


F 


1. Unité* harmonie 

2 . Abnégation de $oi (= amour pour 
la personne) 

3. Sens de la réalité (= perspicacité 
pour ce qui est proche) 

^ Equilibre 

3, Chaleur du coeur, sympathie 
_■ bistlnctlvité proche de Ja nature 
7h Constance (conservâtEsme, fidélité, 
endurance) 

SUreté de jugement pour la 
n intuition 

tlmtiu 1 )* ^ aVCU s l )ontfld ^ de* sen- 


Impulsivité du jugement 
Partialité, manque du sens de h justice 

Aveuglement pour ce qui est éloigné 
(compréhension bornée) 
Dépendance des sens 
Manque d'activité 
Manque de principes directeur* 
Etroitesse, mesquinerie 

Manque ifobjectivité (moins acces¬ 
sible ù la preuve) 

Subjectivité (- Incompréhension des 
valeurs extrA-pcrsonneUrs) 


de vér ûciU intérieure en est une autre I On peut savoir mentir habile- 
mcnL tout en ayant une véracité intérieure, et ou peut s’appliquer à la 
récité en paroles sons pour cela avoir le courage ou la force de 6 av ouer 
scs propres 1ns line La, Entre ceux-ci cl ï’aveu q u0 “ s en 
y 1 jT So ^ I ïiênte il y a chc?, l'homme cette » moralité u invctit e c P™ 
l )E f * l 3nr lu ï et non pas par la femme; l'homme h un très Iwu 
A d > satisfaire s'il veut se croire digne de vivre. Le besoin mom 
S"*— do l'homme eut Je véhicule de l’UMoo «ur »i-™j"£ 
t r un des thèmes favoris cI'Idsen chez qui. comme con *^ 

UVt “-«jour* la femme d» cOtt de In plus ««"<■* vèmciW. 
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i,£pni3fiüinN t)U fiÀRAimïnK ^an.s ï, rèciuiTuriE 


5 


IVni»rH le* neuf <H'W* P 0S ' lfvcJt et l(!N négative» <|, n 

tahlHiu. on |»o.,rm tain J« de. «mettra, 

Inux pour (imquc Umln Ifl «*n« «h» UllMwiw» outre !e„ ill*,** 

... îHtiscnUns cl rAmlnln*. ** 

li //iV/^iirr rt fe m/J/tfi, - Oïl Lft«lioru (lu miinnUm i'%, Vn r |«i. 

| tt imiksrion et Ici liivrmi du ^turc (lu n<>.ri|ilmir. Au mijot (l e|| ulj 
(!oniHun% nous nvoiw dtijih «lîl qu'il fnllnll. OitmernnuL In prufaiu 1 
il , ^| posslbln piirml Ica elaM«n etilUv^H du faire qu«lqu«H dlHtlmqu' 
au point île vue «rnplilqiio bien que jusqu'au il u'uil été fnll m Z 
enqnûte ar.|ciilltlquQ viiluUu. On mira dont : 1rs commerçaiu, | t| 
fcnu'tlimiinlre», le» wuvnuttq les eoclésdmd.iqucîq le» olllulisrn, l« terfvalna 
ut 1rs nrtisle». LWrilure In plus ruelle h reconnut! ru ckL sons clouta 
Pécrlture connneti'in le - du moins celle d’mitrufms pEiitno dure, traiu 
élancés, incUniifocui, régularité, différences rnd.Les dans la pression, 
Liaison, souvent grandes boudes inllinles, Voir les %, 30, 45 et aussi 
1121. Nos planches ne contiennent mid h tui rendement aucun spécimen 
ftnirMr de l'écriture de savants i en comparaison avec récriture coer- 
merriak, celle clrs savants, tracée avec une plume plus molle, serait 
en général plus impubère, avec pression plus faible, plus limpli- 
liée, plus structurée, bien qu'en général de moyenne originalité die 
contient ordinairement beaucoup de renforcements initiaux bien 
formés, l^s 11g, Glt + 7f, 150, nous en présenteraient des exemples dswz 
typiques; Ses fig, 7H* 73 et, 103, qui appartiennent aussi é cctie catégorie, 
auraient cependant un degré d'originalité et de tempérament dépnî- 
saut de beaucoup lu moyenne. — Dans tes écritures d'écrivains d 
(Parlâtes, on peut s'attendre à rencontrer un niveau vital élevé, * 
nombreuses «formations» des majuscules typographiques et uw 
ordonnance choisie. Voir lig. 2, 7, 123, 130. Outre ceux que non» flV ^ 
déjà mentionnés, nous donnons encore une série d'autres exetnp^ 
d aprts lesquels le lecteur se fera un jugement. Commerçants : W ■ J 

3U5&; fonctionnaires ; fig. -18, iiï; savants : ilg, 12, BO (chimiste ^ t ' 

«astiqua: % rA 15üj 1H . (nilieux d'oilîcicrs : ^ ^ 

-Ü’rre! l ^ ens : ^ ^ ^1 ' écrivains (poêles) : lifh 3, ’*• 1 

fitf^ 5 *,^ 82 ' 84,10:1 C101) ' 12rt - m ‘ l24 - ,3ft * 1,l7 :L 

savons^'». 88 , 10 ‘V 19 ' “ En cc qui co,,t:crnt: t 0 U |,|ni 1 u(B«^ 

[■*„>, ', C t I** cllcz le* onfants qui sont encore «OU» ) “*„■&$*'} 

voir rnj mo1 *.Prient fi grossir constamment vers In Un jjP* 

l'Acrilutr Ü' m u 13 rlî,,vctli <-' 1 do la confiance lorsqu'il . lür * K*' 
«enturo d ailuiie,^ * q „ ehfl ]n perwf)t , c3 triï «gées 


mauchI'. nu mocÉné B’jNrraiwtf-r*,,^ m 

forme i!c-. formel trcml»!^,-Uo mftm«if ap^rtlcnt v «,, r j, t()(fW , nl 
iiLix jENitbiletui de mftflcnxliler défi cxpéd^iicet concerna ai les tUflt* 
f(if i ( , cfl idhriJqim» drui» les écritures. 

f; ( N/wiîrtf( pro/mrlhti, rêtjutaritt - Coruffie en tüut premier 
l| H , t fiouik détenallions toujouni k niveau vital, la firofiortimi à h 
faillit ri lé, nom* devons <IH l'fllmrd rr^Jiirrcber trois eho*ei: ni mm 
rU-vmiH considérer Je cnnic^tre fletui chacun dn Irai U comme ayunt 
plutôt uni! ]ilànltud« ou plutôt un manque tk Vk, - m J'érrmtmté cal 
fortu ou faible* - wi r/cfd le «cntimcnl ou Ja volonté qui domlnn. 

1/analymk luitNttiFALE. - 'JViutes sortes de schémas ont été pro- 
posés pour conduire l'analyse d'après une certaine règle. Par exemple, 
commc fil conducteur* on a ordonné les questions d'après la division 
classique; intelligence, sentiment, volonté-, ou bien d’nprès les m an ifes- 
lotions extérieures du caractère; être cl paraître, étal» intérieurs et 
comportement extérieur, - ou aussi scion certaines conduites en diverses 
circonstances : en amour, dans la profession, dans ks rapports sociaux* 
comme ami, époux, homme d’afTaircs, - ou niürsongroupeicsrfücstiorw 
autour des dispositions concernant le rapport entre • vouloir et pou¬ 
voir t> - ou encore on se pn-occujHîni de fa recherche des * dons» ou talents. 
Si l'on désire procéder d'une de ces façons-lit* nous recommanderions 
plutôt comme mieux fondée la division suivante : matière* structure, 
nature (qualité) du caractère, telle qu’on la trouvera développée dans 
nos PnncifKs de ta caractérologie* traduction française de W. Réûl, 
éd. 1\ Alcan h Paris. La rmrhère comprendrait les facultés personnelles 
(talents); structure* les propriétés comme: excitabilité du sentiment 
(affectivité), excitabilité de la volonté (tempérament), faculté d exté¬ 
riorisation; ta nature comprend îe système des mobiles déterminants. 
Toutefois ces essais de division peuvent servir même dans les meilleurs 
c as, moins pour ffjrp/nrrtfran du caractère que pour l enpoitiwn es 
rtaultaU déjà trouvés; nous donnerons des exempte» de ce point de vue 
dans k dernier chapitre. Mais în science de l'Aine elle-même oi P» r 1 
de ce s deux faits incontestables: il n'y a qu'un nom rc j? ^ 

T 1 Ries dp groupement* mais un nombre infini e c ^. fnippant 
U . n m dividii donné il est possible qu'on obtienne mi p ' . t | e 

qc Wtesw o n pr , nalll ‘ out basc k rapport 

pouvoir; t)0Ur un , rtu J jHTSunnr. la «ême 

t’OMi-r coraplètemenl A cfiti 1 de l'essentiel-11 ea es ...peirr tenir 

, " 1 ^ s procMés. (1 tn rtsu |te qnr nu us ne pouvons esperr 
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228 expression du caractère dans Récriture 

compte des innombrables physionomies qu'en nous l a i ssant 
dans noire interprétation par Vécriture dle-mémç. 

Pour cela nous choisirons parmi les indices principaux T un desn! u 
marquants, et Ù titre d’essaî nous examinerons si le trait dû caractfc! 
qui y correspond se montre paiement dans d’autres propriétés exp Tfc& 
sives du scrîpteur. Si c T est le cas, nous en ferons une dominant aulû 
de laquelle nous aurons à grouper tous les autres indices de écriture 
qui lui seront apparentés. Nous arriverons ainsi à un système de tüou- 
vements auquel correspondra un ensefni&fc de traits de caractère dont 
chacun s’enchaîne à tous les autres d'une manière compréhensible. 
Ensuite, parmi les indices qui restent nous prenons de nouveau fo 
plus marquant, et par la même méthode nous formons un deuxième 
ensemble de traits de caractère. Et nous continuerons ainsi jusqu'à ce 
que toutes les propriétés des mouvements soient réparties. C’est alors 
que commence la comparaison entre elles des propriétés fondamentales 
qu“on aura trouvées, et qui constitue le procédé difficile des combinai¬ 
sons; il ne peut promettre de succès qu’appuyé sur les plus solides 
connaissances en caractérologie, Mais alors parfois le résultat est tel 
que le destinataire de l’analyse peut être tenté d’attribuer ce travail 
à un pouvoir mystérieux de clairvoyance. 

Au cours de nos exposés précédents, nous avons à plus d'une reprise 
eu recours aux dominantes - sans les désigner sous ce nom - surtout 
pour limiter la signification des dispositions motrices. Il est en effet à 
peine besoin de dire que le champ des significations d'une propriété 
graphique se rétrécit eu proportion inverse du nombre des domîliantes 
de récriture auxquelles nous pouvons la rat tacher t et qu’elle n arriva au 
degré d'unité auquel on peut atteindre, que par sa subordination a un 
seule dominante, Nous allons développer ce point en une esquis > 
et cela de nouveau avec récriture de la fîg> 31* ^ 

Supposons que nous prenions sa grandeur comme P* e 
dominantt ü t q UCj e[l considération de la régularité déjà constat ^ 
recherchions sa cause dans Véntrgic présumée du aeripteur 
devons alors nous demander quels autres indices de s û[l c * , Qe)i 
pourraient être motivés par l’énergie ou par des propriétés 'J 0 Jjgjt 
\ P’ aous nous voyions amené d’abord à la rapidité, il w ^Lpide 
a on pus i attribuer à un tempérament sanguin ou à un courao 
jl^, 1 m ais bien à ce qui peut logiquement aller uvecl énenï ie * —jt 
/ ltv assiduité,l’agilité, iVspril d fc entreprise. Ensuite s'y eue 1 - * 

a pam e différence de longueurs et cela en raison du nîvefl ü 


marche du procédé d'interprétation 


m 


■ nC moyen^ comme marque d'un manque d’esprit contemplatif, 
fus 110115 ay ° nS pénétré jusqu’à la contradiction intérieure 
7 , caractère, nous pouvons attribuer également les lignes montantes 
□ pas à un moral élevé mais bien à une ambition dont les buts ne se 
Savent que dans la vie extérieure. Et immédiatement, nous apercevons 
tr e la vive faculté d’imagination révélée par les têtes de d enflées est 
îj^Ucc dans sa signification et qu'elle s’exerce dans le domaine des 
t reprises techniques ou commerciales, — Si nous prenons l’ étroitesse 
c p écriture comme seconde dominante, puisque nous avons en affaire 
un complexe de forces impulsives, nous devons penser alors à une 
j. nosition inhibitrice qui y résiste en le limitant. En conséquence nous 
urions à relever les propriétés graphiques correspondantes suivantes : 
pression* liaisons angulaires fréquentes, longueurs inférieures renforcées, 
abréviations occasionnelles; en y ajoutant la coloration particulière 
nue donnent les signes de tension nous serions même amenés à exclure 
maintenant le moral élevé. — Passons enfin à la formation d’un 
troisième groupe reposant sur la dominante de l 'épaisseur des traits à 
laquelle nous adjoindrions les propriétés parentes de l'inclinaison et 
des courbes de base assez fréquentes, ainsi que la propriété complemen¬ 
taire de l'enchevêtrement des lignes. Parmi tant de signes d activité 
et tant d'indices d’entraînement des sens, nous ne nous étonnerons 
pas de voir se révéler directement le conflit intérieur daos les longues 
lettres doublement recourbées. — Nous renonçons à achever ana yse, 
car tout lecteur qui aura suivi avec attention nos précédentes exp - 
entions, sera certainement en mesure de le faire lui-m me e e 
les traits principaux en une esquisse du caractère, Il va e S0Î ^ _ 
graphologue exercé pourrait aller beaucoup pins loin ert JV 
de ce qu’on peut trouver dans cette écriture, Il pourrai P- 
sûreté parfaite* constater une grande faculté de jft oUS1 ^ u ^ e 

la réflexion suivante: la disposition à la jalousie F .^ P louioür5 
nature à la rois égoïste et passionnée. D’un côté {j° . faite 

PrtscRl dans la prédominance de; la volont - dé j àim pour 
Sûîl signe particulier dans cette écriture-, 011 “ lü disposi- 

cçlle^ci un groupe caractéristique d’indices, ^ 
lion à la jalousie est alors une conséquence n c _ ’ se trouve 

Do même que tout indice subordonné ^ à s011 loUt sa 

ITn itê dans sa signification, de même dot ™ , ubordounés* Comme 
Jgmficntion limitée par les indices qui lui _ " t uS$ t grande, 
friture de îa fig, 31, celle de Btatitk, fi* ea! 
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230 EXPRESSION du CARACTlhlE DANS l'Écriture 

étroite et légèrement pâteuse dans le cadre de la régularité- 
jrandenr est accompagnée d'une rapidité qui n’est q Uu moyen* 1 
marges régulières et d’une faible différence de longue, lr5> ce d « 
que nous devons y voir le pathos calme de l'homme d'action aux; 1,11 
rues. C'est pourquoi aussi nous ne devons rien chercher de v'T** 
dans les conditions do l’étroitesse. Nous arriverions donc avec ] BS J 4 
dominantes h une image toute différente qui porterait précisénTî 
l'empreinte d'une grande unité. - !nt 


CHAPITRE XIII 

EXEMPLE D’INTERPRÉTATION GRAPHOLOGIQUE 

Analyse préliminaire. — Nous sommes maintenant équipés* 
pour, h l'aide d’un exemple, conduire une analyse entièrement, avec 
toutes les ressources dont nous disposons. Nous prendrons pour cela 
la fig, 79 dont le scripteur est un homme de vingt-sept à vingt-huit 
ans. 

L'écriture a atteint son plein développement; elle montre un tracé 
svelte des lignes, et elle ne renferme aucun signe pouvant faire penser 
qu’elle a été produite dans des circonstances sortant de I ordinaire- 
L'inclinaison, aï nsi que les formes aisées, révèlent la spontanéité 
foncière du trait. Certaines majuscules utilement simplifiées (cf. F de 
* Palis » de la deuxième ligne, K de * Kapital * troisième ligne et / 
de ce Instrumente » et de * Instituts» cinquième et .sixième lignes), de 
même que la liaison dextrogyre de t h s dans st t nous engagent à placer 
le scripteur dans un milieu de haute culture; et cela Tait penser que ses 
occupations sont celles d’un savant. Celte écriture est abso irmcn 
originale dans son ensemble comme dans le détail et elle sc trouve 
dixième degré du niveau vital. Elle n'est pas mm “ 

rythme de la répartition des masses et cependant on y < ® . 

» J* nombreuses perturbations. On remarquera une or c * 
,r ^Ruliétu dan* la grandeur des lettre* M. ««*' fl» 1 ?JJ 

?« sensible de l flng | e T inet maison de, lettre* n,oycnnv* v ' 0 W« 
***** c "lro autres ,lich. et ««eh - avec .C.»» * 

' «"«J- U régularité est faible. Le scripteur appartien 
tellement excitables, dominés par la vie des sentimen ■ 

tien ^ Nalvsk principale. - R»"* l'analy»® w j jM j re de 

me a u chapitre précédent, nous nous 601 • . . jubor- 

‘teiiver le» dominantes, car le choix des traits qui leur son 
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EXFUESSIOtt DU CÀRÀCTÈEË DANS l/ÉCRlTUlij.- 


donnés en découle tout naturellement. Nous prenons ( ]vi 
les signes les plus constants de cette écriture, celui cm * ^ tW 
apparent, c'est-à^irc la liaison très prononcée et, en j.^ 1 tst fc 
vital positif et de Ja haute culture du scripteur, nous Tint! ^ niv *l 
comme une remarquable fatvlîé de h r pensée déduetwe ^^ rr % 
associe les rapports. Observons encore cette partie^ \u ****** A 
scripteur qui, d'une part, lui fait occasionnellement ho? ’i Cîltz e* 
initiale*, et d'autre part lier les points des i et les accents d - îsttr &î 
même lorsqu’il coupe la liaison interne (cf. Je second , es ^ Parfoit 

ïBiMothsks et l'accent de Vu dans < Instrumentes de ^ 

ligne). Dans le premier cas, on a voulu y trouver ] T e xp r - 
piration soudaine et décisive que suit plus tard le travail t! ^ ^ 
noas tenons cette opinion pour bien osée. Dans le second 
coutume dV voir le signe de l'esprit qui ne recule pas devant 011 a 
lités sophistiques comme moyen de preuve. Pour le moment ^ 
trancherons pas ces cas, nous en resterons tout d abord h l ^ * 
* P 5056 " <i’0M mu*» associative, et nous ajouterons 
agaes suivants a sa dominante expressive: très grande séDarair^ 
des mots et des lignes, - tendance au soulignement - am33£ 
(notamment absence de traits finals, - majuscules réduites s lem- f 
tarira** - fréquente U,*», <f, fcfi» - 
traits appoinUs (p. ex. K de «KapMal •). - pose exacte des siL 
supérieurs, - petitesse de récriture. ^ 



PeOCSE fiaoCPE 

des réaJitêi 
Sfibri^ 

Actif lf d'eipril 


P ' & - fltt tas 


Hiati 

^ ^'frïieî-ntjea 


f/iücn 



Crûn^r j/paratfm des fw 
ff iïÿna 
Distinçtiem abstrais 
Clarté JnieJlfcluHif 




Prépor.dérMc# de la, 
pKïTf* Hiodatlve 

i 

Ohjeçüvitf 


Bnoin de clarté keM* f 




KXEMP, B 

N°»* avons donc affaire à une . 

cuvons établir que le ampleur, dans y'. a*i 

Sections artistiques, et qu eu c*b, ü ^ i>: '- 

P 1|U qu'ordinaires. Maintenant, mt~ie <i .... 11 

découvert l’excitabilité de s« sentiment., « ^ ^ 

der quelle est la nature de sa vie affective. 
m peut admettre qu ica 1 uidtwmzn doit être eoaÿteâ 
propriété marquante de cette écriture, et qaek révélait ** w 
rie Ajferftwî c'est pourquoi non* la choierons dS- 

naate. Elle nous mène paiement à an group* ïkÈ ^ 

de contenu; en effet, viennent s'y rênnir la signes gm-f> : ^ r ’ 
laxité, rapidité, - largeur relative, - trait un peu pàtra (asto k 
ploine évidemment pointue : es six lignes IÛ * 

dans les lettres moyennes et longns*. et 13 tnti! antazi visâmes dixi 
les lettres basses), - boucles parfois entées (cf. h de * *, - 5 de 

. Sie * dans la première ligne,-S de* Sie * dans la âeaDÊoe,-^! dsz i 
dans la troisième, - le second t de r vrlligc- , p - s d* * Siefer * dans la 
quatrième, - le premier l et 3 de t steflnng i, -o de «BiblîothejL 1 dnçriê=.e 
ligue), - mots qui tombent légèrement (cf. sortant la dniêre E^ne). 


DéTOBII Gï-OVrB 


ilpia perfeii teniez 
Saut« dTinrtsr-jrr 
M^uvalie bscor 


Bcue’ti parfois enptcz- 
Qadqiîe firïaitse 


- Irxîin 


I&fdM 
EuÜaKiaé Cs 

\ 

\ 


Ferre le&ÜmRl 


\ 


t^pnlaJviït 


trci^ï iüi pen pdleuz 

liopreuïom leniuellct 


Letftzr 
Zélé 

BeuLi d’a^ürtîé 


On rencontrera peu fréquemment ensemble une c1 ^* 
tueUe aiiMî prononcée et la puissance associa ‘ ,ïe ^ ' it f^ Geft ives. 
^«Hrant, avec autant débilité et 
Comme sa vie sentimentale est en même temp p 
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234 EXPRESSION du CARACTÈRE PANS l/ÉCKlTt/R E 

ne peut attribuer au scripteur la réceptivité tranquille ni i p 
impassible du savant ancien style; aussi devons-nous nous le 
ter comme un homme possédé d’une soif passionnée de con il 
Mais lorsqu'on rencontre de telles tendances passionnées, on a n ] ! laîlre 
demander queJ en est le but cU dans îe cas particulier, si celle , ^ 
connaître domine pour elle-même ou si elle se met au serv^ ^ 
intérêts personnels. En d’autres termes* nous posons la questio^ ^ 
mobiles directeurs, 011 des 

Notre regard se pose alors sur les très fréquents surlian 
que nous prendrons comme troisième dominante; pour y 0 j r 
attribuerons le goût de domination. Aussitôt se forme alors i° US ^’ 
suivante: renforcement initial (cf. b de c beteiligen » à la q ü ^ ^ 


235 


Liaison irrégnUèrc en 
tiftçles 

ExciULJIJU 
Ncltcll 
Ergoteur 

Prttoïon irrtyutiire 
EncreJe .Impulsive 
Brusquerie 


Thoisièhk groupe 
AiS ' n “ dc lra!ls final* Tito rf, 4 

BrliVfts Susceptibilité 



formel fermées 
^ s P fJ L rtnluriui 
Calcul 

Troll* »Jnf,jr W „ 
Egolime 


, Rtnloreement initiât 

/ Sentiment de soi-mime 

/ \Ç Sentiment de Sft distillé 

Snrttgnement \ 

Ücsolrt ite {Jomlnntlojü 
personnelle 


Formes » grossissantes ■ 
Ambition 

IJçioIn d'|inportofi« 

Grandes diftérenret de i&nfiunP* 
^ ^ ^ Afplretloit» ver* le h**’ 1 

Tt " 4 J" e * >""< choses de 
U vie prollque 



D INTERPRÉTATION GRAPllüLOOlQiiE 

s de « stclïung « et / de « Instrumente » à la cinquième, £ de 
à la sixième UgDe ^ “ forme5 ^ «grossissantes» (d.les deux 
“^andc différence des longueurs* - langueurs inférieures plus grandes 
S),^ s sU pcrieures (U > Is), — traits sinistrogytes (cf. surtout Les 
4 UC 7g dcs u de fiwodurch» àla première ligne et de « Instrumente n h 
ûCC — uicnie)* - majorité de formes ferméesaccentuation de la pression, 
laC111 lièrenicnl mois parfois forte (cf, K de « Kapital » et B de « BibUe- 
jrrégu ^ p a i S ün anguleuse domine, bien qu’elle ne soit pas absolument 
the , absence de traits fmals (à utiliser ici aussi), - tendance aux 
V m * ' c j re oourbées (cf, « und » à la sixième Ligne). 
téteS Cela nous amène maintenant à liquider la question de savoir si, 

’il veut prouver, le scripteur est vraiment capable d’arguments 
lorsqu ^ on t ^ 0 j t ] e f a i re dans le sens affirmatif. La rencontre d’nne 
S ° P de excitabilité et de sentiments partiaux avec l'esprit de recherche 
^eclü nous avait surpris ; mais notre étonnement s’atténue lorsque nous 
considérons notre troisième groupe, car nous y trouvons les premiers 
nncrés dans une couche profonde d’intérêts absolument personnels. 
Alors se pose la question, encore plus difficile, de savoir comment cela 
se concilie avec une absolue volonté de vérité. En recourant à la science 
du ('omettre, nous arrivons à la conclusion que voici. Le scripteur 
possède ces deux choses ; une vive volonté de vérité, et une vive volonté 
de puissance; cependant cette dernière est dominante et clic le déter¬ 
mine il mettre la recherche au service d’entreprises pratiques. SU 
avait un peu plus de . pathos. et un peu moins de critique analysante, 
il deviendrait le redresseur de torts, l’cntliousiastc, 1 exalté qui 
veut améliorer le monde, l’homme politique partisan. Toutefois 
nous pensons plutôt à l’innovateur scientifique et il l'inventeur qui, 
même aux travaux du savant, sait donner le sceau de sa petsonna 
qui, en même temps, tire des plans pour les mettre en 
avantage. C’est dans ce sens que la rencontre de ces contraires p 
uous satisfaire. Pourtant nous avons trouvé snflisammen * 
de sensibilité, dVxcitnbilité, de sensualité, de déprwoft 

nous devons nous poser cette question : le cU |* rêiita- 
extraordinaire intelligence, est-il il lu hauteur de ses eu ' ^ 

trices ’! ~~ L’écriture montre de la netteté d’espr.L de^te faeuft^^ 
synthèse et de plus, en particulier, une puissance s> (t de 

tqn’on observe les 1 si spirituellement formes * * capable de 
‘.Instrumente »); mais on n’y aperçoit P» ” ‘ fm(1 à ]' in teilcc- 
fcçwincr l'ensemble du caractère et qui mett 
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irnill t* Imitrti! à pt'i^vi'wr. l'i qui n'oppiKwrjiil. un 
Hurnunl ", 'IVIIi'N Pionf It’M réilextonii r|iH nous lorif «lioisfrl 
iutisxttnfe tks forint <k liaison comme «fualri^in^ tloinjn , 
h tljotmirons: le soulignement doublé nemmNynuuil, ^ | r(i ? , ' . 

qui iK'cnsiiimidlHm'riL démembrent unv lettre (cf, j t !. H ^ ^ ul ^ r *'tJpL| 0 ^ 
A la première Hune, de « kclurum « à lu deuxième"est' fl*. 

Irii'mn ligne), - les corrélions complémentaires MB» 1*- 

* îicli, à In troisième el « Instituts » !\ In (lumière Honni j fa 

llM longueurs, ulilisnblc ici aussi, - In tendance A nu'InniT 1 <Ulï<rea « 

certaines lettres (a, r, I lutins dans une Écriture allemand 1 * 


QuàTIUÈMIE GlUlUPlï 


Mélange fia genre des 
lettres 

Esprit tris varM 
Danger cI'Æptu-pïllctnenl 


mt'rrupuonMd an , arlalRlt 
mires 

Danger dç résignation 
soudain^ 


Dissolution naissante des 
liaisons 

Dissolution intérieure 
< LablHté ■ 


Grandes différences de 
hnguturs 

Mécontentement 

inquiet 


Corrections complémentaires 

Contrée de soi s'üugmen* 
tant nerveuse ment 


pas Derdr^°? r < ^ lJe « descendante n de l'analyse ne nous fasse 

ïï-t ^Vr ValCUrS du scr ^ür, nous 0 Jl»ii S compter 

Hait synthètïni h 1 l ° Ut C< ! qUe ! ’ dcritur<; a P<* "°us révéler, un por- 
juste place ^ ^ 1 Caractère ^ mettra lumières et ombres à leur 

d’une telle ardciîrt^ R i° LOCIQUE ’ *" Le scripteur est un homme jmi^ 
de son cœur ne dpti 3 rcc ^ erc ^ lc scientifique, que même les d^ ïr ^ 

c * té de conception ^ niettre obstacle, Armé d’une extrême s »* 1 

** foi “* droit Rur ? u " e Puissance d■abstraction plus qu ordi^ 
re qu'à force de criüm ! 1 f p f cl, ases; parfois mémo il est à crai j" 
^ et ^ hésitation à se prononcer Ü neïï^ 


KxmnM nUfmmikrmm mmmmmn 

iU , rv tUt mti élude nu I3*m de In tenir luniiM/,™* t , 
ï J 0 I 1 M 1 [WW, il (WrtM# non 
f 0 i.«l> e-in-ru nmlépumla^ rlti jument ,t 
'] j„èr.«nl nu» découverte*. J<mle.r«i* i# *uk Ulfert# d ; 
il jnticfairfl. Il |Hirticl|» h a vie aveu un, vive rtotptîvitt * n, 

L, mi» prendra parti mémo avec pauion. Son be,* B ,|' acti()n dc 
Lndii envergure J a amené, m doua m foison» erreur, à une conception 
a v z choses portant J empreinte * naturaliste il s'ensuit q T fil ressent 
non seulement k désir mais bien une sorte û'ûWfjalMn d’utili^r le pro- 
lit de ses réflexions à des fins d'organisation pratique, Ceat ponrqti&i 
sca tendances naturelles si variées, qui, par suite du recul indéniable 
du sens artistique, ont bifurqué sur les voies de la théorie et de la pra¬ 
tique, ont reçu un appoint de * légitimité » du fait de sa conviction 
que seule rutîlitê donne sa valeur à toute vue de son esprit; êü sorte 
que le terrain est pour ainsi dire scientifiquement aplani sur lequel son 
besoin de vérité peut s’associer sans qu’il en ressente une «mtradio 
Üan, avec un tout aussi intense besoin de puissance personnelle „ Car 
c’est un caractère de grande élévation intellectuelle mais nullement 
«aristocratique *>. II y a, dans sa secrète ambition, quelque chose du 
révolutionnaire qui veut le bonheur de l'humanité par besoin de nou¬ 
veauté, et il a dû pins d'une fois sc trouver devant la question de 
savoir s'il ne voulait pas abandonner le domaine de la recherche pour 
se consacrer entièrement à une activité pratique. Cependant iî y a 
lieu de penser qu*il ne l’a fait ni ne le fera jamais. L’action virile 
suppose un ■ instinct * plus ferme et, au lieu d’ua éveil de î esprit, une 
sorte d’heureuse cécité tâtonnante; il y faut aussi, au moins tempo¬ 
rairement, un sens social d'ordre et de subordination qui rtpugne 
décidément à rcnlêtcment du penseur. En outre, le scnpteur es 
d’humeur trop excitable pour quil puisse aborder, meme flV J c 
feinte tranquillité, les résistances et les heurts contre «sque s^ 
combattre tout ce qui touche à n'importe quelle at l0a d’ètre 
Estera donc le spirituel thomo literatus • ^ j e temps à 

^ ar R° fl l et par destination véritable, non sans tou e ^ b - eü qu qj 
^ u tre il ne souffre des contradictions de scs désirs pro pWtoao- 

lp nne on réserve une méfiance permanente e «met en question 
qui affaiblit ses efforts les plus fructueux e remet q 
ia ^îeur même des bases qu'il avait établies au remaTqualije BO us 

Le conflit des émotions en cette P eTSOn “ inMue nous jetterons 
deyi «dre presque encore plus «rttement t^Oe W*' 
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expression 


DU CARACTERE DANS L ECRITURE 


un renard sur sou humanité la plus intime. Son besoin d'œuvrer w„ 
cueillir l’approbation entre en lutte avec un goût de jouissance fort 
ment teinté de sensualité; son activité incessante combat une üm** 
sionnabilitc qu’il domine à grand-peine, et la stoïque maîtrise de soi 
en laquelle le scripteur soumet sa volonté d’indépendance a q Ue j qil 
chose de violent et de fragile à la fois. Intransigeant quant à la vérité 
et sujet à des accès d’autocritique d’une acuité sans pitié, il ne supp or t e 
cependant aucune opposition; doué d’un sens très fort de la justice 
et juge exempt de passion dans les affaires qui ne le concernent pas, i| 
est également dominateur, excitable, susceptible et d’une partialité 
égocentrique dans les siennes propres. Sa vie sentimentale a une pointe 
de penchant à la griserie et au « ravissement »; mais lorsque vient k 
dégrisement, au lieu de T esprit qui allumerait à la flamme de 1‘ardeur 
intérieure l’immortelle lumière des certitudes extraîogiques* il règne 
en lui un esprti de contradiction qui éteint le feu du jet glacé de sa supé¬ 
riorité critique. Cependant, ce n’est pas pour cela seulement qu’on ne 
doit pas attendre de a fidélité i> dans ses sentiments personnels nmis 
parte qu’ici il faut compter avec un développement inconstant, du 
moins certainement avec l’impulsion de la pensée d T une «destinée» qui 
domine tout, impulsion pour qui l’harmonie des Âmes peut être un exci¬ 
tant passager mais n’aura jamais la plénitude d’un accomplissement. 
Vient s’y ajouter le fait que le scripteur chasse hors de son chemin 
les sentiments tendres, non sans un arrière-go ùt de cruauté satisfaite ► 
À côté de cela cet homme n’est nullement indifférent même envers le 
profit matériel; sans être calculateur ou même économe, ce pende a 
sensible à la propriété et aux avantages commerciaux, il s 1 inter inj 
comme de « sensibleries » les sympathies qui l’obligeraient dans 
mesure où ces sentiments prenant possession de lui, P araiS j^- s 
menacer la <r liberté » qu’il désire se réserver sans limite dans ^ c ,. , 
des moyens de réaliser son plan de vie, même si celui-ci n’est *ï u 1 ^ 
1U ensmt que son comportement en société est chargé de tou ù 

fortes sautes d’humeur et, avec son extra ordinal . . 

nèLwrï* *!:l, choscs du sentiment, il porte l’empreinte d ’ UI ^ bk 
"SSL d,fMe . à ? ercer - E “ particulier, les &*'**£* 
il est rentr im f'j II ' C&liVe alt - erne!lt sans doute avec des F . a uv 
* . erm ^ dans une tarit urni+Vi ri Admira 0^111 te oui F^P 


essais deh « dénouer^ taciturnité décourageante qüi 


hostile- 


lnvoWtii aouerB P ar ime brusquerie presque 

à rendroit de homme eneore 
Sa vo,e le w» d «it et si on peut penser qu’il arriver» 


Pli ** 
à ^ 


I 


1 

EXEMPLE a INTERPRÉTATION GRAPHOLOGIQUE 219 

f sait intérieur soit extérieur. Bien qu il ne soit pas possible de trou- 
P° r ^^ucoup d’indices certains à ce sujet, on peut toutefois oser qud- 
ver appositions. - Le scripteur a quelque chose du martyr au service 
prisée réalisatrice; mais il lui manque le sens exclusif nécessaire 
d Un grands hommes d’action, et il ne possède pas non plus rinfailli- 
instinctive de la volonté. A la lumière de cette pensée, la concen- 
^ t on de soi qu’il s'est imposée apparaît comme une défense contre 
nullement de son esprit aux faces trop nombreuses; sa froideur 
P iiise pat éducation devient un rempart protecteur contre les inci¬ 
tations de cette sensualité sans direction à laquelle on ne se livre qu‘en 
rant te danger de tomber dans un laisser aller sans retenue. Ces deux 
daneers menacent réellement le scripteur! Il connaît des heures de 
lassitude et de découragement oti sa volonté intellectuelle d affirmation 
de soi aimerait s’enliser, alors qu'en même temps la vie l’invite aux 
jouissances faciles; et il connaît aussi cette agitation «m* gouvernai 
où ses pensées et ses projets se poursuivent emportes au fil des idees. 
tel le feu pétillant d’une paille légère vite embrase* mais aussi vite 
éteinte. Derrière l’incessant contrôle de soi guette quelque c »« » ■ 
peur de perdre le germe organisateur de son moi raté . ne ' 
craignons qu’il n’atteigne des succès extérieurs qu au P rl 3 au 

ment à sa vraie destinée, c’est-à-dire qu apres s e re * rfeltenBOt 
rang de l’hemme moyen; puisse cette expérience si e e 
tentée, se révéler peu à peu comme... une illusion et n e »S»8 ■ P 

teur que dans une lutte . pour rire ». Il a beaucoup du «* ^ 

époque - dont SC souviennent encore des em P“ ' he de l'jïnce 
qui poursuivit impétueusement, mais en vain, la re 
des choses;. 

Encore un porthait. - Quand deux ’ " éd ^_ n£ ' jl ^ v ^' qlle | un 
maladie, donnent deux diagnostics 1 n 1 ute p^ut-être du 
se soit trompé. Dans un cas sembla e, sc j e nce médicale; 
savoir de te dernier mais non pas pour ce a ^ caractère d uu 
P at contre lorsque le graphologue se trompe. à j e taxer de 

^ripteur, on a ordinairement tendance non - _i us ^ rabaisser celle-ci 
^^uvais représentant de sa discipline mois ne I faien h la ingère. 
ratl g de fausse srience l Cette opinion se s nc voudrions pas 

S j ji Qa peut acct ,pt er pour vrai ce renÊ . on tre s^ns douté 

— que parmi les soi-disant graphe c héi Les m êdecms, 

Ratage ^amateurs peu cultivés que P** 
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les joriîtes ou les théologiens. Nous ne ferons pas ici <j c . 
5Ur ]ei raisons ressortissant à l’histoire de l’esprit et qui satlt **** 
d nn éfat de choses aussi étonnant, mais nous saisirons iw^ 
d^dresser à tout lecteur bénévole qui aurait acquis son savoir 
logique exclusivement dans les livres, l'instante prière de 

une technique aussi difficile qu’aprês au moins 
ÉEnëes d'exercices fructueux hases sur les écritures qu’il renco?* 
dans sa vie privée. Si cette règle était suivie avec rigueur par cha* 
k renom de l’analyse graphologique serait meilleur, malgré | ft CDÜ ^ 
contraire dont Ja source est la crainte de révélations désagréable TJ ^ 
les intéressés ! Il est vrai qu'un fait que nous désirons brièvement 
toucher continuerait h se produire et à servir de prétexte h certain, 
esprits superficiels pour un dénigrement à bon marché. 

Celui qui aime asseoir ses convictions *ur des résultats pratiqua 
plutôt que sur des raisons théoriques pertinentes, pense bien f H j rc e(l 
envoyant son écriture tantôt à tel graphologue tantôt h tel autre, ti 
en confronta ni les divers envois. Supposons que ceux-ci soient vrai- 
rrif nt très différents; notre homme en arrive facilement A cette conclu 
ffoti ; il n’y a éme pas de lois nj de règle» fixe* d’après lesquelle l& 
Irait» graphiques seraient liés au caractère, car enfin tons les graphe 
1 ogutÉ qui les posséderaient devraient InfailIUdernent parvenir à dm 
résultats identiques I KJj bien, en faisant ce raisonnement, ;J ouhlieraH 
seulement que nul Individu doué de vie ne peut Pire décrit tl'imr. motitèn 
exhaustive. put U mof/rti dr mncepl i, car nécessairement de par m nature 
}| offre rendement miUmi d'titped# divers et pur conséquent d'imapt 
différentes tfut rVubMermtw», Cn Mirait un miracle incroyable que deu* 
analyses tf4rml dussent entièrement dan* toutes leurs parties : mal* leurt 
différence* même très grandes ne prouvent absolument pas qu'elle» M 
nmtrfjliw/tf I Serfk une réelle rouf radJH Lion pourrai I donner lieu & uV 
doute légitime, mais nullement une différence qui pourrait iVxpflqfltf 
de plus d une façon : pur exemple lorsque les jugements coMpl^^ 
I un l'autre, ou bien lorsqu'il» ont Je même contenu en ttifférmli nto 
emdK nu alan gmtptn différemment. fil Von fnUftiL dcssUwr, une ï* r ’ 
sonne par trois différent* artistes, on en recevrait ^mtnftflquflbîê m f , ! 

trois portraits coijsldérnbkijimt dissemblable» cl dd’nl chififli ****** 

I jur uni ^criants de vérité I Celle corn nu raison rmu* permet de ^ 
limi^il un * de Jri plu» grande |m parla lice. Pc 

..ïi. d. r ni,UMr <: * 1 c “ l,lll>,c d » rcprodul™ une Ulc ** 
^ ' d,; m * ra « l0 «t bon ffrapholoRue uni à mime de tirer ï >lu*l' ert 


exemple d’inteeppétation GnAPno7,or.,(jue m 

portraits caractérologiqwB ^« S * écrit ur(; et de mi 
à*&* teaT h«.tcra entre le portrait de f aw ou celui de profil 4 
m Éme aussi: u " P 1 *” haut d^é encor*. l'interpréteur 

loguc se verra-t-il placé dans certains cas . intéressants. devant un 
grand choix de ffroupemenls divers Également possibles des éléments 
% son analyse Et lorsqu il sera au clair sur ce point, il se demandera 
dc nouveau par quel coté du caractère il va commencer son exposé 
et p& r lequel il le terminera. Là aussi, bien sûr* il y a un mieux et un 
jnoinü bien, mais ou ne saurait décider sans faute lequel des portraits 
est le meilleur absolument parlant. Il est à peine besoin d’ajouter que 
chaque praticien finit peu k peu par se créer un genre personnel d’apres 
lequel par exemple F un commencera par l'accessoire pour arriver, 
d'après k* règles dune savante gradation, aux traits principaux du 
caractère, comme à un sommet; un autre posera d'abord la propriété 
la plu 1 * centrale qu'il formulera d'ilne manière aussi frappante que 
possible et d'nii partiront les outres traits en quelque sorte comme de» 
rayon». Ou bien l'un préférera juxtaposer des jugements nettement 
dessinés, alors qu'un autre s'efforcera au contraire dis mettre en lumière 
Ils rapports et les liaisons. 

fl nous serait, cola va sans dire, très aisé de composer un deuxième 
et un troisième portrait d'un caractère aussi richement doué; mais 
mêmes! nous nous appliquions à y mettre toute la différence dont nous 
Serions capable, nous ne sourions éviter crite similitude foncière qui 
sans exception est la marque de tous les textes sortis de la fiiêtuc. plume. 
Kn effet, comme chacun écrit de sa propre écriture, de même les mes¬ 
sages écrits ou oraux d'une personne jiortcfit une euqjremte particu¬ 
lière à Inqni-Me on les reconnaît dan» les produits les plus parfait* 
comme dans tes moins bien réussis. C'est pourquoi une Iraniforaiulion 
aussi crmiplèlc qu'on la suppose de ce portrait gruplJiilogiquÊ n aUrin- 
drult pas le but que nous nous proposons, soit; la conformité foncière 
1/1 Plus adéquate posdblc d'un portrait traité pur fks personne* atffi‘ 
mites. I huis ce dessein, nous nous somme» adressé à un praticien < * * m 

qui, U rat vrai* r*l sorti de notre école fl y a de nombreuse* arniées, 
uni U qu ( dr pu j* bmgt cm ps est d uvu n u u u p™ fes*l fJ une* t cl no us a\ * i uî 
Prié de ut,tis donner une esquisse graphologique du st np * _ 

?y alisolumenl incnrinu de lui, et qu'il devpi cxecu « ^ 

rr ^[ne spéclmco d'écriture. 11 a bénévolement répondu a not e d 
mai* fl^- B i rt q U{ , J1ÜÜS ne me atînnmons pat son nom- 
r -nprèf «un travail textuellement. 
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^PRESSION DÛ CARACTÈRE DAWS L ÉCRITURE? 

« Personnage intéressant, délicat, doué pour la musique 
*criptcur est en partie un autodidacte et formé davantage p ar i a 7j U 
tion de ses divers intérêts que par des études systématique Jï**- 
certains domaines il possède un jugement si particulier et vi “ 
juste qu’au savoir qu ïl n’a pas acquis coule pour ainsi dire de Bûu ^ 
et prête à ses paroles — il s'exprime d'une manière précise et réfléchie^ 
une grande force de persuasion* Sans doute pense-t-il souvent p ar 
à-coups et pas toujours avec conséquence malgré toute sa clarté, 
il sait combiner et associer avec sagacité des connaissances sür^ 
Ses conclusions sont originales, souvent pleines d'esprit, surprenantes 
et la vive activité qui le pousse à Faction, tant pratique qu'intellectuelle! 
ne laisse pas de place à l'uniformité, Que malgré sa mobilité et sa cqm* 
préhension toujours en éveil il ne soit en somme pas un esprit réfléchi et 
d'envergure, il le doit à sa * substance » qui n’est guère créatrice, line 
puise pas à la source de la fantaisie jaillissante et c'est pourquoi il en 
reste toujours à ta critique plutôt qu’il ne produit de son propre fonds. 
N'ayant pas assez d'étoffe pour une création originale et malgré son 
intelligence presque géniale, il peine parfois dans une activité peu 
satisfaisante* Son besoin passionné de connaissance ïe pousse à des 
recherches toujours nouvelles .voire aventureuses : mais sa volonté 
d'entêtement, de contradiction et de domination cherche ici à gouverner 
et à retenir son esprit qui aurait trop tendance à se donner. Lorsque 
cela lui réussit, il pourrait devenir un froid calculateur alors que d'un 
autre côté il court après l'impossible avec un enthousiasme remarqua¬ 
blement opiniâtre. 

Ses sentiments prennent peu de part à ses pensées, à son activité 
ou à son développement. L-i mesure de satisfactions sentimentales e 
sensuelles qui lui est nécessaire, le scripteur sait se la procurer fa ^ 
ment, et en dehors de cela il exige très peu de ses relations humai 11 _ * 
anable d'abandon de soi, et lorsqu il 


stimulai 


car sürt cœur, lui, n'est pas capable d'î 

à se rapprocher des gens, il ne ïe fait que pour y trouver un --- ^ 

ou alors aussi, pour apaiser par T approbation des autres, le 011 
soi-même qui le ronge occasionnelle ment. C'est ainsi que cet 
lant est inhibé et obscurci, comme par une toile d'araignée tiss e ^ 
insuffisances intérieures; et cela fait que parfois il offre extérieur 
aspect d unesecrétîvité méfiante et susceptible./ 

Lda nous conduirait trqp ïoin, et dailleursparaît P 1U & 
.usa l, t revenir sur chaque passage oh les deux^an^ 569 jUf 
ÊD v(l e ^ cs diffèrent. Nous ne prendrons que quelques p oJ 


m 


EXEMPLE D'iNTEnPRÈTAT.ON 

leB quds non. désirons attirer l'attention, - Tout d'abord nom dh™ 
[1 d’-prt» cc S UC , n0us ~ S du “ripteur, la .«prenante «S 
"ion qu'il “ L “ d ™ 6 P° ur la musique» es t a hsolu ment exacle . JT 
autant qu’on peut à son propos parler de tendances artistiques clics 
S e centrent presque exclusivement sur la musique dont il possède le 
savoir et la compréhension d’un professionDel. Exact également, ce qui 
nous donnera l'occasion d'y revenir plus bas, que le scriptcur’n court 
après l’impossible avec un enthousiasme opiniâtre n nous pourrions 
e n donner les exemples les plus étonnants pris an long de sa vie, si nous 
nous sentions autorisé à recourir à des révélations d’ordre privé, 
En dehors de ces points spéciaux qui relèvent plutôt des conceptions 
particulières de l'analyste, on rencontre des différences dans les deux 
interprétations, principalement quant à leur groupement et leur éten¬ 
due, puis concernant leur «tonalité» et enfin dans une constatation 
de nature objective. Nous avons par exemple décrit longuement b 
présence simultanée de tendances intellectuelles et pratiques, alors que 
fa seconde analyse touche seulement en passant une activité a qui le 
pousse à l'action tant pratique qu intellectuelle b* En outre le tou 
est mis d’une façon plus décidée sur la partie intellectuelle qui 
prend environ les deux tiers de îa description. Enfin, elle diffère aussi 
objectivement en ce qui concerne les besoins sentimentaux du scrip- 
leur qu'elle tient dès l’abord pour trop peu importants pour qu’ils 
soient capables de produire des conflits ; alors que nous ne pouvions lui 
refuser en ce domaine aussi un certain fond passionnel, Mais sur ce 
point on peut tranquillement être de deux opinions si ton est d accord 
sur son rôle dans l'ensemble du caractère ! En effet, si le scripteur possède 
ce degré de passion du cœur que nous lui accordons, 1 action e 
celle-ci resterait cependant la même que s'il ne 1 avait pas, en ce sens 
qu’il est exact qu’elle n’est pour lui qu’une «excitation passagère 
et qu'elle ne saurait avoir aucune influence sur le dé\e oppenien 
sa vie* Ainsi, Ja seule différence objective se montre sans 

Jetons maintenant un coup d T œil rapide sur 1 _ t 

Pondent. Il faut avant tout se demander si leur seul |J Ja 

de reconnaître hauteur du manuscrit \ Nous ne P 0l ^ n , est lüS j aES 
Preuve qui emporterait la conviction que si —JV 1 d’écritures, nous 
cadre du présent travail — P° ur - Une V nn«; à montrer que tant 
offrions des doubles interprétations, et cherc î artères les P* uS 
ecteur serait sans autre en état, même pour . iraient eûsem- 
Colores, de trouver aussitôt les paires d’analyses q™ 
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EXPRESSE DI' CARACTÈRE DANS l'^ITUHE 

hi 1 A rlusteura reprises avons fait cette petite expérience de 
lettre à quelqu'un le portrait graphologie d'une personne de * 
^ nn ^nee et de lui demander s'il savait de qui il s'agissait : fe ^ 
de Itaüys* fut trouvé dans chaque cas. Il va sans dire qu'on ne doit p** 
choisir des interprétations ondiscrètea > ni des traits de caractère qui 
ne transparaissent que plus ou moins dans la vie quotidienne. Tri 
envieux par exemple, que son écriture trahit aussitôt pour ce quïl ^ 
sait si habilement déguiser sa conduite sous des dehors d utilité social? 
ou d’apparente bienveillance, qu'il n'y a pas que les *naïis* à $> 
laisser prendre ! On ne peut donc choisir pour cet essai que des 
caractères plus ou moins * ïnoiïensifs », — Quoi qu’il en soit, même 
sans expérience cruciale, tout lecteur doit voir que nos deux portraits 
du scripteur de la figure 79 donnent bien la même personnalité sous 
différents éclairages et raccourcis. De chacun d’eux il appert clairement 
qu’en ce caractère il y a une division foncière, cause d’une autocontra- 
diction qui s'attache à toute sa conduite malgré une mesure et une force 
réactive extraordinaires. En particulier, les deux analyses basées sur 
des suites semblables de raisonnements font ressortir comment rintdü- 
gence très élevée du scripteur, par suite de cet état de choses, est con¬ 
damnée finalement à des efforts stériles. Notre exposé s’étend longue¬ 
ment sur V opposition entre le besoin passionné de connaître et la valant 
de puissance personnelle; le second travail exprime tout cela par ^ 
remarque finement pesée, qu'une volonté de contradiction et de danu' 
nation cherche à retenir l'esprit qui aurait trop tendance à se donner* 
d oii résulte une curieuse oscillation entre le froid esprit de caicu ^ 
le tenace enthousiasme. Nous avons confirmé plus haut l'excelle 1 * 
exactitude de cette interprétation qui, on doit en conveoir, aurai P 
être déduite de la n&tre. 





CHAPITRE XIV 

LE PORTRAIT CARACTEROLOGIQUE 


Généralités. -— De toutes les tâches que se pose la science du 
caractère, celle de beaucoup la plus difficile est de disposer les traits 
d'un caractère particulier en un portrait complet, à l'aide de notions 
générales. Même dans le petit nombre de ceux qui en cela peuvent 
éviter des fautes grossières, il eu est très peu qui ne savent pas rien que 
décomposer en ses fils le tissu de la personnalité mais qui soient à même de 
nous faire voir sous la loupe tous les fils de la texture reu/us en un tout 
organisé. Qu’on essaie une fois de se rendre compte par écrit du carac¬ 
tère d'un être humain qu’on voit tous les jours et qu’on connaît parfaite¬ 
ment. Tout d’abord on sera surpris de se trouver dans la plus étonnante 
perplexité; puis lorsqu'on aura décrit quel ques traits de caractère* serait- 
ce de la façon la plus juste, ou s’apercevra qu'iï y manque le principal. 

personnalité elle-mêmeI Le praticien le plus doué doit s exercer 
durant des années avant d’arriver à accorder les traits isolés avec 
1 ensemble du portrait en les limitant ou en les renforçant par es 
adjonctions adéquates et avant de pouvoir franchir le dernier pas qui 
est aussi le p l us hardi, c’est-à-dire de mettre son exposé sous une forme 
P^ur ainsi dire ■ romancée ** Et en vérité, il produit ainsi des por rai s 
rapprochant de ceux de bons romans. Il y a toutefois cette _ 

° lavement importante que ces derniers sont dus à a 
-°nt cependant tout aussi dignes de créante mais égaJenaen _T 

Problématiques que la vraie réalité. Taudis que le g^pbotogu^ a 1 obb- 
„ ’° n ^ apporter en même temps sa propre interpre ' j t ^ 

^emns 4 etl donner des exemplcs , parce qu’üs !*««»**■ “ 

s2der“, n S ° mmet dC P erfecti0n 53115 * Ui iQd ’ qUer 


Si 


nous en restons à la simple disposition** J „ Mais il 


JE ne doit pos conW de controdicUon, 
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expression du caractère dans Récriture 


faut déjà posséder des connaissances assez étendues de la science H 
rAitie pour pouvoir juger quels traits se contredisent réelle * 
Ce serait une contradiction de dire d’une personne quelle est àV 
fois vive et indolente; mais ce n’en serait pas une de dire qu’elle est 
même temps prodigue et avare. En effet quelqu’un peut être large 
ses dépenses et par contre retenu dans l'usage des choses; ou bien H 
peut être prodigue à l’égard .tf'im groupe d’objets et avare | 
l’égard d’un autre groupe* Nous nous donnerons pour tâche principale 
de montrer, en nous fondant sûr nos exemples, qui! est extrêmement 
rare que le caractère soit formé par l’harmonie de toutes ses qualités 
Le débutant commet régulièrement la faute tantôt de vouloir 
dire trop à la fois, tantôt de se répéter à deux on trois reprises* Comme 
il n’est pas possible par le langage de placer les choses sur un même 
plan visuel, il ne faut pas non plus essayer de donner l 1 impression de 
Pavoir fait; mais on devra s'efforcer de développer l’instantanéité 
réelle du caractère en une suite pour ainsi dire synoptique. Le débutant 
défera donc soigneusement les e nœuds » des mots pour les ordonner 
en phrases claires; il pourchassera impitoyablement toute répétition 
involontaire et s’appliquera à s'exprimer très simplement sans aucun 
ornement et sans ambiguïté. En revanche, il peut se répéter inienlionnelk- 
ment * d'abord pour relier un fait déjà mentionné à un même fait qui 
vient ensuite, puis pour donner plus de force à une affirmation eu la 
mettant en contraste avec sa négation. Objectivement parlant, cds 
revient au même de dire de quelqu'un qu’il pense logiquement ou qu ^ 
s interdit tout sauL capricieux dans ses idées; mais la répétition néga- 
tivc met le contenu de l'affirmation dans une vive lumière et s’oppose 
avec forte à l’unioîtidrissemefit de sens auquel sonL volontiers expos e* 
les locutions courantes devenues baunies, „ 

Le portrait graphologique u'ost pas une description mais ** n 
Ivpptincni* lorsque je dis qn’un corps est rond, dur, Hase, lourd, ^ 
t cat une description qui ne touche nullement au rapport de ecs 
s entre clics. Mais c'est justement cela qui constituerait In F*' 1 
( !^ ni ^ re ' L’originalité d'un tissu ne réside pns dans 1« f|1 JJ ^ 
** Dî J bleus, verts et rouges, mais dans In tUsposilm 11 T 

uu'iHnîui liqi,t!ltî 15n chac unc des pnrties, les fils ont reçu ^ ç ^ 
l a t : n 5 ÏKïlir h imposition du tout. Nous avons moins * 
mcflt rnlr^ caractirtî lya après les autres, qu'à les i« 

travers ^ r£,p ï ,orL Aident. Nous pratiquons une c „ lf , 

^ 141 for ™ momentanée d’une Image qui, pure* que 
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cst soumise 6 un changement perpétuel et qui doit ét re comprise moin , 
comme une chose fixe que comme un organisa obéi Ssant à d e ? “ 
mouvantes et fluctuantes. Nous n’avons jamais eu d’autre prétest 0 n 
que d’arriver a estimer le comportement de la personnalité, en UnZ 
compte des circonstances prévisibles, avec u/îê vraisemblance plus ou 
moins grande. 

Comme nous l’avons remarqué plus haut, le graphologue expërL 
menté dans l’emploi de la méthode des dominantes, évitera tûujoura 
de vouloir esquisser le caractère au moyen d’une seule règle déposi¬ 
tion. Parce qu’il aura reconnu que même la lumière la plus appropriée 
peut effacer des traits extrêmement délicats, il s’efforce de projeter 
plusieurs lumières sur son objet* chacune choisie en rapport avec les 
propriétés principales de celui-ci. Il est vrai qu’on pourra bien faire 
jaillir ces sortes de rayons de l’idée suggérée par certains traits repré¬ 
sentatifs et les condenser dans des expressions générales telles que le 
prodigue, /'hypocrite, k poète, k héros, rhomme d’Etat; mais il va de 
soi que cela ne $e rencontre jamais dans la réalité, - Parmi les milliers 
de portraits dont quelques-uns très étendus que nous aidons faits au 
cours d T un quart de siècle, il ne s’en trouve pas deux qui aient été 
élaborés d’après le même schéma; ainsi qu’on le reconnaîtra facilement 
par les exemples que nous avons réunis pour montrer certaines des 
règles principales de groupement, aucun ne peut prétendre air rôle 
de véritable « paradigme », Si malgré cela nous recommandons au débu¬ 
tant de se pénétrer de divers principes élastiques de classement, cest 
avant tout pour 1 habituer à ta pensée de la science de l’Ame et par con¬ 
séquent à ta rigueur de l'élaboration d’un portrait du caractère qui né 
doit pas confondre le mortier et la pierre de taille avec 1 édifice lui- 
môme. 

Le résultat a démontré que des règles qui doivent leur existence 
41 Ux ^isonnemenU strictement scientifiques faits d'après ia t <sone 
* f Cara<s tèrc ne trouvent que rarement leur emploi dans j a lt l Ut- 

' pourquoi, renonçant à certaines discussions théoriques, nous 
f^OUons quelque* modèles de classification qui * ’f?' 

J;— «s d'expérience « sont iW*m* 

■ ( i 111 Rriici: ft l c u r large extensibilité peuvent s apj 1 lf l ul 
fus divers. 

ii un î} llt,LKS pl 'tNCTPALiss diî oittmrrmwT. — Sii 1* Ij l’Ame. 

Unt Patine qui n'entend pas gnwkfcw 4 to sllM, “ 


• “fl 

, : 
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94S expression DU caractère dans L'écriture 

. J „ mnttre à son niveau de la compréhension des VïW 

°t !p T ftectner^è groupement d’après les qualités et les défaut, i nwin . 
et d effectu façon très superficielle d’exposer les choses offre p 0Ur 
'“^ ^f e pSïque de faire la part des lumières et des 
‘par roquent de ne pas heurter la partialité du lecteur et de 1^ 
^“vraiment ee qu’on lui dit. Elle pourra aussi se «meiher facile. 

nt avec la règle qui est sans doute la plus importante de tout l’art 
de caractériser, c’est-à-dire la règle concernant la composition du p Qt . 

trait de la personnalité. . - 

Devant la nécessité de rendre comme visible l agencement du carat- 
tère nous insistons encore une fois sur la nécessité de son « développe- 
ment » Il est vrai que peu de cas permettront de le faire pleinement; 
on le pourra lorsqu’un trait fondamental domine presque tout le carac¬ 
tère - caractère tvpique -, ou bien lorsque les différents traits princi¬ 
paux se complètent les uns les autres - caractères harmonieux-, A 
défaut de cela, on prendra d’autres chemins dont nous allons men- « 

tkmner les plus importants, . . . 

Bien qu’on doive être très prudent dans 1 emploi d allégories, il 
est cependant bon parfois d’avoir recours à une image pour dépeindre 
un état d’âme. Le langage courant confirme la tendance de notre espn 
à se figurer le caractère à la manière d’un corps ou mieux d nnesphète 
composée de couches concentriques et au centre de laque e se 
rait soit un noyau soit un h., vide» On pense certainemen u ^ 
sans noyau lorsqu'on dit de quelqu'un qu’il est « creux» ou « _ ’ 

on se représente des couches successives quand on distingue e à 
« profondes » ou « superficielles » et on a sans doute m m me 
l'esprit lorsqu’on prête à l'un une «vie intérieure» e ors 
d’un autre qu'il s’éparpille eu « superficialités »* Peer Uyu ^ ^ ^ 
dans le dernier acte, compare sa propre personne à un eug^| u; 

enlève ïe$ couches les unes après les autres pour attein re' nlie9e 

mais comme à sou grand étonnement il doit constater que 01 B 
compose que de couches successives, \l s'écrie ; 

Comment* rien que des pelures ? — J'aimerais savoir 
N'y a-t-il pas au fond un noyau *fermc ? 

Non, en vérité I Jusqu'au tréfonds 
Rien que des pelures toujours plus fines: 

Que la nature est donc facétieuse»,. ^ 

Cette indication noua autorise à regarder comme éprouvée 
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nom apprend à connaître I architecture de k personnalité cn 
? : 9I1 t une coupe transversale de ses diverses couches du dehors » en 
, dedans. - A la quation de savoir si les traits de caractère fondés sur 
f langage peuvent être désignés d’une manière generale d'après leurs 
■r erses situations dans la dersonnalité, on peut tout au moins répondre 
■ dlV .. dattS la couche extérieure on trouve les propriétés concernant 
Attitude individuelle et le comportement: dans la couche suivante, 

1 \p$ des dons ('< talents, facultés»); dans celle d’après on a les propriétés 
a} structure {«tempérament», «naturel», excitabilité des sentiments, 
t \♦ dans la quatrième, les mobiles («intérêts», disposition de la volonté, 

C dances); dans celle du centre, donc dans le noyau, les instincts. 
n^.st vrai "que ces derniers sont* dans l'humanité actuelle, si doutent 
1 eS j atrophiés qu'à l'ordinaire nous sommes dispensés de la tâche 
d-ffiefie de faire pénétrer un rayon de lumière dans la vie instinctive 
1 ■ reste enC ore totalement inexplorée; pour le reste nous de pouvons 
1ère mentionner que la constatation de son inexistence - donc ['ab¬ 
sence de noyau de Peer Gynt -, ce qui, convenons-eu, n’en est pas 
moins significatif. D’ailleurs la disposition essentiellement perwnnelfe 
des diverses couches ne peut se révéler que lorsqu’on découvre pour 
chaque cas l'interdépendance des mobiles. 

Dans ces investigations on se heurtera souvent au fait que les 
diverses dispositions de la volonté entrent pius ou moins en opp 
les unes avec les autres. Cela nous procure ^ nouvelle de 

présenter le caractère qui, dès le début de son i-ie °pp * > ne 

l’aspect d’un conflit se manifestant tantôt au gran j QU . Qt 

façon dissimulée. D’un cfttê ; pmdence, méfiance réserve coopte, 

manque d’abandon, — de l’autre : envie, ressen ime > ^ 

chant de tout d’une manière dénigrante; telles son l'Ame qui 

l’on peut fréquemment trouver par la pensée scentillque de^A 
est très éloignée de toute interprétation e “J 1 ®”,». caractêrolo- 
qai peut facilement servir de base à une pr , et de la » 

fi'que, c'est celui devenu presque proverbial uu 
ou pl us exactement de l'Ame et de 1 Esprit. pénètre presque 

Cela nous conduit à une bipartition e DcrS onnalitê. Il s’agit 
Plus profondément encore vers ïes racines c , rt dti temps il 
du mélange des traits masculins et féminin** doive le considérer 

décèle un manque d’unité, il arrive ce P e ^ f^urauoi lorsqu’on groupe 
“mine une haute intégralité de l’Etre. C M P jjj^, sexlle ]les, un ne 
w propriétés principales d'après leurs P 
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,1,-vin » laujtws |»mm* <\ O.'i l’nnlrmlL’lUiw. Su(| im mi , m „ N . 
lv ' (Vst MV (VU Iihmi' 1 qiw lu ttWmu'o '!'«'<»'«' l'Iun Un t \ w , h|) j (l| ‘^ 
.v»' d'un «mMn> l'w l«*s wn*»'niuw,w pmir l n ot m ,|„ii 
* <ni mwi l>1«* InnwUmU'* l"'nv U romnip m 

VhO»WVN 

Vu oomftïl qttl *v \m ft^wl umt pmwulhm ot qui \m\iv ^\ i{ ^ 

mit tixxàf «pMat* rat to qu'^n pont dési||utn‘ par Ioh n n ^ 

et *ptNttf*x S'U rat vmi qui» Ira apptiruucra que ce 
nfvèt ii^pariiemnml \m toujours aux ecmchra profonde de rîntlivJdu 
«Hes valent cependant AV Ire mentionnera car elles sont des plus \m> 
ressauts. Dans leur forme typique elles apparaîtront d'abord chez le 
scripteur* peut-être lors de relations passagères; ensuite elles gagnèrent 
du terrain en se parant de cet autre visage que le scripteur montre 
dans Vint imité et qui par exemple comme homme d’afîaires habile 
simule l’aspect bénin du bonhomme candide; tout cela finira par une 
scène dramatique au cours de laquelle il se démasquera sous le signe 
des mobiles qui le déterminent intérieurement 1 

Avec ce dernier schéma de groupement nous quittons déjà l’agen¬ 
cement intérieur. A sa place, nous prenons comme pensée directrice 
Fidée du caractère dans scs effets sur les autres hommes * Dès que noua 
voulons le mettre à l’épreuve se posent aussitôt à nous des questions 
telles que celles-ci : le scripteur possède-t-il la faculté d’adaptation et 
est-il disposé à s’adapter; y a-t-il en lui les conditions d’une nature 
accommodante ou celles du contraire; quels traits de son caractère 
offrent-ils la garantie d’une réciprocité exempte de frottements 
désagréables ou lesquels donnent-ils probablement l’occasion e 
conflits ? 

Mais cela nous amène déjà à la question plus importante 
que Von charge volontiers le graphologue de résoudre: ce caraC .. ^ 
offre-t-il des perspectives de succès ? Si elle est posée d’une 
générale et sans spécification, ce serait agir sans aucune P s ^ c Î^Lj' 
que de vouloir examiner le dit caractère d’après une série s - 

tildes de la volonté ou de l’intelligence, dans l'esprit des * , 5IlT jt 
en aveur actuellement. Celui qui possède le sens des couleurs» ou 
armateur » et du goût, pourra peut-être avoir des succès eu P e] ^ ^ 

maigre une certaine faiblesse du la volonté; celui qui dispose ® P ' 
Tance et d aptitude pour le calcul, peut devenir un très bon ^ 
v TIi ^ me 5 ^ eât pauvre d’idées ; la pui ssanc e de travail e ^ jp 

pc peuvent remplacer l'absence de certains dons, alors que 


u< in i ut ma ll 1 ^nhtnhihuHUitm. 

w*nlio|j|ibiMl fuir 
’ j lp| |i'i du M'iréh prmtùnh 


W 


( 


i 


m . n fiirnll ^ puni idlra NI m*% nmh Ium, m u m ^i mm \ m% 
i |r film n Hiirtfln* lïiuInliiftMiurd- wwd lu f/iaailrjjf \rk% Un^rUmU' f j* 
nV ulr (lui*» <J |H ^ uif'M nu r-dli pmomifrlHt rü Ufflt { 4 . ,j„ Uimhn'^ 

uiinillv*^ »d lhl wj*nhl«d'lnUirAl ohjetJif, t,n r^ism^^ltnfv^Uvk, 
[J y ,|nrtiIf lu j| i dVxuririrmr kI malgré cd u k mm jjent Are aUdol 
mr nmbltioiL ut ufmldulté, PanriJ l:i gmndt variété t\t quettPm* wam* 
jl airtw dérivant du cotte question principale, la plu* impofUnte peur 
Ici pratiqua csL celle concernant Vaptitude projanUmndïe, Comme tout 
un grand chapitre serait nécessaire pour n'étudier que superiidcUemeat 
les aptitudes professionnelles, nous nous contenterons de nous référer 
ù notre exemple général, 

II nous faudrait développer toute la théorie du Caractère pour 
étudier à fond les divers schémas de groupement basés sur les lignes 
générales fondamentales. Nos deux références sont assa complètes pour 
que le lecteur attentif puisse y trouver matière suffisante à réflexions. 
Nous recommandons l’ordre suivant comme ayant été souvent mis a 
l’épreuve : dons, qualités du sentiment et tendances, mobiles, la chose 
et la personne, concordances, mise en valeur, « manières » et maintien, 

•arcs es;— « ‘-—ss 

tendance à vouloir rechercher la présente on l absence c p P 
bien déterminées comme l’honnêteté, la sûreté u carac *”■ . , 

lité, etc., autrement qu'en se tondant sur une analyse complète^ 

l’écriture. Devons-nous insister encore sur le ï»t “ T q rf (e nous 

•“»* ■ signe» de rh«iM< « d. » * 

pouvons avoir quelques indications à ce suje ^ réserves; 

soient seulement conditionnelles et données so fournira, mais 
toutefois ce n’est pas l’écriture elle-même qui d’après la 

exclusivement l’interprétation de son Ëxpressiû ^ de | a 

science de l’Ame. Notre exemple final traitera 
franchise dans un cas particulier. 00 i 0 re portraits caracté- 

Nous donnerons maintenant in exltnso huit écritures 

rolo B iq U(ss £^[5 d’après des cas réels ■ - us ^ de soj qll ’i! nous est 
«‘hommes (cT> et sept de femmes (?) '■ nnance se tient à peu 
■nterdit d’en reproduire les graphismes.- , roWs pll r des chiffres 
P Tcs aux modèles de groupement cl ' a P n ' ’ re d W études précédente 
Smalas et dont la signification ressort sans 
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2U2 expression du caractère dans l'écriture 

l Qualités et défauts. 

IL Agencement du caractère* 

JII* Couches du caractère, du dehors au dedans, 

IV, Caractères divisés* 

V. a Cœur» et a tète»* 

VI. Mélange de traits de caractère h sexualité opposée, 

VIL wParaître » et a être» (apparence et réalité)* 

VIII* Caractère et ambiance (adaptation), 

IX* Caractère et succès. 

X, Caractère et profession* 

XL Portraits généraux, 

X!L Réponse à des questions spéciales (franchise)* 

Groupe L - Qualités et défauts. 

c? Si Ton voulait se contenter d'une esquisse superficielle de ce 
caractère, on verrait nne série de traits nettement positifs et de qualités 
tout au moins intéressantes, qui conditionnent T ensemble et le présen¬ 
teraient d'abord sous un aspect aimable. Le scripteur a non seulement 
un esprit clair et logique mais il y joint aussi une certaine douceur du 
sentiment* une réceptivité presque féminine; il est extrêmement scu* 
rible aux impressions sensorielles et intellectuelles. Cela lui donne une 
compréhension rapide, un jugement relativement indépendant, un 
discernement critique, un don d'observation s'exerçant aussi sur 1rs* 
choses accessoires, une faculté de sc servir utilement des circonstances 
et le cas échéant une certaine habileté technique. Malgré quelques inhi¬ 
bitions et une légère tendance h la mauvaise humeur, on trouve encore 
en lui une nature fin crue nt disposée aux jouissances; dans 1 in limite 
— pour autant qu'il se sait aimé et apprécié — il montre une délicate 
sensibilité et une faculté d'attachement nuancée* Tout cela forme * 
c&të agréable de cette nature. — Toutefois une analyse plus proft* 11 
est propre a nous désabuser* 

Sans vouloir amoindrir la valeur des qualités réelles n ^, 
venons d apercevoir, nous devons cependant dire que non scü fI1 ! tiT 
c es sont entravées dans leur effet mais encore qu'elles perdent ® _ 
.CT ttl B ên4 ™l par suite d’une couche instinctive sous-t BC » ^ 
M n f mt Stable qui justement pour celn les eondoi ^ 
de mjir, n e intérieure. Que 1 c scripteur ne soit pa* ^ vri L 

, el a J l l ’? ° Il<le de VmyoX «dînant d 'un cntlioii^^^ 
n remit que l'absence d'une qualité somme tou c 
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rare . Mais il manque aussi et dans une grande mesure A’objecté 

Beaucoup p'^ «« <J> h f«* olle-mème, il s'occupe constamment 
de ce qui rapporte cctlo-ci à sa propre personne et de l'emploi qu'il en 
cul taire au bénéfice de la représentation de son moi Par suite de Tab- 
P de direction intérieure qu'il ressent en secret mais qu’il ne veut 
s ]flS s'avouer, U est trop préoccupé de grossir son importance non seule¬ 
ment aux yeux des autres maïs encore à ceux de sa propre conscience* 
de se donner le change sur des valeurs absentes eL dembellir ses véri- 
tobles mobiles si ceux-ci contredisent ses mérites illusoires* Ce qu'on 
appelle généralement vanité n'est guère plus fort chez lui que chez !a 
moyenne des gens, bien qu'il attache quelque valeur à sa mise exté- 
ritiure. jj ne s'agit donc pas ici de la vanité qui ne joue qu'un râle 
minime, mais bien de son Ame — comparable en cela ù une femme 

coquette_qui pour ainsi dire se tient constamment devant le miroir 

et s'efforce avec zèle moins de supprimer les taches et les défauts que 
de les dissimuler sous des « cosmétiques » 1 II s'ensuit que son penchant 
Je plus intime le pousse vis-à-vis des gens et des circonstances, dans ta 
direction où son aspiration à sc distinguer trouve une approbation 
bienveillante, et où sou besoin de chercher un appui - qui se teinte 
quelque peu d'une sensualité friande et peu sûre - se sent réenau 
par des affections acquises à bon marché. En conséquence on ne peu 
se fier entièrement ù ses cfispoJÎftonf que ai elles paraissent être étayees sur 
ces soutiens extérieurs de son besoin d’importance* Si ceux-ci ui on 
dèfout, on peut pour le moins compter avec la possibilité que sa p ^ - 
Jité chancelle en même temps; car U ne manquerait pas e iai ^ 
faux-fuyants pour - sauver la face, et pour faire endosser ta " 
à son prochain l — Pour Juger de son véritable couipr ™ 1 ^ 
doit jias oublier que son vif désir de plaire et de para l V , p 0UT 
son meilleur jour possède aussi une certaine valeur * . en réalité 
^tant que le scripteur dispose de force de volonté, üleBctaes 

fièrement au service de la discipline de soi qindaiuMe u 
b e ut même lui servir ù l’occasion de conscience ^ IA qae preu- 
a a bsolun\cnt besoin de la bonne opinion des autre _ * . ^ com . 
^ut racine son sens du devoir et son actiw e. A re féminin* il 

Paiement dépourvu de toute malveillante; sa imx bk dans les 

cat vrai l iç Tm ^ nu coq traire plutôt servis^ rancun ier et 

tases de peu d'importance, mais aussi s trop se htttr 

"'«quin. Dans tous les cas cependant, il n ‘ t lr0[ > peu stn- 

de * tai re confiance. It est trop faible et changea» 
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ESFRliSStON DU CARACTÈRE DAX S L ÉCRITURE 

cére pour que lui-même puisse compter sur soi dans des cîrc 0ftsta 
diflîciles. — En résumé, cette personnalité Appartient à pune /“** 
sortes de caractères légèrement hystériques manquant de direct^ 
ferme, peint très rares de nos jours, dont l’intelligence et l a Vo)o 1 ^ 
souvent remarquables — c'est le cas ici — ne doivent pas fai^ pe T ê 
de vue la superficialité des sentiments et la faiblesse des instincts 

Groupe II. - Agencement du caractère (particulièrement dans so 
influence stir la destinée et sur la manière de vivre). 

Premier exemple 

c Commençons par la constatation d'un double conflit dont l a 
seriptiiee souffre moins qu'elle n’en tire précisément ses fortes b 
plus fermes et en quelque sorte sa détermination. 

En premier lieu il y a en elle une lutte entre un très fort Mit 
de s'exprimer, même passionnément, et une inhibition inconsciente 
de la faeuUé d'expression de T Ame* Elle est de ces natures qui ne sortent 
pas faeflement d'eDes-mémes, « enfermées dans leux 1 peau * et qui le 
sont non par leur propre volonté mais parce qu’il leur est interdit 
Couvrir directement leur être intérieur. Ajoutons tout de suite que 
c est pour cela que dans F existence, elle peut paraître souvent plus 
froide et indifférente qu’elle ne l’est en réalité; elle courrait le danger 
d être méconnue quant à ses sentiments et d’en souffrir si elle ne trou* 
vait moyen en quelque sorte d’ouvrir une brèche dans une autre direct 
tien et de se frayer une voie vers une représentation objective de 
soi-même. 

Deuxièmement, il y a dans sa nature une opposition entre 1 en* 
thousiasme élevé de son cœur et un sens des réalités très prosaïque de 
sou intelligence, Elle possède un « pathos » authentique qui lui douî^ 

un hperan fin _ _I_ Jl ■ _ . _ 


^ ! . /.— VJ se repue/ l iune aans ia iuu|«“*- 

r “ 1! * er ïe«r. Eu bref, elle manque de véritable fantaisie. 
tîtupn f ûmx désaccords sont dç même nature et, du moins ici, & 
ïustmci ^ SembIe , les deux côtés d’une dissonance fondâmes _ 
wwiOTaliwîf pu ‘^ aiKC ÏMmatrice de l'instinct, - sentirce- ’ 

*£“>•-»« « ■ . *»*. « » i »”* 1 ‘ 

constitution essentiellement subjective produirait nè ces 


■>J 


LS-, PORTRAIT CAJlAÇTÉFtOLOClQUE ^ 

renient une tendance personnelle à le domination et très facilement 
aussi de rimpat.ci.cc d de ! envie. - En efiet la script rite, possède une 
ror te accentuation du moi et un besoin très décidé d'indépendance 
El lc veut suivre sa propre voie *ans sc soucier des jugements des 
,gciis> et sans trop d'égards pour les susceptibilités bourgeoises; 
et elle riposterait avec agressivité si on tentait de l'en empêcher! 
\ vrai dire, elle n ambitionne pas l'approbation des autres n mais cela 
bien plutôt parce que les approbateurs lui paraissent trop peu impor¬ 
tants que parce qu’elle se juge elle-même de trop peu d'importance ! 
Elis û bien quelques besoins d’ordre sentimental qui, à l’occasion, 
] a rendent même capable d’impulsion passionnelle, mais elle n'est 
cependant pas une nature gui se donne ; car les buts qu’elle se propose 
ont pour elle plus de valeur et sont plus déterminants que les exigences 
du cœur. — 

Toutefois, et tout compte fait, elle possède une mentalité plu¬ 
tôt généralisatrice, c’est-à-dire qu’elle sait placer la chose au-dessus 
de ce qui est purement personnel, viser le but pour lui-même par-dessus 
la conscience du « pouvoir»* Elle pourrait donc se vouer aussi bien à 
Y organisation d’une entreprise syndicale qu’à une science ou encore 
a Fexercice d’un art. Elle mettrait au service de ces activités un don 
très vif de compréhension, une grande clarté d’esprit et une énergie 
considérable quoique pas absolument cons tant Ch 

Bien que nous apprenions qu’elle ait choisi l'art de la plastique, 
nous devons dire qu’il n’est pas possible par récriture donc ici non 
plus — de déterminer si la scriptrice est capable de productions créa¬ 
trices t nous pouvons par contre dire que parmi les différents arts aucun 
üe possède plus d’affinité pour sa personnalité que la plastique. Dans 
1 e choix qu’elle en a fait, sou sentiment a donc jugé avec justesse. La 
pratique de la sculpture est en effet celle qui est la plus proche e 
Ftfcùon et celle également qui s'unit le mieux à un prosaïsme sans fan¬ 
taisie de la pensée. Si jamais elle arrive au succès, il o ^ P 45 rai 
de penser qu’elle le devra à l'indépendance de sa technique, a orce 

* ^pression - car c'est là que la tendance 

*“■ l'existence se ferait une voie I - et peut-être même àmgj 
Propre; en revanche elle ne le devra probablemen l’é-clat de 

* ^ idées et de ses projets et guère non pin. sans doute a 1 éclat 

■ bea utê qui rayonnait des statues des Grecs* - sérieux. 

Beaucoup, beaucoup de zèle. Ette P«“ J a ' ^ Constances. 
6 Manque de don d'adaptation aux b° m 
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EXPRESSION DU CARACTERE DAMS t’ÉCRITUHE 


Aucune légèreté dans scs attitudes en société, mais constan Cc dj 
relations qu’elle a une fois choisies. Luttes intérieures; anLocrV ls * 
elle est occupée en partie encore à s'affranchir des appréciation! t '' 


faites 


Deuxième exempte 


9 Nature féminine peut-être pas très harmonieuse mais inté 1 
renient capable, au cœur chaud et compatissant; toutefois, élevée m^ 
doute dana un milieu ne correspondant pas tout à fait à sa personnam? 
ce qui déclencha en elle toute sorte de tracas cl de besoins fact' 
dont la « modernité.* plus exigeante est en contradiction avec 
être en somme simple et aimant les vertus domestiques. Armée d'une 
faculté d r impression passablement vive et particulièrement durable 
d'une intelligence très ferme pour son âge et même d'une fantaisie 
notable, elle a dû chercher elle-même à mettre son expérience en valeur 
et à cultiver un terrain favorable à l'indépendance de sa pensée. Si 
ses efforts dans ce sens ne sont pas restés vains en quelques domaines 
elle no réussit cependant pas, par suite des circonstances que nous 
avons supposées, à trouver la mesure qui convenait à sa nature. Sau 
être vaniteuse et avide de succès dans sa vie extérieure, clic a cepeù* 
dant un besoin de se faire valoir è ses propres yeux qui inévitablement 
se complique d'idées d'accomplissements extraordinaires ne se voyant 
pas tous les jours et se déroulant dans un vague grandiose* C'eal 
ainsi que se produisit en son être une division dont on ne saurait 
dire maintenant si elle se poursuivra ou si elle sera surmontée. Dans 
ce cas, un mariage heureux serait incontestablement la meilleure 
solution, Car comme déjà dit, la scriptrice a du sentiment et en 
cela elle n'est nullement versatile; elle saurait récompenser 
âme compréhensive, par un attachement tendre et fort. Ses vert^ 
domestiques peut-être encore ignorées dVIlc-mêinc prendraient «i 
un grand développement car clic trouverait dans le cercle intime « _ 
amillc Ja, pleine satisfaction qui ferait bientôt foudre celle obstin» 1 
et ce léger entêtement qui actuellement encore l'inhibent en npp arr ^ 
„ h I ’? ccûsi0n “ montre chez elle une sentimentalité ÏL 

mrnüu TC 11 faut l attrii)ü er moins h l'égoïsme qu'au àérieu^ i. 

' n*i avec lct l uel tïle P^nd les choses du cœur. KHe ^ ^ j* 
létrèr^ ftmt “■ ne décident ou ne choiaiwent ^ncr* 

qU Wi fe choix fait sy tiennent d’autant pM ^ 
enl Ct aWc «rtq». On comprend qu'ators les blessures du 


LIS UORTRAtT CARACTÉROLOGIE ^ ^ 

guérissent pas dade du jour ait 1 demain. - D'ailleurs n ,, , 

■ JsUrsurlc fait qu die n est ; JO s ( comme beaucoup de 
à se marier ** tout prix,. Il y a en elle une limite très nette an 

jaquelles 0 " sentiment presquemaseulin d'autodétermination secahreiait 

devant toute tentative de tutelle sans cœur, et qui «mt a!S6Z (ort 
éventuellement lui faire secouer tout lien lui devenant insupportable. - 
g|le ne manque pas non plus de divers intérêts d'ordre général et de 
dons spirituels au moyen desquels en eas d'échec de ses désirs elle 
saurait trouver plus d’une solution de remplacement. Il faut entre 
autres mentionner son goût et sa compréhension artistiques* 

Grûufe III- - Couches du caractère, du dehors au dedans. 

Premier exemple (caractère paranoïde) 

j 1 $i nous considérons tout d'abord le caractère du scripteur tel 
que le verrait un observateur attentif à l'occasion de relations super¬ 
ficielles, nous aurions à peu près le tableau suivant. Le scripteur paraît 
exact, ponctuel, consciencieux avec même une pointe de minutie* 
Dans ses vêtements, son attitude et son comportement, il montre du 
goût et des formes choisies. Sa tenue est pondérée, pleine de tact et 
elle se teinte d'une intimité de sentiment toute féminine et de fine 
coquetterie. Il ne manque pas de sens de la beauté et de quelque goût 
artistique; sa culture bien qu'inégale et fragmentaire, est cependant 
notable et clic se complète avec avantage d'une intuition réfléchie 
et d'une rectitude peu ordinaire du jugement. Il est animé d un grand 
zèle passager et il peut poursuivre l'exécution d'un plan avec une persé¬ 
vérance opiniâtre nu service de laquelle il dispose d une faculté de 
combinaison allant très loin. Son observation guidée par la finesse 
de son sentiment est extrêmement exacte dans ks détails; mais simao 
l'objet ou la manière de voir, elle est fortement influencée par des 
Préjugés déjà fermement ancrés. Quoi qu il manque e v _ 
puissance d'action et quVn outre il soit mal armé coa re ® P_. 
j iotls que comporte une existence de grande actm i\ i veut 

tienucoup plus d’esprit de gain et de sens des ^" 7 * autre 

** l'avouer parte qu'il poursuit la réalisation e f _ ^ mallifre 
s wtc. En revanche, son horizon manque d>un coup 

fi afraie i[ n t possède pas la faculté d'embrasse d ' ap rès lequeL 

0l ifinent tes raitâ, qu’à un creuset dans leque . _ 

*“ tant. _ vriîà donc pour la couche extérieure. 


én 
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expression du caractère dans l'écriture 


En pénétrant un peu plus profond dans cette personnalité 
rencontrerons un certain «idéalisme » peut-être teinté de 
religieux, mais qui de manière tout à fait singulière est indissolublem/! 
üé à ['ambition la plus personnelle. En somme le scripteur veut Jj 
, toujours plus haut »; certes, il aspire à jouer tin rôle particulier devit 
ses contemporains, mais plus encore devant sa propre coascïenj 
Il se figure être une nature d’exception et il envisage son besü 
de considération très personnel comme s’il était la marque 
« destination supérieure » qui l'autorise et même l'oblige à mesurer 
pensées et ses actions à une aune différente de celle de son prochain. ^ 
Cela nous conduit déjà au noyau de ce caractère. Ce que des relation^ 
journalières avec le scripteur ne permettraient que difficilement de 
constater, nous est dévoilé par récriture avec une netteté dépourvue 
de toute ambiguïté, à savoir : ce qui en dernier ressort détermine 
tout son comportement doit être cherché dans un égocentrisme qui, à 
notre avis, est d'origine pathologique. 

Tout l'intérêt pour les choses que le scripteur montre à l'extérieur 
n’est qu'apparence- En somme il ne s’intéresse nullement aux hommes 
et aux choses pour eux-mêmes mais exclusivement à leur rapport avec 
sa propre personne I Tout abandon de l'esprit ou du cœur lui est 
absolument interdit. Son action comme son abstention d’agir sont 
conditionnées point par point par ses désirs secrets d’aüto/’tfprèstfJitoîton 
et cela dans une mesure telle qu’aucune conception objective et sans 
prévention ne peut absolument pas exister à côté d’eux I Dans ce& 
conditions, il est superflu de dire qu'avec son influençabilité cachée 
il manque totalement dfnptitudc à la culture et au dévelopP em ^ 
Bien qu’il croie poursuivre une perfection toujours plus grande, ilw 
fait en réalité que de tourner sans cesse en vain autour de son 
Sa pensée et son action ne sont donc pas libres dans le sens profûn ^ 
terme, et comme dans tout comportement égoïste elles sont 
préüfrite. Pour le rôle qu’îl se réserve» il peut avoir besoin d'un 1 ^ 
moral, mais lorsqu'il agit d'après celui^ci É il ne le fait nullement P 



Deuxième exemple etl t 

Lors<ÎU otl le connaît superficiellement, le scripte^ ^ 

P raître simple, mais en réalité c'est un caractère compté Sj ’ P 


LE FOHTIUIT CARACTEROLOGIE 

cette cause, son catoumgele juge souvent à f aux , „ faut dile 
niinie est sujet a plus d une méprise sur sa propre Mtnre . 3 
céderons, au figuré de extérieur à Intérieur. - On trouve d’abord 
UD e série de dons d intelligence. Le scnpteur possède un 5eas ai™ 
d'observation, une conception rapide, de la logique, un esprit raison- 
oable, un enchaînement aisé des idées, un jugement a^z ton des ctr- 
coustances de la vie. Lorsque les émotions dont il sera question plus loin 
n’entrent pas en jeu, il sait très bien distinguer l’important de l’ac¬ 
cessoire et il aurait mainte disposition dépassant l'ordinaire pour la 
connaissance des hommes. A cela s'ajoute un certain besoin d’activité 
et d'entreprise, mais qui ïe mène plutôt à l'improvisation et le livre 
fortement aux impressions du moment; il mangue fl&soJujTiÉnf de 
persévérance et d’esprit de suite, — Cela nous fait pénétrer déjà dans la 
couche intérieure et nous dirons tout de suite que le scripteur a une 
tendance au laisser-aller qui à l'occasion le menace d'un complet 
manque de retenue. Lorsqu’il sent que cela lui attire de sérieux ennuis, 
ü n’est pas embarrassé pour trouver des faux-fuyants et il est certaine¬ 
ment capable de se tirer d’un mauvais pas par une ruse toute diploma¬ 
tique. C’est pourquoi bien qu'il mène une vie apparemment ouverte 
et facile, il peut à l’occasion déployer une astuce telle qu'il est prenne 
impossible de la percer à jour. Et cela nous conduit au centre même de 
la, personnalité* 

Il serait trop peu de penser que le scripteur a uu «caractère iaecm- 
sistant »; nous devrons plutôt dire qu’en somme il n’a surtout pas e 
caractère , En effet* il manque absolument de mobiles clairs et nets qiu 
guideraient son jugement, sa volonté, son activité et ses renoncemcii - 
Toutefois on ne peut nier qu’il sache apprécier les avantages * 

de toute sorte et qu’il possède une réceptivité très grau e pour 
des sms et de la vie ; enfin et avant tout, on trouve chez hu . " 

tournée vers les situations sociales, le rang e a ^ ^ 

H veut jouer un rôle et désire se mouvoir d'ut: n.amère 
ct pour ainsi dire en maître. Mois i’ efficacité de ' “ f 
est beaucoup trop handicapée par l'influence de ^ dü scrip- 

f PW son impatience fi arriver aa but, pour que “ ser ïe 

Cür puisse se fixer dans une direction fe très inflammable 

tfrand manque de discipline. En dépit d'une se ndant pas ce 

et V* le port e à l'inconstance, le «k- 

f' ù * app Ê U e un , viveur». Soit qu’il y ait en t ^ déplut 

^ jeunesse, soit qu'il possède encore es 
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de beaucoup sa véritable puissance d’activité, toujours eat-il w* 
est secrètement pourvu d’une conscience remarquable ou plutût d 
la conviction de l'importance particulière de sa personne que d’aill e i, rs 
il serait bien en peine de justifier. C’est la source d'une véritable 
susceptibilité et même d’une excitabilité qu’il sait du reste dissimuler 
avec adresse. — Cet ensemble de traits de caractère nous paraît fournir 
les conditions préalables d’une carrière de chevalier d'industrie. Si 
l J oa ne veut considérer ces dispositions que comme un écueil, nous 
croyons que le scripteur ne Vévitcrait qiTen tâchant de développer 
sa carrière comme praticien expérimenté et sachant se rendre utile par 
le sage calcul de ses actions. On ne saurait actuellement prédire dam 
laquelle de ces deux voies le conduira son destin intérieur et extérieur. 
— Mentionnons encore qu’il est doué d'une nature joviale et prête 
h. la réplique* qui se dépense peut-être en plaisanteries remarquables; 
pour le moment il a une disposition à jeter facilement ci l'argent par les 
fenêtres k 

Pour terminer, nous aimerions dire une supposition qui nous vient 
à 1 esprit* c'est qu'on pourrait bien avoir affaire ici à un mélange 
contradictoire de sangs divers. Peut-être son ancestralité offrc-t-elle 
une rencontre de dispositions basses et de dispositions élevées. Toute¬ 
fois ce n'est là qu^ne supposition {qui* soit dit en passant* s est 
véritablement confirmée). 

Groupe IV* - Caractères divisés. 

Premier exemple 

? Caractère assez original et qui est surtout riche en P a [ tic ^ t 
rités mais rc/rémemenf m/iarmomçLte. La scriptricc a de forts * nstinC ralç5 
une vive sensualité* mais elle est sous la contrainte d'inhibitions 
et c'est pourquoi elle a perdu en grande partie la grâce de ^ 
Son infatigable jjsprit d’entreprise, sa virile résolution* sa ten ^ 
volontaire à foncer en avant, ses manières parfois brusques e ^ 
égard disent la grande quantité d'énergies dont elle dispose . |g 

sou manque de satisfaction personnelle et de calme intérlC j u î ra it 

témoignent en outre d'un conflit moral presque constant quilaeon^ 

un déchirement de sa personnalité si celle-ci ne s'était cré 11 ^ 

pape de sûreté dans la recherche* la poursuite et la rupture & e 

ances extérieures 1 11 faut que la scriptrice ait toujours 
ranger et à mettre en ordre avec de grands obstacles à sur 


LE PORTRAIT CAHACTÉROLWIQUE ^ 

E ]]C a besoin de difiicultés et d'opposition et eîïc tomberait dans un 
état de dépression si le cours de son existence était moins Se mt de 
cefi J Placée dans une situation qui exige de rintrépidité, da la 
combativité et de l'esprit d'offensive* elle peut parfois y déployer *** 
talents d'organisation, d'autant plus qu'elle possède Tinte!ligem* 
nette et aux ressources les plus diverses* et die y rendra d’excellents 
services. Par contre dans une voie unie, dans des circonstances pour 
ainsi dire idylliques elle se rendrait insupportable à son entourage par 
fion esprit de domination* ses discussions mesquines* son entêtement, 
son manque de tact et son impatience. Sa sensualité en somme active* 
refoulée de force par une soif d'action sans répit, pourrait cependant 
faire tumultueusement irruption et mettre la personnalité en danger 
par un manque complet de retenue. Car son attitude est maintenu* avec 
peine pour ne pas dire obtenue par un effort convulsif; et si elle réussit 
à se contenir extérieurement, elle .succombe cependant intérieurement 
à des saules d'humeur incessantes* Des états érotiques passionnés alter¬ 
nent avec des bouillonnements de coièrc. Affectives en L clic est par¬ 
tiale, inaccessible au raisonnement, crédule, sujette à l'aveuglement. 
Elle est surtout capable des exagérations les plus insensées qui font 
qu'on ne saurait toujours faire fond sur la véracité de ses paroles. 
Toutefois, le cas échéant, elle parle tant qu'à ia fin elle croit dle-mimt 
à ses assertions fictives. Ce trait, peut-être îe plus critique e sa na nre¬ 
fait naître îe soupçon de grave hystérie, et malgré un z c par tus w 
fait paraître sa véracité sous un jour douteux. Il ne serait P as ^P°*. „ 
qu'un beau jour elle s'écroiddf entièrement. Dans c e 5® „ ^ 

h ne reste plus guère de place pour les tendances in e et , 

scriptrice a trop à faire avec sa propre personne pour qu il lui 
loisible de s'occuper d'une chose quelconque pour c e m 

Deuxième exemple 

i rlnucë cd divers 

cT Cette personnalité nullement moyenne • r ticulière d'une 
domaines, reçoit en premier lieu son cmprei _ «cuvent bien être 
^liesse exlraordinaire d'inhibitions qui, eR P J ailss i proviennent 
Requises à la suite des circonstances, mais en_. une dispositif 11 
e s es dispositions primitives. Il y & i cl UD . . <j e j a conscience 
* jouissance des sens et une rigueur ^ ,j ü c ^ rQC tè-rc L 6 

Morale qui occasionne un continuel1 antW ^ eJ£plSriellce s, et 
«nptenr a un besoin d'action grandios ,-occuper l"* P our 

Cc a aussi bien pour jouir de 1 existence 
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d rendre part par son bon cœur au destin des autres et pour aider efr lc _ 
cernent S’il se laissait aller à de telles impulsions, cela pourrait le melt 
tris loin, mais ces dernières trouvent un contre-poids dans la volent 
dirige par une forte moralité et etroitement apparentée à un ^ 
chatouilleux de Vhonneur* Bien que chacune de ces dispositions 
f/i elle-même puisse être réjouissante et profitable, leur rencontre dans 
cette personnalité n'en porte pas moins le caractère d’une discorde 
Non seulement le scripteur ne peut pas se laisser aller comme au î m 
il le désirerait, mais encore il y a quelque chose dans sa nature qui fe 
lui interdit. La conscience de son importance souffrirait de toute coü- 
cession qu'il permettrait à son cœur assoiffé de vie. Il emploie ainsi 
une bonne partie de son énergie pourtant point négligeable au service 
d'une incessante éducation de soi-même, — Si nous creusons plus pro¬ 
fond, nous devons dire que ses instincts manquent en partie au moins 
de régulation inférieure. Il possède un tempérament en équilibre 
instable et il courrait vraiment danger de lâcher le gouvernail si son 
intelligence rigide et son sens inaltérable du devoir ne freinaient con~ 
tinueHement Le conflit devient plus aigu du fait que, à îa vérité, il 
possède un sens très sobre des réalités mais qu'il a trop peu de fantaisie 
pour y trouver une compensation dans T élaboration de châteaux en 
Espagne* Son jugement toujours éveillé et incorruptible se dresse avec 
sa netteté critique contre tout mais surtout contre lui-même. Il est 
habitué à exiger des autres de Tordre* de l’exactitude, et qu'ils rem¬ 
plissent leur devoir, mais il critique ses propres actions avec encore 
presque plus de sévérité* Son éminente assiduité ne lui laisse aucun 
instant à consacrer au repos et à des loisirs bienfaisants pour la ül en 
de ses sentiments, Mais cela fait que le cœur manque du nécessai 
et c T est pourquoi il a rarement une pleine satisfaction de son act 
Aussi, malgré son zèle extraordinaire, il ne serait pas impossible qu ^ 
fois ou l’autre sa personnalité refusât soudainement de fonc l0 ^ s 
lorsqu* il en aurait le plus besoin pour T accomplissement de 
exigences. On sait ce qu'il advient de la <t corde trop tendue » e 
image pourrait bien trouver une fois ou T autre son apph c ^ 10fl 
ce cas* — Il est à peine besoin d'insister sur le fait qu’avec une^ 
sccrétivitè forcée* le sens de T adaptation a des limites fisses *- o0 
Le scripteur n*est guère sociable, et par ses doutes et sa circo^P 
il sera empêché de se livrer sans restriction à une relation “ t 
autre part, il fera certainement preuve de fidélité et d'alto 
orsqu il se sera une fois décidé pour quelqu’un. 
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I 


* caractère 


GnorrES V et VI. - Cœur et tête, mélange de traits de c 
njasculin et féminin. 

ç La scriptrice est une personnalité mobile et active • esprit 
large, de pensée libre, tempérament impulsif, dons variés de l'esprit 
ct ( iu cœur. Quant au cœur ; sentiment, sympathie, prête à rendre 
service; quant à 1 esprit. intelligence pratique, intérêts multiples et 
aussi artistiques, compréhension rapide, sens de l’organisation et sur¬ 
tout esprit d'entreprise masculin. On comprend sans autre qu’une 
nature de cette sorte a besoin d'un grand champ d'action pour s’aflir- 
nier dans toute sa plénitude. La scriptrice n’aime pas se mouvoir dans 
d’étroites relations et elle n’endure pas de bien grandes limitations desa 
personnalité* Elle a donc besoin à tout point de vue d’espace pour 
développer sa destinée avec la fraîcheur et la décision, qui lui sont 
propres et avec son insouciance presque rude. Pour cela il ne lui man¬ 
que pas d'énergie et d'élan, mais pas non plus de sage réflexion qui sait 
même calculer et répartir* 

Ainsi cette personne possède toutes les dispositions qui font une 
vie harmonieuse, et en réalité on ne peut méconnaître chez elle une 
bonne humeur active* Toutefois, eu regardant de plus près, on 
remarque quelque sobriété dans la richesse de ses projets et de ses 
plans; on observe un certain vide des instincts dans la multiplicité 
de ses actions ; il y a un point mort dans toute cette mobilité* La smp- 
trice elle-même en éprouve parfois de TiatranquiUité et eUe se sent 
contrainte à de continuels recommencements mais sans y trouver une 
satisfaction intérieure durable. r __rît 

Oh doit-on chercher les causes de ces insuffisances ité 

par trop masculin rie la scriptrice. Il la dote, il est vrai, “““ ausgi 
et d'une franchise plus élevées que la moyenne; mais i _ „ lus 

r * ne sais quoi de féminin dont la chaude p «J i ” ressent 

qu'elle ne se constate. — Comme nous l'avons dit, a• P, M con , 

®u elle-même une lacune mais elle sait s’en acc0 , s a u er à l'hu- 

|' aît P as les rêveries sentimentales et elle ne se P ticll dc ses 
déprimante. EUe recherche ***«*> Knnes suscepti- 
rnis e t c’est pourquoi elle n’est pas su,e , iuiaa![l e t des croyances 
■êtes. Elle désire se préserver de I amo ,. uraser par les déeep- 
aines et eUe ne se laisse pas fadle, ”*“L in ande trouvera presq“ c 
'°ns. Celui qui s’approche d’elle auc une tau grand dépit 

‘'•«jours en eQe ,m cœur tendre et généreux et 
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de son esprit très commerçant I Elle peut donc, à l’occasion 
quelques « Jaôtises 

Elle est cordiale dans son comportement, maïs elle a tout h 
ce qu'il faut d'égards et rien de plus; elle est en quelque mesure habï^ 
à donner le ton et à rencontrer de la considération. Elle peut être h 
que et même quelquefois violente mais elle ne garde pas rancun ^ 
Elle a un peu trop de promptitude dans ses jugements mais est tout <T 
même bienveillante et plutôt portée à s'enthousiasmer q u /4 co 
court. — Dans les choses matérielles, malgré ses larges vues elle^ 
très facile à satisfaire. 

Groupe VII, - a Paraître » et «être». 

Ç Comme il n’y a pas de jugement graphologique qui ne soit 
considéré pour son utilité par le destinataire, même si le graphologue 
ne Ta pas établi pour cela, il y a heu dans certains cas de préciser 
d’avance qu’un caractère apparaît sous des jours très différents sekn 
ce qu + on exige de lui. — Si on désire rencontrer en la scriptrice la 
«personne de société » on pourra se déclarer satisfait à plus d'un point 
de vue. Elle possède du goût, de la tenue, de bonnes manières qui ont 
quelque chose de personnel p un besoin de sociabilité et un don de la con¬ 
versation* un «liant )> qui suffît pour qu’elle puisse prend repart aux préfé¬ 
rences de son entourage mais qui d’un autre côté n'est pas assez pro¬ 
fond pour créer des obligations; et la bienveillance qu’elle possède dans 
une mesure moyenne, elle en tirera parti de la meilleure manière 
dans un entourage qui,.* saura l’apprécier J Si elle peut n’être pas 
toujours très sûre, si ses paroles sans se soucier trop de la stricte vérité 
reflètent plutôt F impression qu’elle désire qu’on en reçoive ( cela n^ 
pas très grave du point de vue mondain , — En revanche* la chose se 
présente tout autrement si nous fa considérons du point de vue fnoflt 
ou même si nous croyons nous trouver en face d’une personnaU^ 
indépendante. La scriptrïce n'est surtout pas une personnalité ni aL 
Elle est le produit d'une éducation dirigée en vue des succès extérieurs^ 
Elle n a pas de jugement ou de conception personnels mais seulefl^ 
es opinions à la mode* et malgré sa versatilité elle est en somme dm 
absolument par les Circonstances du moment. Elle désire Jbeau*® P 
1111 . r ^ e Ul1 r *^ e féminin s’entend — avec comme déjà 1 _ 

petite pointe d’originalité et, le cas échéant, quelque peu d’esprit d ** 

na^!nh° mnie i e ^ e man, l lle de priodpes aussi bien que de vie iu s lfl 
P nee, alors que d’autre part elle est . réceptive » d’uDe ma 
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personnelle dans ses sentiments. Un certain entêtement capri™^ 
'explique facilement lorsqu on réfléchit qu’elle aimerait S 
indépendante sans cependant l’être véritablement. C’est aiasi qu éhe 
cherchera à sauvegarder son droit de juger précisément dans les petites 
choses alors que pour ce qui est important, notamment pour le dévelop¬ 
pement en général de son existence* eUe reste dépendante autant du 
milieu où elle vit que de toutes sortes d’autres influences fortuites. Elle 
est sensible aux amabilités mais plutôt lorsque sa vanité est flattée que 
parce qu’elle aurait des sentiments d’amour à dépenser. On est dont 
en droit de se servir du mot coquetterie. — Intellectuellement parlant, 
elle a quelque esprit, même parfois de bonne qualité* parce qu’il pro¬ 
vient d'un don d'observation aiguisé par la curiosité féminine. 

Groupe VIIL - Caractère et milieu, 

J Pour son âge, le scripteur dispose déjà d'une assez grande 
expérience de la vie, 11 le doit d’abord à la force de ses instincts, ensuite 
à son besoin d’action* enfin à son intelligence pratique. Ses tendances 
sont passablement multiples et tournées plutôt vers l'extérieur que 
vers riutêrieur* ce qui lui à valu d'acquérir de l'observation* uïie 
nette appréciation des choses et une conduite de ses pensées avec 
conscience du but à atteindre. Il met son énergie décidée au service 
de son vif besoin d’action et il est bien plus attiré que repoussé par les 
difficultés de la tâche à accomplir et par la grandeur des résistances. 
11 attaque la besogne sans hésiter et s’il le faut, il se fraiera un passage 
à travers la brousse; Il sait jouer des coudes et à 1 occasion mon Te 
une décision presque dominatrice. Comme en cela il manque p 
d'égards délicats il doit assez souvent provoquer des heu *» _ 

Concilie les esprits - peut-être pas toujours ceux qu.l a ! 
par le [gît que sa « force de pénétration » repose ce j a nous 

virilité et nullement sur la présomption et la s _ ^ ’ . UR Mrac - 
«rivons au troisième point ; la force des ms ^ point âe 

c °Rséquent aussi à même de se mettre à 1 .. t j re j oU issance d un 

Pour atteindre ce qu’il désire. De même qu a ' _ 0 j ug d une manière 
e ÏÏort pénible* de même il ne veut pa* se P TïVe 
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générale de la jouissance de la vie. Il n’est d’aucune f açon 
et il est toujours prêt à « être de la partie ». La pure contemnî ^ 
et la pensée intérieure ne sont nullement son fait* bien q üe d* -|f ÎOli 
il soit toujours disposé à laisser de temps à autre un peu fl 0 4> UT * 
rênes. Comme déjà dit* sa nature le porte de préférence vers 
extérieure : cela nous conduit à ses mobiles directeurs, ac * iûl1 
Considérés objectivement, ils sont avant tout de nature nr r 
et technique; au point de vue personnel nous trouvons au pr ^ 
rang : l’amour de la possession, le sens du gain, l'ambition Y ^ 
d'entreprise, le besoin de dominer. Malgré sa soif de vivre il sait J? 
ce qull possède et il désire l'augmenter. Mais il ne désire pas moii^ 
dominer, bien que cette qualité soit moins consciente en lui 
Car ce besoin s'amalgame à son impulsion d’activité, de telle manière 
que le choix de son champ d’action est déjà conditionné par l’espoir de 
mettre aussi sa propre personne en valeur. Il va sans dire qu'une telle 
nature est facilement jalouse en amour, un peu excitable dans sa pro- 
fession* disposée à la critique, pas toujours patiente et ici ou là entêtée, 
Toutefois ses diverses qualités sont tempérées par une dose importante 
de sens utilitaire et de prudence pratique. Par contre on pourrait con¬ 
sidérer comme une faiblesse du scripteur le fait qu'il est peut-être plus 
qu’il ne veut se l'avouer dépendant de Vappréciation de son prochain. 
Il regarde un peu trop au succès et pas assez aux impératifs de sa 
personnalité intérieure. En effet, il serait un peu moins porté à « percer u 
s il n avait pas besoin de voir parfois renforcée la conscience de sa 
valeur par 1 approbation des autres acquise de gré ou de force. C’est 
là que réside aussi la raison de légères variations d’humeur ainsi que 
d une susceptibilité qui ne cadre pas très bien avec le reste du caractère* 
Toutefois* tout cela tient d'autre part aussi au fait que* malgré son 
energie. il n est absolument pas un homme de froide volonté car il 
possède au contraire un cœur chaud, capable d'amitié et de symP a * 

, ,. e * flans son travail il est homme du devoir qu'il accomplit &^ eC 
^ prudence, exactitude et conscience. — En résumé* nature i n a 
tigabîe et indomptable E 

Gh0ÜPE IX. - Caractère et succès. 

santïd’sc liv i tl™, « ^ J ’ enlr eprfae, richesse de projets, besoin 
leur. Il disnoJ tel ?, sont lcs qualités qu’on ne peut refuser au £ 
aussi de toute une série de dons de la volonté et de 
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telligcncc qui en soiseraient propres à le rendre capahl, ffexieBttï M5 
pl-nis assez vastes. Il p sstdc non seulement une compréhension Béné 
pale prompte et sûre mais encore une appréhension rapide des situa- 
lions, on sens des réalités, une connaissance du monde et des hommes 
de lu routine, une expérience très variée. II peut se comporter avec une 
grande décision, même d’une manière tranchante et à l'occasion il 
sait s’en servir pour éblouir et arriver à Ses lins. D’un autre côté, il 
dispose de toutes les finesses de la diplomatie la plus raffinée, — Com¬ 
plétons cette liste de qualités garantes de succès, par quelques autres 
qui du point de vue moral peuvent sans doute paraître moins souhai¬ 
tables I 

Le scripteur n’est limité dans le choix de ses moyens par rien d’au¬ 
tre que par le souci de sa sécurité personnelle 1 Le mobile qui détermine 
tout chez lui* c’est le profit et celui-ci s’étend en premier lieu au gain 
et aux avantages de toute sorte, eu second lieu à la domination, à 
la puissance et à cet esprit qui dans la société donne le ton. Ses 
opinions changent selon le profit qu'il en peut tirer. Par calcul* il peut 
être d’une grande politesse, mais le cas échéant* il peut aussi être d’une 
rudesse sans égard. Souplesse devant les grands* raideur devant les 
petits sont pour lui choses courantes. 11 joue toujours à cartes couvertes 
et il s’entend fort bien au bluff lorsqu’il se trouve acculé ! Ses dons 
d’invention sont remarquables lorsqu’il s'agit de trouver des mensonges 
profitables. S'ajoute à cela une certaine finesse intellectuelle* complé¬ 
tant le tableau d'un «praticien» expert. - 

Si maintenant, malgré tout cela, nous mettons ses succès * 

c'est pour les raisons suivantes : le scripteur a trop peu e * .j 

d'esprit de conséquence et de persévérance pour se ixerso 
anticipe le résultat avec trop de hâte et d’impatience e 1 ^ véûe . 
de calme et d'objectivité pour attendre le déveoppe e ■ ^ 

ments. En particulier il seVn dominé P" to 

contraires. Il est porté à trop de confiance en sw u peut 

tique et de but trop facilement lorsqu il su critique défavorable 
s’emporter en temps inopportun et blesser par engagée, par un 

fc t partiale* de même qu'il gâtera une affaire r — En outra 

coup d’impatience* rien que pour montrer_^ COIi f on dre avec la bonté 
sa sensualité inflammable — qu’il ne iaU ^ laisser-aller dans la cou- 
^ lu cordialité — favorise un trop grau &eS chances de 

^uite de l'existence. Tels sont les T-ir" Au restât jugent 
succès pratiques sont relativement a* 
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en considération de ce que nous venons de voir, il faut lui r 
un certain savoir-vivre qui, pour des relations superfieg^^ 1 ^ 1 ^ 
apprécier comme homme de bonne compagnie non s’. ? CÜt lc 
t maïs meme amusant et intéressant, et qui n'cmnêri etn ' 


2ÊG 


faire 
adroit 
danser en rond. 


de 


Groupe X. - Caractère et profession. 


o Le scripteur, s'il n'est en somme pas trop avance, p est 
riant plus que ne le comporte son âge; cela ne veut pas dire qu^’ 
déjà arrivé h l'achèvement de sa personnalité et qiTil n'y ait t * 
pour lui de possibilités de développement. Au contraire, cn dé q 
de plus d une insuffisance, se montre chez lui une vie instinctive art 
que virile quoique, cela va de soi, portant encore l'empreinte dt 
années de transition. Une forte sensualité le poussant à la p 0s ^ 
sion ne le laisse que rarement en repos et tourne volontiers son 
besoin incessant d'activité vers ce qu'il ne peut atteindre. Il aimerait 
agir pour conquérir l'expérience de la vie et il voudrait expérimenter 
la vie pour pouvoir agir; et pour satisfaire ce besoin de vie qui va 
de pair avec l'ambition, il ne reculerait pas devant des entreprise 
* fantastiques». Il nous paraît très important d'insister particulière- 
ment sur ce point. S’il n'est pas dépourvu d’un don de vive représen¬ 
tation, il na cependant aucunement cette fantaisie qui revêt la séche¬ 
resse des faits journaliers du voile des rêves que tisse Fâme. Ce qui 
manque à son cœur, c'est le secret,,, des lointains, et à son esprit celui- 
des horizons I II possède un don de rapide compréhension et une excel¬ 
lente faculté de discrimination; il est doué pour la critique et il aime 
celle-ci; mais son objet est ce qui est près* ce qui est présent, ce qui 
est du jour meme pour autant que cela soit en étroit rapport avec 
ce qui touche sa propre personne. C'est pourquoi îa mobilité de ses 
p ans et de ses buts ne garantit pas une vue d'ensemble étendue, et son 
sens u réel n exclut pas non plus une partialité du jugement, Nous le 
Cn sor ^ c parmi les caractères qui pensent nvet 

Ainsi que notre exposé l'aura déjà fait supposer, son être ne p rcn ^ 
la vnWiTTi- — 5 * a conteïT1 P ïat mn, l'art, la théorie, mais bien d fll1 ^ 
mentriiî C Ces qualités ne sauraient être séparées cuti ^ 

tinct dp rf LflS - C ^udépejidauce, du besoin de se faire valoir et de in _ 
Ct dG Avec cela l'importance intérieure cl les 


DE PORTIUIT CARACTÉnOLO GT(ÏUE 

. t Ac succès dépendent surtout de la f a r 0n dnnt , 

^maîtriser et diriger scs impulsions du tnom.nl Pourri ,ail 
*JLat a'wL Pas encore très bien aimé sur ce paim ,, , 1DStant Il! 
S , L , ’.,voir s« proposer un but objcclij et à cause de cela il mnpe 
timide tonne. Erl r£alilé - 11 est beaucoup mains i n d<w P f Un !‘ 

n'aimerait le donner à croire ; il a tendance d se considérer comme 

d à tenir pour principe et pour conviction c 0 qui peut llattm.nbïï 
d'importance et satisfaire le désir de scs sentiments passagers II a 
tendance à sc laisser aller et n’en trouve que trop facilement la justi- 
ficatiou- L'excitation de scs sens ne trouve pas de compensation dans 
un caractère racé et original. Il est vrai qu’il possède des sentiments 
forts et « entraînants » maïs qui ne le portent nullement à se donner. 
Le manque de puissance constructive dans son caractère le conduit à 
rechercher plutôt les défauts que les bonnes qualités de son prochain, 
çt cela pourrait bien servir de base à une méfiance dans les jugements 
de valeur. Des mouvements d'envie dénigrante ne Lui sont pas non plus 
complètement étrangers quoi qu'il ne soit guère disposé à se les avouer. 
H est à peine besoin de dire qu'à cause de cela il court le danger de tom¬ 
ber dans toute sorte d T ilIu$ions sur soi-même qui ne vont pas sans cer¬ 
tains accrocs à sa véracité intérieure. Comme U ne peut ge résoudre 
à être encore un apprenti de la vie, il se raidit contre les opinions plus 
mûres que les siennes, avec l'entêtement de celui qui veut mieux savoir 
que les autres. Une humeur quelque peu changeante, une excitabilité 
assez forte et à l'occasion un certain manque d’égards en sont le résul¬ 
tat daus son attitude extérieure. 

Avec un tel mélange d’activité, d'émotivité et de sobriété de 
pensées, le scrïpteur n'est apte qu’à une profession pratique qm m 
imposerait de dures tâches et qui en même temps lui donnerait 
coudées franches dans l’exécution. Il a besoin d être en oun? P** 
teeur car il aime être le contre des sentiments de ses^j,V\ j 
et il a besoin aussi die ces derniers pour la volonté car i ■ et 

Pte au milieu de petites circonstances, il y u dwit 
n 1 absence de résistances il s’userait en lut' • on »nLjer. On 
Uïl cercle d'activité ou il aurait à comba oflïclcr ou- 

peut penser à des professions comme agricu c< J r '_ doP iiné pars^ 
de grandes entreprises. Car si actuellement il_ l cW mJaut pw de 
m sliotts et ses sentiments changeants, il nt ma m iwt\ dsna un 
®«ns du calcul qui se développer» et lui devie 
plus avancé. 
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GnourE XL - Portraits généraux. 

Premier exemple 


i 


Ç Personnalité extraordinairement libre, vraiment a T j st 
tique, très racée, intéressante et pour ainsi dire tumultueuse; CD ^ 
époux il lui faudrait un homme ayant une patience plus que moyen 6 
et un grand équilibre 1 — La scriptrice est une dame de la société 
— dans le sens élevé du terme — et elle possédé F énergie fort 6 
vive et en même temps opiniâtre de cette classe, A l'égoïsme qui £ 
caractérise, elle unît en quelque sorte une naïveté tout aussi earacté- 
ristique et qui admet en toute bonne foi que les autres doivent s'adapter 
d elle, se plier à ses désirs, se conformer â ses caprices* Elle n’est pas 
disposée à se restreindre tant au point de vue économique qu’au point 
de vue spirituel; en particulier elle ne supporte pas de se soumettre, et 
on ne pourrait l’amener à composition qu’en paraissant diplomatique¬ 
ment lui céder mais jamais en s'opposant à elle par la volonté* — Ou 
comprend sans autre que ces natures-là agissent différemment selon 
qu'on est avec elles en relation plutôt éloignée ou plutôt rapprochée 
et intime* Dans ses relations mondaines elle sera absolument 
séduisante. Celui qui se soumet à sa volonté s’en trouvera bien, Car 
elle est hospitaliere* sociable, d'une vive spontanéité, d'une sagesse 
pleine d’idées, aisée dans sa manière de se donner, et cependant d’une 
grande sûreté d’elle-même, jamais petite bourgeoise mais véritable* 
ment aristocrate sans la moindre raideur et toujours d’une correc¬ 
tion de bon ton* Elle sait disposer avec grâce et sûreté et tenir ses invi¬ 
tés constamment en mouvement; et elle peut entre autres déploy eT 
la plus grande et la plus liante amabilité pour autant qu'elle suit 
cela soit son humeur du moment soit ses sympathies. Cepcndan 
dans le cercle plus étroit de la vie quotidienne, elle sera souvent [JJ 
commerce difficile* Alors que d'une part elle se tiendra avec ténwaw 
voire avec entêtement à une décision quelconque même si on lui d ^ 
tre dix fois qu’elle est insensée, dans d’autres cas elle montrera 
grande versatilité et ne se sentira nullement obligée par ses idéale _ 

1 S01î Courage ne veut pas la suivre dans ses sautes d’humeur 
rfS-î e ï* e * trtineme " t excitée ^ revêche et même insupportable- Co 
* V 11 scra murine de lui soumettre des raisons; il n'y 
a aisger passer forage ! Bien qu'on ne puisse guère atten re 
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vJSriUbfc fermetfi d'opinion, nous aimerions signaler en elle r 
îrtiscmblnldc une certaine « fidélité » des sentîmes. Mai s uT 
inifirc générale sou égoïsme va jusqu'à l’exécution 1“ 

voioalé H n'y « ™ elle aucune mesquinerie. Dan, des 
défavorables une telle personnalité pourrait arriver à I,arment™ 
entourage sans q.i elle en tire quelque avantage pour elie-mSme! 

Deuxième exemple 

g Le scripteur est un caractère ferme, clair et conscient des buts 
qu’il se propose; son besoin d’activité est fondé sur une volonté éner¬ 
gique. Conception rapide, bonne faculté d'observation et d'orientation, 
attitude très objective, pensée logique disciplinée qui saisit et fixe Tes' 
sentiel; ces qualités s’unissent à des idées heureuses et à une ingèniosilê 
fructueuse dans le domaine pratique et technique* Capable d'impres¬ 
sions, le scripteur est plutôt ce qu’on appelle très « éveillé » et U sait 
mettre ses impressions au service de ses buts. La variété pins que 
moyenne de ses dons ne court ainsi pas le danger d'être influencée et 
dispersée* — Sans être un passionné ou une nature se laissant entraîner, 
il possède indubitablement des besoins d'ordre sentimental s’extériori¬ 
sant de deux façons : d’une part par son caractère personnel qui déter¬ 
mine le degré de persévérance qu’il met k défendre une cause; d autre 
part par son désir de se créer des relations amicales ou d’autre sorte* 
Il u’est donc nullement celui qui s’adonne exclusivement aux choses 
de sa profession ou aux entreprises utilitaires, mais il est aussi 1 homoie 
sociable qui veut jouir de la vie au point de vue des sens autan qu 
celui de l'âme* Comme dans le choix de ses amitiés il ne suit pas jenXf- 
menf ses sentiments mais encore les conseils de sa réflexion, i 01 
général être préservé des déceptions et nouer es re a 1 ^ 

durables. Nous avons à peine besoin d'ajouter qui _ reS sor- 

chaude sympathie et qu’il est serviable dans les uni e. 
tirent sans autre de l'exposé suivant* constatée jus- 

malgré l’harmonie Au tableau conflits, nous 

^ ici nous voyons maintenant la possibili intérêts dèter- 

y sommes conduit par l'analyse plus appro 011 1 _ t des tendances 
pliants du scripteur. C'est qu'ici se crûisen nu «Actives et per^ 11 ” 
intellectuelles et pratiques et aussi des ten . ^ dominent mai* 

belles; toutefois les tendances personnel es c de doute que 

î 1011 d'une manière incontestée S Tout d 0 ^ particulier qu’il pe ut 
le «rtpteur possède des goûts intellectuels et eu P 
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èlrv captivé par des problèmes de recherche scientifique sans j nt 
de buts personnels. Il s’y ajoute le besoin apparenté do cnltu re Ét rUsi °n 
d’approfondissement des idées qu’on pourrait appeler instinct d '■ 
fection. Mais les mobiles pratiques sont sans conteste encore p ] U j f per ’ 
ment développés. Le scripteur possède le sens du gain, ainsi qu'un ' 
très marqué pour la possession, et son intelligence s’appljq,,,, * ® D4t 
tout au service de la sagesse de la vie et d’une habile diplômé 111 
I) s’efforce dans la vie sociale de conquérir une situation non seul 1 
indépendante mais encore dirigeante si possible; en cela il est en Mn * #t 
partie déterminé par son désir de liberté inférieure. Malgré 
lisme i il est bien plus encore un « réaliste » à l'esprit prévoyant !t | 
culateur. Ces qualités s’accompagnent du besoin & intervention y 
commun à beaucoup de gens pratiques et qui est généralement 
rapport étroit avec une certaine ambition personnelle . Si cette dern 'h 
n'est pas au premier plan, elle n'en veut pas moins être satisfaite *_ 
Tout cela comme nous l'avons dît réunit les conditions suffisantes de 
menus conflits. D'un cêté les qualités du cœur sont limitées par le seo^ 
utilitaire, d'un autre cdté Jes intérêts objectifs le sont par les intérêt* 
personnels. Quoique prédomine P unité* le jaillissement de la sponta¬ 
néité se trouve pour le moins restreint; et che* les natures au cœur 
chaud comme celle du scripteur, cela ne va jamais sans des changements 
d'humeur. C'est pourquoi nous diagnostiquerons : intranquilïité pas¬ 
sagère et mécontentement, ici ou là excitabilité, susceptibilité et per¬ 
sévérance entêtée. — Nous y insistons ; il s'agît ici de traits de carac¬ 
tère secondaires qui, dans la vie extérieure du scripteur, comptent d'aa- 
ant moins qu'il sait admirablement se maîtriser et qu'eu particulier 
1 réagit énergiquement contre tout laisser-aller. L’ensemble de ces 
^impositions dénote un champ d’activîté et d'organisation ayant pro' 
Jtfi ^ netl ^ aDas î u *i caractère technique* Nous verrions volontiers 


un ingénieur* 




tinoujTï XII, ^Réponse k la question posée au sujet de la frê 11- 


k la iiuJtitm ^ p lupart . des ^ comme celui-ci, on ne peut répo^ 
qn'cn foui t" aU de la franch ^e et de l’amour pour la vén - 
q “J*®* 01 » du caractère tout entier. 

f>ot1nière Kü f ^ C ^ communicative, impulsive et quelque 
^ a tou J 0ü ra un intérêt momentané et elle sait le 
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^gacité, présence d’esprit et ingéniosité. Elle nem™ 
d^orvatk*. de conception simple, ni d c rapidii?^^ ** 

^ 0 prompte du jugement* À ces qualités de Tînt xr ^ ^ Ueui1 

s>a i° ute 7 C ° re un j mo f ti *i ^mbiaaho'rM^Ï 

noue dc iar ^ ur de vucs ’ de P ré ™yance et d e „ t0U p d . -, )! 

Sté de répartition, d’objectivité impartiale. On ne saurait refisï 
a scriptrice une certaine fumsae de la sensibilité qui vu « culture 
remarquable la rend capable à 1 occasion de s’intéresser 4 des sujets 

intellectuels- 

Cependant ses mobiles dirigeants sont du domaine de la vie pra- 
tigiie i ambition personnelle, désir de jouer un rôle, et parfois aussi un 
peu d'esprit dc domination. Sans s'en rendre compte nettement, die 
recherche toute sorte de nouveautés ainsi que des sensations p plus 
oU moins grandes, elle se mêle aussi de ce qui ne la concerne pas et 
critique volontiers avec la prétention d'çn savoir plus que les autres 
gens* Du manque de persévérance, de force et de suite dans l’exécu¬ 
tion est compensé en partie par la netteté dans l'attaque qui gagne 
encore un surplus d'énergie sentimentale se déclenchant assez facile¬ 
ment. Toutefois Lorsque la scriptrice rencontre des résistances cons¬ 
cientes de leur but, sa verve pleine de tempérament et sa nervosité 
assez acérée se paralysent prématurément. Sous ce rapport elle a dû 
certainement faire des expériences décevantes qui expliquent on fond 
de mécontentement et d'inquiétude* 

Mais ce qu'il y a de plus important c’est ce qui concerne le domaine 
du cœur* Quoique son égoïsme ne soit pas plus développé que chez la 
moyenne des gens* la scriptrice manque cependant de qualités bieti 
marquées du sentiment et notamment de chaleur et de dévouement, e 
est trop plongée dans ses désirs particuliers pour qu elle puisse) trouver 
une compréhension Immédiate envers son prochain et pour être tspo- 
sée à une attitude bienveillante et compatissante* Elle: posse e, 1 
^ ra b des sentiments très inflammables, réagissant aci emen 
flambent superficielle ment; mais ils ne sont pas profon _ ^ * 

P'autre part die est trop active et toujours pleine e P J ’ ^ 
ro P peu de loisirs et de bonté pour quon . avantage, 

complaisance lorsque cela ne lui est pas «mman P® t en K quj 

HÉsumanUoutccU, nous sommes ameoeî a « j e menteuîe 

concerne la franchise et l’amour de la van * \ « préjugés partiaux 
. ar calcul, la scriptrice est trop influencée P ar . ^ q U ' 0P puisse 

cl PW les« intérêts du moment » signalé* plu* haut ' p0 
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sans réserve se fier à sa parole. Sa susceptibilité qui la porte à 
avoir raison se répand souvent en opinions dénigrantes qui u1d * 
le but* Enfin, elle se dédommage de son manque de sens d’adapt^ 
par des malices occasionnelles; mais cela ne va pas sans une défor ma !? 5, 
affective des faits. Ce trait de caractère s'amoindrit cependant 01 ' 
une finesse de la sensibilité et un manque de vraie méchanceté ^ 
faut lui reconnaître* " c 


SOURCES 



Comme Thistoire et la préhistoire de la graphologie ont été traitées 
en détail dans notre travail intitulé Graphologie qui sert en quelque 
sorte d'introduction au présent livre et qui a paru en traduction fran¬ 
çaise de E. Reymond-NIcolet aux éditions Stock à Paris, nous nous 
bornerons ici à la mention des quelques ouvrages décisifs indèpndtMis 
et de ceux ayant tout au moins une importance à côté de ceux-ci. 
Nous omettrons les recherches sur la comparaison des écritures en vut 
de découvrir leurs auteurs* parce que ce sujet ne fait pas ï'objet de 
notre livre. Nous laisserons aussi absolument de’cMé cette littérature 
naviguant dans le sillage de la graphologie et qui ces dernières années* 
par son foisonnement inquiétant* c'a en somme non seulement pas fait 
avancer la science mais a plutôt contribué à en étouffer l essor On 
ue peut pourtant pas prévenir d'une façon plus efficace le danger es 
révélations caractérologîques qui toutefois sont encore pns ei aU 
iourd’hm à une interprétation de l'écriture fondée scientiS^^ 
Nous donnerons les titres des livres dans l'ordre alphabéfcquf ■ ^ 

fleurs et nous y ajoutons quelques commentaires eu in . 

en quoi il peut ou non profiter de leur lecture. Pnere de rem 
en °ntre tes dates de parution. 

Dit GrnpAotogfe der ScftarerMnrfwfrflt Ji" 

Dr (La graphologie de 1 nS d'écritu^ 53P ^ 

B3r,Si—s-” “ k °" „ a ; 

!î 5CS Braphologiqucs faites sur l'écriture de3ve de 
S* ïïpw» avec le Jugement porté sur I » U râleur«***" 

' <5 l^^tnUura; cette mise à l'ffÏÏT 


_ j taleurï 

tare ln «tituteurs; cette mise a i e^.-~ 

6», * n tiue. Matériel graphique très tue u» récriture 

liés n!?**' Graphologie dtr KlnderschriH (GW h< ’ l0 *' t 


riche 


pages. Heidelberg 1926. . „ , 4oi r,L '* 

t r il «rlel, f rt® e '«nlamsntal sur l'écriture enf*"Jf'LreSS»' j£j£5ït drt 
Uï ‘ de fa “ l 120 spîcimsns d'écritures ““Æu.led* 1 
t 1 ®»sUrilfté d‘appliquer la science 


■ * 
i 


i 
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' EXPRESSION du cabac.têre dans écriture 

■ « «sais de griffonnage faits par des bambins de 4 . 

et mtave au* Prière il tenter; elle montre, par ties exemples convaincants^V"‘ 
qu'elic a tti * P re ™‘£* pour l'éducation des Élèves. nls ’ ' l<n- 

portante de c*s WW- 

n- PmHeme * r Graphologie. Entwnrf einer P^gthodiagrtcstik it 
Klsoes, Die fl ,r graphologie. Essai d’une science psychodiagnastiqmi £ 
et Æuxjeo pages. Leipzig 1910. ’ * Av « 

Premier essai de grande envergure de considérer tonte la graphologie 
J fi,! He La science de l’Expression. Ce Livre extrêmement riche pour ne Z, 
Z uoprithe, épuisé depuis des dizaines d'années, n’a pas été réédité parce 
^sent^l desin contenu, assoupli et étendu, a trouve place dans les ou TO p s 
subséquents de l'auteur* 

Die Grundlagut dtr Charakierkunde. 9 e édition améliorée de iPrinzipfa 
dn CMrakkrologkK paru en 1910* - Traduction française de W. Réal d'aprfc 
les 5* et éditions : Les principes de la caractérologie. 263 pages. Paris 1930. 

Ce livre est non seulement le premier mais est, encore aujourd'hui, rertÉ 
l'unique fondement d'une caractérologie systématique et complète, c'est-à-dire d'une 
science qui cherche à y embrasser toutes les nuances possibles du caractère humain; 
en cela ce travail forme aussi le fondement de toute là science de l'Expression. Si le 
graphologue veut s'exercer en profondeur, il doit étudier cet exposé* La 2* édition 
allemande parut entièrement transformée en 1920 et resta sans changement jusqu à 
la 16* édition inclusivement La 17* édition lui donna sa forme définitive. 

Kiages, Gruphalogiscîiès Lesebuch {Livre de lecture graphologique). Cent analyw* 
tirée* de là pratique avec la collaboration de quelques graphologues. 11 s P 
cimens d'écritures. 218 pages* Leipzig 1930. 3 e édition 1941. 

Gomme nous l'avons déjà dit dans le texte du présent ouvrage, le ^ 
lecfure grapJioJoflijjw; donne l'occasion, à celui qui désira sc perfectionner, i 
suivre son étude en lui fournissant, outra une instruction défailli £c de 
eent copieux spécimens d'écritures avec cent analyses - modèles fai^V^nficlmeP*. 
graphologues distingués. Pour le lecteur qui fera ses analyses d'après k1 ^ ^ 
reproduits et qui les comparera ensuite avec les analyses - modèles du ^ 

turc, m dernier rendra les mêmes services qu'un cours de perfection* 1 

Klvges, Groptofoprc, 80 pages (avec 81 spécimens d'écriture*)- * Grf 

n; au 15* mille 1941, - Traduction française de R neymond-W™ 

rund^ r 


ptobpfe. 125 pages, Pnrlis 1913. 

Ce petit volume, déjà mentionné, donne les notion* graphologique 
* dam 13llc fnrmc WU| , mcclnde qil ^ CMKRUj i Ci 

MliYtr, D' Geuhu, J)l< ,ol s , lrnse , u ,, llicllrn r.rundhgrn Urr Graphob^ *** 

m !ÎÏC lu Avvc 31 .. . 1 ^ 

i wu m m a n J ç 't c!m '\ vr ® # 't df|ii plu» de qiuttMilc-cln<l w* 1 >lA n,r . r ^ 

r«l»nnt uluinJSSîS î„ 6 J u<lf <«'ssl bien ,Lu llièorlclcn <[»«’ J 1 " P™ 1 ,J, |VH' f “ h ^r. 
ÿ u * de ion okiKtilUnii i° n . ^Torlimcç nu point de vue de VM*l° ^ ehr^^i 
l-TT tlc 1 r î. t|üt A Ph,u t ui1 décèle l'intelllg^jf’|| p j4 co ^pf 

^ êcrlliire)i (faHéiiés iv e \^ cleux ^ toujours iiHnel qui» C(trlB lAü te P* rt 

** * l uttention 

««PPnwaui île Pé C rltiira à travers l’cihttnc*. 


SOURCES 

277 

POT»*!-. D’ frundUgung d„ *™e sunplc . 

1 (Fondement do la grapliologje sur la physiologiemotrfeel Aver 

10 planches dans le texte, ainsi qu’un appendicT conteaam 2S CL 

d'écritures» 171 pu gc$. Leipzig 1939* amenant 23 spécimens 

Comme, à plusieurs reprises nous nous somme* référé à des découverte, 6* 
cc t autour, nous pouvons ici être bref. Pophal s'est proposé d'étudier tous les traits 
imaginables de 1 écriture provenant des diverses modalités de l'activité graphique- 
par exemple : tenue et serrement de lu plume, position de la main, vitesse graphique! 
pression, position des doigts. Son intérêt principal s'est porté sur la distinction’ 
entre les mouvements montants et descendants d'une part et le mouvement isolé 
d'auLre part. Il ne nous appartient pas d'examiner ici si oui ou non peuvent se rfa- 
jïser les espérances de l'auteur de voir l'équipement physiologique de ses résultats 
cadrer avec la théorie psychologique de l'écriture. Nous aimerions toutefois mettre 
le praticien en garde contre les spéculations d'ordre physiologique, et cela d'autant 
plus qu'elles ne le conduiraient pas plus Juin que ce qu J il peut arriver à connaître 
sans cela. — Ce que nous disons là ne se rapporte pas à des publications ultérieures 
de Pophal, k propos desquelles nous attirons l'attention des graphologues de métier 
sachant.l'allemand, sur nos commentaires intitulés ■ Randbemerkungen zw Fophals 
- Physiologie derSpnrmungscrscheinungenin derHandschrift - (zuftfeicEi ein IkiLrag 
zur ErscheinungswïssÊnschnft) » parus dans : Zeitschrift filr angtüKindfc Psychologie 
t md Çharaktcrkundej Vol- 63, fascicules 1 et 2, 1942, p. 33-39, 

PftEY£R, Zur Psychologie des Sdmîbens (Contribution à la psychologie de l'écriture). 
Avec plus de 200 spécimens d'écritures, S diagrammes et 9 planches, 230 pages. 
Leipzig 1895* 3* édition, 192S. 

Malgré que cet ouvrage n'ait plus guère aujourd’hui qu'une importance histo¬ 
rique, il est cependant très profitable encore au graphologue pour connaître ce qui! 
en était, il y a un peu plus de cinquante ans, de l'analyse des écritures (et de Ja meil¬ 
leure qualité). En outre, grâce au choix heureux de nombreux spécimens d écritures, 
il sera renseigné sur le graphisme moyen du dernier tiers du siècle passé, 


DJe 


u sera renseigné sur le graphisme moyen du dernier tiers uu ai«^ 

WtESEB, p. R 0I)Al Dit Vttbrttherhondtehrilt, I (L'écriture de» Cflmlneb). -iJiç 
Handschrill lier Httrfigcr. Difb* und Elnbrtcher • (L écriture »’““ 
voleurs et des cambrioleurs). Avec 93 figure* et 19 tableaux. 56 pages- 
1930 . 

Wiesei,, TU Rol>a. Die Vcrbreehtrhandsehrift, Il (L’écriturc dea uimind?! Die 
Hnndsehrlft der Sexunlvrrbrecher - (L'écrltüre des criminels sexuels). Avec 
93 ngures rt 21 tableaux. 128 pages. Vienne 193,1 

W,K ** n . D- Hon», P,r Hhylhmut m <lrr 

I écrllur,. il p» nimlnclt}. Exjiosf sjstèraoUiIuc II tableaux daui le 

an» rt 2(W frrllurp, de non-prlmlnd». Avrc «« "g""* 

22G pages, f^lpzlg IM. Wl uuvr „ kfS mû | S 

n m J?y TuUc *™ <ln,t prendre rimnaliiuitc# tlû ^ obtenus pur«1 uuteur. 

Nfni^ 1 1 ! 11 trol ‘lèmeo^ dont résumé* If» prtdcljrtu* r „| \ tM icflpleun «nt 

T^mem, il ne s'agit P us ilr reconrmf rc ^ ^ dftpoillUmj 

p' 11 l ' n " commis des crlmct, mai* bleu *’ j fjj‘ *Jf dp jj, erlmlnulltè- Le mutMti 
„ u lu «Pt «"née* de tr^, 

Idilquo par Jt , doclurcsic Hudii ^leie_r 1, , tk( i r „u B graphique* 

Mmi" 1 ! ^ ,lB ftl 40 n H rnr * Jus qui rl. 1-^ dwcrlpt on . hin(t j,^onnrl inirlklpe «u 

iraV’i 11 ^ 4,vrc un * ttUl Pïeniplalre; ne kaurult lureitln- 

** l’fcrltura csl pour Jn graphologie un 
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expression du caraçtèkh dans L'Ècm XUHE 


_ , v, us^t^dus s«rt fri OU là nés au fait que cet auteur kim.* 

^ ^' a V^wsdor* de » iv thme fondamental * — dent aut ivloU nous nom c ft Mc 
f ^;^| i-v\i i\^i' — «™«$ielfo wuUll donneràrntenür? 

^ de différent du * niveau vital *, G est pourquoi iStoï* 1 ^ 
** rvitsee en dévl&rant : il n"y n t'as un rythme lomuV*^ 
riUI; le ntVMu vital e*t le rythme luHn^mc que 




a****» 

U *"^” TwirttÀ* en dcclitunt : il 

du tUVMU vit* 

c^rt de OfttdaraettUi A P« « «J, * ™ AV ? W ■«* ta 
r“JLf, yak U va tfrn *an* dïw que à^s «U seul un ne peut 

te *«»=** ** l * *rt«*îaam^ U y a des frritnm aisées et toïhw ?V 

'i- de Jtetoüi t«t ««si» des raides on Ifrto* d e hinKtfm \ U 

ï>-■ ; i‘‘y.-.Tï U frcîwïwr ne laisse aucun doute à ect êg;mi. — Pourtant elle tlln ^ 
-- oïi“t te de taBdste d«it une partie n avait pus jiuqu'ulor* *t# t ™ f 
Vi Or. tViutrcs de e« AvBiæntï «nt des variétés de mouvements qui n '«lL? 
pss r*tl«ïîse.r* tris que le *bkxA^f A droite*, le tYtammagc «, fo$ stteî! 
jxpws. qa; wawsi tMtsX à même de rtooimattrece qvi eu t^ychopalKkonaotoi 
liaîèrisriïé psjv^epit^krjc * et qui, concwnmnt te diagnostic de etiraLuaiiu 
pcowst «rdr de rignal ditot 

t^rorî nu met au styrt de nos figures, Vn bon nombre sont tirées de divers 
arüc-es de railleur, dans les Ûrigptotofittte fortflfs hefte (Mou&tshefle = >[,) ; 
quriqüüï-tïSKi Font prises dans d'autres livres de lut Plusieurs proviennent de tri" 
xû.ù\ de divers auteurs. Les spécimens des trois dernière planches (pL XXXVI 
à XXXVIIL firi 145 à 165) proviennent d'une collection privée. Voici ces extraits: 

Pig. 13M39, de l'ouvrage cité ei-haut de EUtrEU et Mann; flg. 4I t de h 
brochure Bi&merdte Cftarafcfcr de KvsS H* Bt^&SE; fi g, 9* 11-12, S5-&7, 103-104, 
d'articles du même auteur dans les JW,; fîg. 67, 117 p de îa traduction allemande df 
L'éa-ïiurt d h caractère par CftdriEUx-JjO*Fv; flg. 17, 22, 24-25, 35, de notre Grs- 
phobÿitcha Lestbuch; fig. 34-36. 129, de notre Gmplîoîogîe déjà nientïonoêt; 
fig. 77 du livre Die Schrilt bd GristeskrankheiUn (L'dcrlture des aliénas) par D T Eh 
Kôster; Ûg. 134 t 137 de Ttchnik dei Fçdçr (Technique de la plume) par Guobg 
L ako ; B g, 12S, de Beispidt kùnstltrisehcr 5cAr//f aus utrgangenen JahrhuMerltn* 
4* série (Exemples d'écritures artistiques des siècles passés) par R. von Larisch: 
Ûg. 49-50, 99-102, 111-112, de divers écrits du B T Geo kg Meyer dans les 
dans les Are/iu? für gtrïchtliche Schriftwit£rsu.cliimgen (Archives juridiques dts 
analyses d'écritures); fig. 97-9S, d'un travail de D. PorrÉE dans les M*i D& ^ 
d un travail de Rosier et Zinvdorp, dons les M r ; fig, 136 F de Ntutr Leit/ad^l 
dfn Sc/uilun/frrirhl (Nouveau guide de l'enseignement scolaire), 

SOtterun; lig, 3, &8, de la brochure Nieitithc im Spitgd trlntr Schrifi {^k ^ 

o? 7ÏÏIÏ mîroir de * ùtl écriture) par t y, Unoern-Sternuero; 6 * 7 » ..JL* 
* i i2 L l ? 4d detravau ^ du même auteur dans les AL: l)g, 74*76, du troisième ou 
c R. \\ibseh Indiqué cl-dessii$, 
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